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A SON ALTESSE 

t . ' m 

Sereniffime Monfeigneur * • 

JEAN GEORGE. 

Prince cT Anhalt Comte,/ Afcagne^ 
Seigneur de Zerhfi ^ de Bern- ' 
hurg , Gouverneur des Provinces 
de la Marche, ^Generahftm 
des armées de fa Sérénité . Elec- 

' t or aie de Brandehourg^ • V - - 

M O^N S E I G Nmftî^aiS^ :) 






^ E pl us heureux des anciens . 

Hcros pour fon AuguftePofterité, 
fût dans un trânfport de joye de fc 
voir reprefenté dans la mêlée &par- 
iny les Princes de Grèce en ces belle» 

^ z pcin-* 
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jcintures du fiçge de Troy e fa patrie , 
que la Reine Didon avx)it fait placer 
4unfi les galeries de (on Palais a Car- 
tjiagc. J'ay grû que V. A. S. receuroit 
jpeU|ue forte de fatisfacUon de re- 
ritiarqueitd^ns le cours de cette Hifloi- 
re le magnifiaue théâtre des adions 
Iteroiiques de les illuftres Anceftres. 

Ëlle- «erra dans cet abrégé comme 
m^upe agréable perfpective Toriginet 
raçcJLoi^ement y les révolutions^ 
•,.ïà plus grande, clevatioade TEmpire 
iid' Allemagne , dans lequel parqiflans jj 
-^Hr les rangs de fois a autre,ron pouc*^ 
pL dire avec juftice qu'ils en ont eM 
éiçs plus beaux ornemens. Le famevuc^ 
Albert Çpiîite d'Afcagne, s'y fera 
■t.Voir des premiers : lequel pour avoir 
pôrté la dignité £leâorale dans fa 
Maiibn , en doit eftrecpnifîderécom^i 
ine le principal- foiidateuTr : Si le di:-, 
• vertiifement qu'il prenoit a]a ch|é^^ 
rimage ou le prélude de la guerrç, 
' fur fout a tiier des Ours (l'un dest)lu«s 
. ; fimtttx animaux lors qu'il eft irrité, ) 
luy îtfquit le fur-nom de Bétringarri: 
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les grands ferviccs qu'il rendit a TEm- > 

{)ire, nous donnent lieu de l'appeller 
e bras droit des Empereurs Conrad 
III y •& de Frideric Barberouile fou ' 
neveu. Tous deux luy donnèrent des ; { 
marques très authentiques de leur- 
cftime &.deleur recorinoifïànce. L'un 
rinveftit de l^Eleâorat de Branden- 
bourg 1 -an 1142» & Tautre luy ea 
donna dix ans aprés^ la con6j:iç^i.^|^g^ 

Les deux plus renpmcz Capitaincs-î^^^j, 
du grand Alexandre , Seleucus & '~~î 
Ptoiomée fe iignalerent entr'autres | 
grands exploits , le premier pour 
avoir arreûé par h force de fes bras { 
un taureau eÂ^aré , échapé de la ha- 
che du facrificateur : & le fécond 
pour avoir étouâjé avec la même har-^ 
dieâe & vigueur un Lyon rugiifant & , 
furieux. Ce ^rneux Prince Alberc 
mérite une auilî grande gloire, non 
pas a la vérité d'avoir entièrement ex- ' 
terminé les deux plus grands terriens 

deFEmpirc, les deux Henris pere & 
fils Ducs de Saxe & de Bavière , (dont 

#2 . l'Utt 
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1*1111 pom le fûr-nom de Superbe & 
l'autre de Lyon ;) mais d^ avoir arrefié 
leuis violences par ordre des Empe- 
reurs , d'avoir dompté & humilié 
ce fiipcrbe , (\m après la mort de Lo- 
thaire fon beauperc , crût pouvoir 
s'emparer de TEmpire avec la même 
facilué dont il s'eftoit faify des orne- 
iJliens. Or cette aâdon peut pafler 
pour un traid d' un courage extraor- 
naire félon l'aveu du Prince des 

ParcerefuhjMs debellare fuperhs. 
de même que d'avoir déchiré la 
gueule & arraché la peau du jeune 
Lyon fil? ûu fuperbe, & de l'avoir 
i^iis hors d^eftat de faire des ravages & 
de caufer des defordres dans l'Aile- 
magne. Son devoir & fa fidélité pour 
l'Empire l'engagèrent a cette guerre , 
ou il rciiîEt fi bien, qu'il pouvoit por- 
ter le fur-nom de Dompteur des Prin- 
ces rebelles ; Le zele qu'il eut pour 
la E.eligioii Chrêtiene luy mirent les 
armes a la main av<ec un tel fuccez 
cpntre les Slaves , Henetes, Obo- 

^ . tn- 
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tritcs , Sorabcs & autres infidèles i -^ 
qu'il doit eftre appelle, a bon titre !c ' 
boulevard de (on tems de la Chrê- 
tiemé , le fléau Jbc la tmeUr de ces 
mêcreaos.Pendapt qii*Henry le Lyon 
avant fa révolte & prpfcription, 
faifoit la guerre a outrance aux Hcne- 
tes apoltats , ennemis du nom Chre" 
tien y rincomparable Albert de foa 
QoAé fe faifoit jour a la teAe d'une 
puifTante armée dans la hautçl^uiàce^ 
dans la Mifnic & dans la haute Saxe. 

Son courage tout a. fait martial, 
{on expérience militaire &fa manie' 
red'agir > parurent (i admirable» & â 
furprenans que Bribiilas , (d'autres 
rappellent Primiflas) Hoy des Obo- 
trites concevant de la vénération 
& de Taftcdion tout enfemble pour 
fa Perfonne , quoy qu'Albert , en 
vertu de la loy du talion , eut mis a 
feu & a fang les terres occupées par les 
Sorabcs fes alliez : après avoir recon- 
nu la juftice de fcs armes & après a- 
voir embrailc a fa perfuafion la Reli- 
gion Chrêtiene , l'adopta pourfon 

* 4 . fils 
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■fis^ &. luy abandonna Tes conquef 
tes^ entr^autFCs la Marche de Bran- 
denbourg, laquelle il avoit enlevée 
a Udon ou Otton II , pouiTé par 
TEmpereur Henry IV, contre lequel 
cet Udon avoit conjure. Ce Prince 
«ut pourtant la bonté d^en laiflerla 
jouiiTan ce a Henry fils d' U don : mai$ 
comme quelque tems après il fut dé- 
cédé fans enfans,Albert fe faifit de cet-» 
tcMarche deBrandenbourg, foit a 
raifbn de cette adoption , loit par le 
éroit de conquefte, en ayant chatte les 
Sorabes, qui s'en eftoient emparez 9 
die même quç de la haute Saxe^dans le 
tems qu'il accompagnoit TEmpereur 
au delà des Alpes en Italie -, ce fut en 
Ittite , de cçla qu'il en receut Tinref- 
titure» qui luy fut confirmée dix ans 
aprésyComme nousavons ditXafour- 
ce des plus grands fleuves cft ordi- 
nairement petite^ en cela la Maifon 
des Comtes 'd'Afcagnc en Ballen- 
ibec & Solwedel , leur eft tout a hit 
diilémblable , nous paroiilant toute, 
éclatante & toute extraordinaire des 

fon 
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ù>n origine ; Ton luy peut a bon droit 
appliquer ces parolles de CafTiodore » 
qu'elle eft d'abord remplie de gloire. 
Origo ipfa jamgloria efi , cette illu- 
ftre Maiion a confervé & retenu pres- 
que feule Ton nom (tiré des anciens 
peuples d'Afcagne, qui ont eiileur 
nabitation ez environs de la foreft 
noire) parmy tant de fréquentes de 
de différentes révolutions & change- 
mens des familles lesplusillui^iresde 
TEurope. Ouyprefquetous ces an- 
ciens noms des Maifons d'Allemagne 
font abolis & perdus par la longue 
fucceiïîon des uecles > &c eftans en- 
ièvelis avec les perfonnes qui les corn- 
pofoient,ne font re&e:^ que dans leurs 
vieux monumens ; la.Maifon des 
Comtes d'Afcagne (ne dêyanc 
pc»nt avoir d'autres bornes pour les 
tems , felcœ les vœux de tous les gens 
de bien , que la durée de ce bas Uni- 
vers) fubiiûe encor heureufemenc ' 
dans fês branches des Ducs, de Saxe ' 
I-auenbourg, des Princes d'Anhalt 
dont V. A. S. eft ic «es digne chef 



te des Princes Urfins.Ducs deBrac- 
ciano, laquelle avec celle des Colon- 
nes (d'où eft aulïi fortiè la Maifon de . 
ZoUern Eleâorale de Brandebourg) 
tioit le prennier rang des familles de 
Kome.Lon trouve dans les vifions du 
Prophète affranchy & favory- des 
Roysde Babylone, Daniel, que Tune 
des plus illuftres Monarchies fçavoir 
cëlle iies Perfes el^oit figurée par 
rOurs ayant trois rangées d^ dents, 
quidenotoient, fcloa Sleidan , les 
trois principaux Roys de cette Mo- 
narchie, Cyrus,Darius & Artaxcrxcs. 
Te ne crois par eOre blâmé de faire 
coiRpara^âa de ce grand Prince Al- 
bert Tours , la féconde perfonne &C 
le plus puifTant Prince de l'Empirç,a- 
feci'Ours de la vifion de ce Prophc* 
te. Les trois plus remarquables Prin- 
ces , que l'on peut dire avoir foûte- 
nu fbn illuûr&Maifon , ont eflé Ck- 
ton, Bernard, & Henry; les deux pre* 
iniers , qui elioientfils d'Albert» 
furent élevez a une très graiidepuif- 
fance pour raifon de leur £delité ôc- 

de 
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de leurs fervicts llgnalez , rendus a ux • 
Empereurs. Otton ratfné pofledala 
Marche de Brandebourg cooime foa 
pere, ôc fes def££ndaos qui en ont 
joiiy environ 140 ans (sl çonter depuis 
Tan iiC>9 , tcms du deccz d'Albert 
jufques en Tan i ; 1 2 } en étendirent les 
bornes juiques en Pomeranie; Ber* 
mrdle poiffibé eut pour fon partage la 
haute Saxe le long du fleuve. d'Elbe; ■ 
&. après qu'Henry le Lyon eut eftc de» 
poiiiUé d'une partie de fes Eftats pour 
raifon de fes félonies , il y ajonftaune 
bonne partie de la baâê , a,ve£kdiff^ 
nité.d Eleâ:eur deSa^ce, dont iliut 
honoré parrEmpercurFridericBar- ^ 
berouflc l'an 1 1 80 : lequel Duché Ôc 
dignité fc» deicen<kns ont tenu 25o 
ans jufques en 142 4. Cette branche • 
fttbrifU encor en celle deSaxe I^auen'* 
bourg. Otton fon pere ayant cpoufé : 
Heliie l'aînée des deux filles de Mag^ 
rms Bellinghen Duc de Saxe::, qui 
j^'avoit point dfeniaris piâles , ^vok- 
deja an droit très cooriderable fur ce 
Dttcbéi Heary^tib fils d'Albert 
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eO: a mon avis la troideme perfonne 
figurée dans la vifion de cet Ours my- 
ftericux. L'Empereur Frideric II pe- 
tit fils de Frideric I, héritier de ùm af- 
feâion extraordinaire pour cette très 
illuftre Maifon , de même que de foa 
nom , luy fit prendre la qualité de 
Prince d' Anhalt. C'eft le chef de cet- 
te A ugufte branche , dont V . A . S. 
deTccnden droite ligne. 

Mais Monfeigntur après zyove 
donné TefTor a ma plume , après avoir 
pris la liberté de toucher quelque 
chofe dcfes glorieux Anceftrcs , per- 
mettez moy de parler de V. A. S. & 
fie £ùre quelques réflexions fil^fon 
admirable conduite. Je ne métoiîiic. 
pas fi Elle a la mé me inclination &a- 
Hiitié pourles.HoUandois quclc pre- 
mier Éleâeur de fon illuftre MaiTon 
Albert ; çe grand Prince après avoir 
dompté & exterminé les Sorabes« 
retombez dans une double félonie en- 
vers JefusChriA& en vers les Empe- 
reurs , y fit Tenir des Colonies des 
HoUandois > & de Flamands , f ay 

pour 
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pour garands Pilippe MelanÔhoii & 
GafparPeucer fon gendre continuar 
teurs delà Chronique de Carion. 

V. A. S. a rimitation de cet illuftre 
fondateur de fa Maifon, n'ayant point 
dans noftr? continent , des Colonies 
a propofer 6c a procurer preientement 
aux Hollandois (puis qu'ils font en 
pofleffion de les porter avec tant de 
loire & de pront au delà de noftre 
emyfphere) a fo&haité de mêler 
TAugufte fang des Comtes de Haflàw 
Princes d'Orengc chefs & Gouver- 
neurs héréditaires de ces belliqueufes 
Provinces avec le fien, pour conti- 
nuer & conferver par une belle po- 
ftsrtté me Maiibn u anciene & ii illu- 
ftre, qui paroiflbit avec éclat .des le 
tems de Charlemagne dans le huitiè- 
me ilecle. Le ciel Ta deja extraordinai- 
rement favorifée luy ayant fait pre- 
fent (en fuite des vœux de fes fujets 
ôc de toute l'Allemagne) d'un petit' 
Dieu-donné & des Princedes u ac- 
complies que l'on pourroit avec rai- 
ibn, 4ans le iUle des anciens^ augmen- 
té 
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ter le nombre des Grâces, de leurs 
aimables Perfonnes. 
• Quelque àpprehenfîon que j'aye de 
cboquer la grande modeftie de V* A. 
S. j'ay crû n'cûre point blâmé de di- 
re , que k mçme fang de ce grand 
Héros Albert , qui s'cd coule dans 
fes veines , eft foûtcnu par une fi bel- 
le ame, que 1- on peut dire, félon la 
penfée de Syneiius,qu'elle une par- 
celle de la Divinité ; fui vant ce prin- 
cipe Monfeigneur eftant pleine de ce < 
feu tout divin , Elle fournit des lu- 
mières a fon entendement pour fepa- 
rer le bien da mal , pour pénétrer 
connoitre la vérité, 6c pour difcerner 
le mérité des perfonnes^ Elle échauf- 
fe fon*coeur de Zele pour la gloire de 
Dieu ; de palïion & d'amour pour le 
très Augufte chef derEmpircletres 
puiâant èc invincible L^poU Ta* 
mour & les délices de TAUeiii^ne ; 
d^aftédion & d'attache pour les in- 
terefts & pour la gloire de l'Augu- 
fte Maifon iSc delà Perfonne du jSns- 
pui&Dtï.& du pltt& i<i^<^taa( dp (ês/ 
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membres îe très Magnanime & Vido* 
rieux Fridmc Guillaume Elcdicux 
deBrandenbourgjIequelconferve ré- 
ciproquement pour V. A S. une 
parfiaiite tendrefle , & cordialité de vé- 
ritable frère, le fuis témoin avec 

Qu'elle alTîduite & avec qu'elle ar- 
eur A. V.S. veilloit pour la confèrva- 
tion de Ces Ëftats en la qualité qu'£lle 
remplit de Statbalter ou Gouverneur 
de fcs principales Provinces. 

Elle eftoit a toute heure , pour ainfî 
dire de jour , & de nuid aux portes & 
fur les remparts de fa capitale dans le 
tems qu'une armée ennemie en rava- 
geoit les environs : j'avpiie ingeniie- 
ment que lors qi^e je conuderois 
V.A.S. * . 
Taroijfant comme m Mars fur ce ftû* 

bu chevalf 
jiuxjftfix étinceioas >. orgueilleux de 

^4 charge^y 
Ouvrant les efcadrons » fefaifant far 
tout large , 

Et que Von admiroit. comme U Buee^ 
phaL 
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Qil'elle faifoitla revciic defes gen- 
darmes, & de la bourgcoifc armée , je 
ne me fbuciois plus de voir les Pom- 
pées, lesCefarslcsVcfpaficns& les 
Trajans. Cette Majedé, cet air Mar- 
tial y ' ces Auguftes & généreux traits 
que lesGraces iembloient avoir peints 
fur voftre viTage, caractères vifibles 
des plus grands Héros: ces yeux 
pleins de gravité & de douceur , char- 
moient les cceurs d'un chacun , & in* 
fpiroient un deilr très ardent de fup- 
pléer par une noble ardeur de com- 
batre, le peu d'expérience militaire de 
plufieurs, (jemelnecsdecenombre) 
ôc de faire des efibrts fur-humains 
pour féconder vos jufkes intentions 
en deÔendant la patrie jufques a Tef- 
fuflon de la dernière goutte de leur 
fang. 

^-c-fiit en ce tems la (que j'ayois 
rhoneur d'approcher quelqu^égis de 

fa Perfonne) qu'Elie fit paroître en- . 
Vers moy des traits de fa Clémence (la 
plus éclatante vertu que les hommes 

révèrent aux Souyerains)- Taccom- 
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pagnant de ces très obligeantes paroi- 
tes qu* Elle me donnerait en toutes ren- 
contre^ des marques de fon aJfeBfon, 
Une faveur fi finguliere eft u forte- 
ment demurée gravée dans mon coeur, 
que depuis ce moment il ne s- eft point 
pafTé de jour que le fou venir n'en £bit 
revenu a ma mémoire. A n'en point 
mentir Vidée de fcs autres vertus 
fe trouvant jointe a ce ibutrenir, êc 
m'infpirant un juQe defir de lu y 
donner quelques preuves de ma xé- 
connoifTance (quoy que trespeu pro*- 
portionécs a fa grandeur Ôc a fon élé- 
vation) m'a porté a luy prefenter ce 
' portraiâ: raccourcy de THiftoire dè 
r£mpire d'Allemagne. Joiiove que 
pludeurs docles plumej^ ont touché 
cette même matière» mais comme la ' 
diverfité des pinceaux ne caufè 
point de rebut pour les différentes 
mignat^B|| d'une même figure , lors 
que Tonginal en efl précieux ôc ex- 
traordinaire, j'ay lieu d'efpercrquc 
la richefle de mon fujet, & la maniè- 
re dont il efi propofé , non feule- 
ment 
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« 

i^ent le mettront a couvert de cet in-, 
convenientj mais que tout au con- 
traire ils augmenteront le plaifir de le 
conliderer. Je brife la deiVus , & fur 
le projet que j'avois fait de m'étendre 
un peu plus fur cet agréable champ de 
fcs loiianges , & de m'efforcer a éta- 
ler » & a raconter les grands ex- 
ploits qu'ElIe a faits, durant le' 
prin-temsde fon âge dans les guerres 
précédentes du Nord , pour raifon 
defquels tous les Souverains de l'Eu- 
rope ont conceu tant d'eftime de fa 
valeur : mais parce qu^Elle a olus de 
repHgnance aies foufirir , que ik vertu 
n'en trouve a faite les aâions qui les 
méritent, & que j'entrerois dans un 
champ trop vaiie, ou les fujets de fon 
panégyrique fe prefentans a pleines 
mains,, j'aurois bien de la peii)e de 
les choidr & de les rengcr comme il ' 
faut , j'en laiiferay la gloire^^s plus ^ 
éloquentes plumes que la^menne, 
ue prenant d'autre attache pour le 
prefcnt que de faire des vœux pour la 
j^rofpcritc& confervation delà Per- 

fon- 
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fonne de delà très illu/lre Famille 
de V. A. S. c'eft le plus folide & le 
plus fincere devoir, accompagné de 
vénération & de reconnoiirancc. 

« 

MONSEiaNEUH, 

I) u très humble très obeiilàiit 
& très fournis fer vkeur» 



De vofire Mtejfe ferenijfme, 

DE ROCOl-ES* 



J^Amfterd, ce 29 Juillet 
167 s. 
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A C^UI LIT. 

W Erman Conringm PrO" 
m fejjèur en Hiftoire en 
M rUniverJité de Helm- 
flad fournit les materi^ 
eaux Je ce petit ouvrage:Gafper Lar- 
cher Profejfeur aujft en Wfioire eu 
celle de JenaMy a donné la orme der 
fuis trois ou quatre ans fous le titre 
de Noyeau dei'Hiftoire d'Al- 
lemagne. Le fruit de ce l^oyeaa 
Hiftorique fort agréable & Javour- 
reux, efiunràccoùrcf des origines 9 
élévations , ^ .décadences de 
l Empire Germanique, en parcou- 
rant l^Hifioire les vies de tous . 
les Empereurs jufques ans derniers 
tems 5 ayant trouvé ces chofes a mon 
gouft., ^ conjiderant quepfifiewrs 
perfonnes curieufes , foit pour la ra- 
reté des exemplaires , foit pour 
n avoir pas l'ujàge de U langue La- 

# tine 
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$tne , n*enpôurment point goiifier , 
fay cru fajre une aaion Jomhk » 

obliger le fuhlic (Jùr tout ceux . 
de ma nation ^ autres perfonnes gui 
• ont l'intelligence de la langue Fran- 
,çoife^ de le traduire , dy djoà^^ 
ter beaucoup de chofes rares ^ dig^ [. 
ues de voftre curiofité. 

Cet autmr déclare Jans fa.prefa^^ 
ce qt^il ne remonte pas plus haut , 
. qu*a r Empire de Germanie , gui a 
commencé par Charlemagne , ^gui a 
eU le nom ae Royaume fous Louis fin 
petit fils fur-nojné le Germanir 
que 9 gui a e^é affèrmy & 
maintenu par lu faite deplufieurs 
jfiecUs. li ne fe flatte pas mn plus 
qaefnoy, de la bonne opinion de 
Joy mêmgfour pouvoir , m vouloir 
ajplrer ou guilmt^ exa^enient 
particularifé toutes chofes comme 
la richejfe du fujet firnhloit lede^ 
j/nanderi OU.,gu*il ne fefoitj^mait 



1»» 
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il ejî confiant que défaire des a- 
hregez , cefl une entreprîfe bien 
hardie hien difficile ; il fe trou- ' 
ve des auteurs qui ne font pas dif- 
ficulté de prendre les penfées , de 
copier les écrits des autres^ eflimans 
cette action, de fe revefiir des plumes 
d'autruy (fins en faire un jufteaveu) 
aufsi légère que la plume emportée 
par le vent 5 Larcher efl dans ce pre- 
mier fentiment , aujfihien que moy : 
c'efi pourquoy il avoiie ingeniiement 
avoir fuivy ^ copié en bien des en- • 
droits le dode Conringius : auquel 
il donne avec r ai/on de grands elo- 
ges 5 l'appellant r ornement perpe- ' 
tuel de l'Empire des lettres, la^ 
merveille de noflre fiecle , le refer- 1 
voir tethrefor de toute forte de 
fciences : reconnoiffànt que ^ fin li- 
vre d'or des limites de l'Empire 
d' Allemagne , luy a fervi de houf- 
file ou de cynozure , qu'il a fitivic [ 



fi- 



félon k cours Je fa navigationiCraîn-» 
te que fin vaiffèau en faifant voile 
fur une mer pleine J'ecueils , ne viré 
a s'échouer '^ il a pourtant fuivy 
. une méthode différente de ce fa* 
meux ferfonage , ne faifant point 
des chapitres de chaque. Royaume 
Province , quipaffent pour eflre 
de l'Empire d'Allemagne , ou mi 
fCenfont plus pour le prefent: mai^ 
rapportant brièvement {en fuivant 
'Tordre des tems de la vie des Roys 
d'Allemagne) tout ce qui efl arri- 
vé t qui mérite d'efire confervé datù . 
la mémoire des hommes. On ne doit 
point eflre choqué fi dans Us diffe-» 
jrens Survenus frequement entre les 
Empereurs & let Papes , il parh 
toujours a l'avantage des premiers; 
en cela il croit fùtvre la Juflice, les 
Jèntimens deplufieurs écrivains 'j^- : 
vans dans le tems qu'ils font arri^ i- ■ 
vezp ^JaprofeJJîonqujéfaitdene { 
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réconnoître les Papes , que comme 
Princes temporels de quelques Pro^ 
vinces d'Italie relevans de l'Em- 
pire. Quant aux fonverainetez de 
quelques Princes dont il traite il 
agit en Hiflorien , laijjànt la deci^ 
fion de leur cauje a la jiifiice de leur 
droit , a la force de leurs armes , 
ou plûtofl. au Créateur (è* arbitre 
Souverain de ce has Univers:, le 
Royaume de Bourgongne ou d'Arles 
efl de cette nature 5 les Roy s de 
France , ^ dBfpagne , le Pape, les 
Suijfes (3" les Ducs de Savoy e , 
de Mantoiie pour le Montserrat , 
fe* quelques autres Princes ont pro^ 
fité de [on dehris. Au furplus nous ne 
ferons pas fâchez que Von nous âver- 
tijfè que l'on nous reprenne avec 
juftice (^fondement. 
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A B RŒ G E 

D E 

LH I S T O I R E 

De l'Empire d'Allemagne. 

'Eft une très grande , & trcs 
importante difpute permy 
les fçavans , fi TEmpire d'au- 
joiirdhuy , qui fubfiftc Prin- 
c ipalement en Allemagne , cft- TEm- 
pire Romain des anciens , & en fuite 
li le nom d'Empereur Romain appar- 
tient avec vérité & fondement au 
Prince qui eft reconnu pour le fou- 
vcrain chef des Allcmans. A n'en 
point mentir on a crû long temps 
que c'eftoit le mefme, & l'opinion, 
contraire a paflé prefque pourHereti- 
que, pour fediticufe & peu favora- 
ble a i'eftatprefent deTEmpire. Mais 
après que plufieurs grands hommes, 
parfaitement verfez ez Hiftoires de 



Rome ôc de Germanie, ont pris at- 
tache d^examiner plus a fonds cette 
matière: tant s^'en faut qu^ils ayent 
fuivy en cela ce fentiment du vulgai- 
re y qu^au contraire le rejettans par 
de fortes raifons , ils ont foûtenu que 
TEmpire d'^Allcmagne ne dcvoit 
point eftre confondu avec cet ancien 
Empire des Romains. 

Or damant qu^on ne peut rien 
déterminer la deilus, fans le fecours 
des Hiftoires, après les avoir foig- 
ncufemcnt examinées pour appuyer 
noftre opinion , nous rechercherons 
le plus fidèlement qu'ail nous fera pof- 
fible , fi c'eft le mefme Empire Ro- 
main j qui eft echû aux Allemans. 
De qu^elle manière , cela eft arrivé, 
comme quoy il eft monté au comble 
degrandeur & depuiffance, & enfin 
qu'^ellcs ont efte fes révolutions & de- 
cadences. 

Un chacun fçait que la ville de Ro- 
me a cfté dans fon origine Maîtri- 
iée par feptRoys-, & qu'après que 

Tar- 
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Tarqiunle dernier , fut cliaffé, elle 
commença d'eftre en liberté fous le 
confiilat de deux de les citoyens:qu^a- 
pres que la puiflancc de Pomoée tut a- 
batdëj Jules Cefar fe trouva leMai- 
ftre &: prévalut iur les conluls , 8c 
fur tous les auti^s Magiftrats. Le 
mefme Cefar eftant poignardé dans 
le fenat les arme$ de.Lepid^s 8c 
d^'Antoine cédèrent a celfes d^Od:a- 
vian Augufte (on fils adoptif; qu'en 
luitcl^ibere Prince très rufé. Cali- 
gula homme fanguinaife, Claudius 
vieillard hebeté& Néron parricide, 
déshonorèrent T Empire. 

Ainfi Néron le dernier de la parenté 
d'Auguflc ayant efté exterauné, Gai- 
ba^Otton Ôc Vitellius, n^ayans goufté 
que fuperficiclement la grandeur de 
l'Empire , & a peine en ayans eu une 
parfaite pollelîion , firent jour 8c 
ouvrirent y pour ainfi dire, la porte 
pour cette fouveraine dignité ^ a la fa- 
. mille des Flaviens. Vclpafien & fes 
deux fils Titus & Domitian, celuy la 
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les dciices & Tamoiir du genre lui 
main ; xcluycy également ennemy 
jure des nommes ik des mouches . 
jouiflans 16 ansdeTEmpire, depuis 
Tan 6c) jurquesau9 5 du premier fic- 
elé après la venîie dejcfus Chrift, ^- 
rent place a ce bon & vénérable Sei . 
tcur Coccejus Nerva , lequel per là- 
doption de Trajan le meilleur' des 
Princes (fi vous en exceptez Tido- 
latrie) s^acquit une gloire imorteile 
& procura a les fi^ijcts le plus gr^^nd 
de tous les bonheurs de ce monde 
fçavou* le repos &: la paix. 

TEmpue Romain fous ce oon nni- 
pcreur Trajan fut dans l.i plus o.aijc 
étendue, ^ous celuy d^l*! a 
fi nr. Prince d'un efi^^'ît m 1, 
il notablement diminue : c 
abandonna trois Provmc bous 
Anionins 5 le debonaire 5 ik le 
fophe, plusflorifians pour les Ic^^ 
de P illas, que pOîM- la difciplinc de 
lone y il ne fut point augment . 

Commode ^ Prince iïl 

n 



mode, indigne fils d'u» pereiagcdc 
nom & d^eftct, demefmequ'Helvi- 
diusPertinax 5 qui pour cltrc décré- 
pite ne jouit que quatre mois de T Em- 
pire. Didius Julianus qui perdit fi 
miferablcment TEmpire qu'ail avoit 
honieufement acheté, ne firent rien 
de mémorable & d'avantageux pour 
leur gloire. Scptime SeVere, meil- 
leur que les precedens , mais plus fe- 
verc, aulîi bien par effet que de nom 
envers les Chreftiens , après avoir 
vaincu Pefcennius Niger & Clodius 
Ibinus fes rivaux, en mourant donna 
le calme aTempire & a la Bretagne, 
qui eftoient dans les troubles lors 
qu^il s en empara. Dans le grand 
nombre d'Empereurs , que le troi- 
lieme fiecle fournit , il ne pouvoit pas 
.eftrc autrement qu'il n'y encutplu- 
ficurs de mechans ; Caracalla plus 
fe vere par clict que fon pere ne Teftoit 
de nom, avant commis en la pcrfon- 
ne de fon irere Gcta un deteftable 
parricide, ayant aulTi fait tuer le plus 



^rana homiijc du monde d 
licclc^ le cclcbrc Jiirilconluitc P: 
nicn ^qiii rehifoit de donnei lOii 
approbation a un tel crime L X ^àij 
ne fc fit rcmarquçr que par fes 
rruautcz. 

Opiliu: ^ rinus achetant] 
u cie voit le procurer par le 
iicliogabalelc Sardanapale K( 
étalant fa puiflance mal 
des cxcez ik des infamies exorbitantes * 
furent tout a fait indignes d'occuper 
ne telle dij^nité. Alexandre S re ^ 
nc^^ioiL d'imiter par icb àcuons 
legrandconquennt de /Afie, dont 
il portoit le nom (& qui pour com- 
plaire a fn mere Mammce ne fut pas 
cor u'c nuK Chrciliens) Prince très 
icuidablc en tems de paix ik dç 
, uciiw. , mérite d'eltre mis au ranç; 
des Empereurs les plus fignalez^ 
quoy que les Hiftoriens ne tom- 
bent point a accord , de Pavantagc 
qui iLy ai uiiipucue la paix qu'il 



nt 



n douta lil L 

con- 



Gonferva pcir cette paix , pliiftoft qu^il 
ne l'aHoiblit notablement, 

'MacXimnn ne cuns les montagnes de 
Thrace (lequel pour fa force & cor- 
pulence extraordinaires paroifloit\me 
bcftc féroce ik fanguinaire , a peine e-* 
xerçaiJ la tyrannie un an durant. Gor- 
dian petit fils d'un autre bon perfona- 
ge, du mefme nom , ayant cfté tué 
par les menées de Philippe Arabe de 
nation , qui ternit par fes cruautez, 
la gloire d'avoir fait protelTion de 
la. Religion Chreftienc le premier, 
de tous les Empereurs. Le mefme 
Philippe ayant efte exterminé a fon 
tour. Decius (e -trouvant Empereur 
vers le milieu de ce troifiemc fiecle, 
engage dans un goufre d'eau, rendit 
fon ame pleine de rage contre les 
Chrelliens, la féconde année de fon 
empire l'an 252. Trebonianus Gal- 
lus avec fon filsVolufian l'ayant fiuvi. 
Erailian , Liciniiis , Valerian , Galien 
&ion frereValericn le jeune, périrent 
niîferablement & donnèrent heu a 
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trente Tyrans de déchirer criielcment 
l'Empire ce fut environ. Pan 26S, 

Sil lavius Claudius 5 frère, pcrc ^ 
amy , bon Sénateur & véritable Prin- 
ce (le fenat employa ces termes , au 
premier accueil qu'il liiy fit) ne fut 
forii du monde cllant frappé de peftc 
la féconde année defon empire, fé- 
lon le jugement de Trcbcllius Pollio 
il auroit lurpafl'c les Scipions l^' les 
Camilles. Valere Aurelian aulli 
vainqueur des Goths de des Marco- 
mans (ces font des peuples qui habi- 
tent aujourdhuy une partie de la Mo- 
ravie & de TAuflriche) auroit rcta- 
bly beaucoup de chofes , s il n'eut 
^ni fes jours avant le tems , par la rufe 
êc méchanceté de Tun de fes Secrétai- 
res. Claudius Tacitus de mefme (qui 
conferva les livres de rHiftoricnccPo- 
litique Tacite fon parent) quoy qu'il 
fut exterminé parla perfidie defesfol- 
dats au bout de fix mois , mérita 
un renom éternel a railon defa mo- 

dcration» Son frcre Flgrian qui luy 



cftoit tout a fait intérieur ciiTes bon- 
nes qualités, ne reftapasdc s^empa- 
er de TEmpirc; mais ce fut pour 
eu de temps ayant eite m'ailacrc dans 
une fedition militaire. 

Valere, Probus avôit tenu les ref- 
ncs de TEmpire fept ans durant lors 
ç^ii ïl fut mis a mort en Hongrie par 
(es propres ioldats , ne pouvans louf-* 
rir une diltipline rigide & conforme 
a leur profellion. Carus, très cher 
a fa milice , après qu'il eut déclare 
Cefars fes deux fils, Carin &Nume- 
rian ^ fut trouve mort cftant frapc 
d'un coup de foudre dans le temps 
qu'il faifoit, la guerre aux Parthes. 
Numerian ayant cflc traiftreuferiierit 
afTalîînc par fon beaupere Aper, fut 
venge par Diocletian qui extermina 
e fatal & parricide fanglier. Çarin 
^âyant efté tué par un Officier de les 
arniéesjdont il avoit débauché la fem- 
me , eut pour SuccelTeur le mcme 
Diocletian , qui par un exemple lort 
are; peuteftre par dépit de ce que le 
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fang des martyrs y qu'il rcpan^doit ^ 
eftoit la (cmencc des Chreftiens 
(dont le nombre s'augmentoit très 
notablement) quitta avec fon collè- 
gue Maximian la pourpre de la digni- 
té Tan 304. & finit fcs jours par du 
poifon. 

Dans le quatrième ficcle Conftan- 
tius Chlorus adopté par Diocletian , 
& o-^ndre de Maximian , fe fii^nala 
princ^ipalement par la faveur 8c pro- 
tection qu'il donna au>: Chreftiens: 
tout au contraire de fon collègue Ga- 
lère Maximin 5 adopté par Mnvî- 
niian^ & de Valere I-icinius, qui 
curent une haine implacable contr"" 
eux.En luite Conftantin fils de Chlo- 
rus, T. des Empereurs Romains 
qui cmbi'aila de cœur c^' d'aifeclion 
la religion Chreftiene , qui mérita 
par fcs grandes actions le tit de 
Grand 5 eut encore lUvricc delà po- 
fterité une plus grande gloire^^ ^' a 
transférant le fiege de TEmpirc . 
Byzancc (appellcc depuis de fon nom 



1?onfununople , (& par ce moyert 
jcitant lafemencc de divifion , &: ti- 
rant les garnirons des Provinces faie- 
esaTEmpire) il n'^eut caufc un aufïî 
grand domage a la Republique & a 
TEmpire^ que Tavantage qu'il pro- 
cura a la Religion Chreftiene hit 
grand, & extraordinaire, 

Qiiant a la donation de cç grand 
Empereur faite aux Papes , de là ville 
de Rome & de toute Italie, il n'^eft 
point d^'homme de letres , non pas 
même des plus paffionez pour la Pa- 
pauté dans le fiecle ou nous vivons, 
qui ofe plus foutenir & accréditer 
une telle fable. Un favant homrnc 
nomç. Barthélémy Picerne de Mon- 
tardue ayant trouvé, a ce qu'ail di- 
foit , dans la Bibliothèque du Vati- 
can Tacle de cette donation , le tra- 
duifit du Grec en Latin , & le dédia 
au Pape Jules II. Laurens Valla cha- 
noine de St. Jean de L;jtran dans R.o-r 
me j fit quelque temps après une for- 
te déclamation par laquelle ilrefutoit 

• cette 
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cette donation , ik h prefenta au i^a- 
kLcohX- Dont Paul Giovio le 
^lâmc extrêmement , difant que c^e- 
Jfloit une pièce criminele de 'm(.]''i<^]^e 
d'un homme qui portoit le cara 
dcprcftre. Uldrich Huttcnus C! 
valicr de Franconic très favantpcr- 
fonage , domeftique en fa jeune/lb du 
Cardinal Albert de Brandc^^l^n^Tra 
Arch. & Electeur de Mayencc . mit 
une préface a cette déclamation de 
Valla. Pour revenir aux luccelicius 
de Conftantin. 

Le partage des trois Fils de ^rand 
Empereur ^ enfuite de cette di vifion^ 
bien loin d^cntretenir ii ccord en- 
tre CCS trois frères, fut caule qu'ils 
fe detruifirent les uns les autres. Con- 
ftantin Taifné & Conftans le cadet 
furent mis a mort ; le premier parles 
foldats de fon frère Conftans & celuy 
cy parla perfidie de Magnent i us. 
Conftantius décrie pour Thcrciic 
d'Arrius, dont il faifoit profellion , 

rcftafcul IcMaiftrc de TEmpire n'a- 
yant 



yant cîi auparavant que TOrient pour 
fon partage. Il vainquit Magnen- 
tius tyran & Ufurpatcur des Gaules ; 
mais comme il marclioit contre fon 
couAn germain Julian dans le def- 
fcin de Tcxtermincr , ertant faify de la 
mort^ dans le bourg de Mopfiiefte 
en Cilicie ^ il laifla a fon grand regret ^ 
TEmpire a fon enncmy .* 

Ce Julian eut peu avec raifon eftre, 
mis au rang des pluslignalez Empe- - 
reurs , s^il n^eut terny la gloire , qu'il 
^s^'eftoit acquifedans leS armes & fes 
belles connoiflances, dans toute forte 
de fcienccs , par ion apoftafie delà 
Religion Chreftiene, & par laper- 
fecution qu^'ilfit a ceuxqui laprofef- 
foicnt. Son luccefleûr Jovian , ou 
Jovinian grand protc(5leur des 
Chrcfticns 5 oppofc en cela a fon pre- 
decedeur , n'ayant pour ainfi dire que 
gonflé, a raifon d'une facheufe, guer- 
re contre les Perfes^durant huit mois, 
de cette Augufte dignité, fut ctoufte 

en dormant par ia tumée de charbons 



defcii mal allumez. D'autres Hiflo 
riens diiciu c]iîe cefut par la .mal 
te de la chaux dont Ton avoit fi aicuc- 
ment blanchi la chambre on ilcou- 
choit : Tufagc des tapillcrics n^'cftoii 
pas fort enulageen ce temps la. 

Valentinian 1^. Hon^i'ois de na- 
tien 5 repoulia avec peine les Alle- 
nians. Les Quades (ce font ceux qui 
occupent aujordhuy une partie ^^l'^ 
SiiefiCi^ & de la Prude Royale) les 
Saxons ravagçcient les Provinces v 
PEn^pire qui-. leur eftoicnt voiu^cs; 
il mourut en la douficme année de 
fon Empire pour s^'eftrc '•'^^n^T- une 
veine en parlant d^avftion, & en co- 
lère aux Ambafladeurs de ces Qi^iadcs, 
quiluy alleguoient de méchantes ex- 
cufes d'avoir fait de courfes dans ion 
pays natal , ou il eftoit pour lors. Son 
irçre ^ & collègue Valens ayant eflé 
vaincu par les Goths^ trouva h. mort 
&:ionfcpulcrc dans le mefme chau- 
me d\\n chetif village de Thrace^ ou 
iljfut bmflc vit ayant furvefcu trois 

ans 



ans a fou frère &eftc fort difTembla^ 
ble a liiy eft^nr ignorant , cruel & 
palTîoné pour Therefie d'Arrius. 

Les entons de Valentinian L Gra- 
tian & Valentinian IL partagèrent 
rEmpireentr' eux. Ce premier qui 
eftoit fçavant très , bon Orateur 5c 
Poëte, après avoir aflbcic TheodofQ 
acette Auguite dignité , fevittrahy 
par fon. armçe dans, le temps qu'il e- 
ftoit dans les Gaules, en forte que 
Feutrée de plufieurs villes , luy fut ea 
fuite- refulcc, & fevit auffimcprifé 
par fon ennemy Maxime, &. pour 
comble de malheur 5 les murailles de 
on Palais a Lyon furent teintes de 
on' fang par la mort y que ce traiftre 
laxime kiycaufi. Le dernier > fça-- 
voir eft Valentmian IL après avoir 
efté mis en fuite par le mcfmc Ma- 
xime , avoir fouftert quelque temps 
'exïl, & recouvré fon empire pac 
la valc^ir deTheodofe fon Collègue 
avec f^randc efîufion de fanj^ humain, 

iiitliivicen ictiieurdçion âge, Iça- 
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voira ans parles mences, &c 
hyfons d\\n certain Comte Arbc 
gafte, cftant a Vienne afîes prcs de- 
Lyon , ou fon frère avoit efte egorgi. ^ 
ce Comte augmenta Tenormité de 
fon parricide par Tinfamiedu licol ^ 
Tavant fait étrangler impitoyable- 
ment. 

Nous allons parler de Theod 
que Ton peut comparer a Ti , 
puis que luy même ic glorifioit d'en 
tirer (on origine. Ce Prince fut 
porté d'afteftion pour les belles let- 
tres y & pour la foliac picte ^ om- 
mandable pour fa valcii; poiu fa 
juftice ; ce qui luy a fait donner pui. 
:>lulleurs, le fur nom de Grand. iTfnt- 
-C dernier Empereur qui joi 
TEmpue tout entier , avant ious ia 
puilTance la vieille & laiiouvcuc 
me fçavoir Conltannnoplc , 
toutes les Provinces d'occiden 
d^orient qui en dependoicnt ; rn 
n en point mentir , le partage . 
diviuonqu ii en ht va l\^Kelnplv 



grand Conftantin) a {es deux fils 
.Hononiis &: Arcadiiis , cauferent 
un domage irréparable à la majeftéj 
& a la grandeur de TEmpire Romain, 
que Ton avoit jufques alors tellement 
quellement confervée& fouteniie- • 
Hononus régna en Occident & 
fut un temps fous la tutele de Stili- 
côn fonbcaupere, homme interefTc 
& perfide , & qui fiit exterminé, 
pour avoir fait venir dans les Gaules 
les Bourguignons , Sueves , Alains & 
autres peuples, voifîns de la mer Bal- 
tique alîin d'en chaiîer, quoy qu^en 
ain 5 les Goths & les François. 
Arcadius en Orient fous celle de 
Ruffin, lequel pour n'cftre qu'un de- 
mi homme , nereftapas d'eftrefort 
entreprenant, car il fufcita & fit venir 
lesGoths dans les Provinces de TEm- 
^ire, ce qui luy attira le dernier mal- 
leur 5 avant cflc maflacré par fcs 
propres foldats,, L'on remarque la 
'ftupidite & fotifc d'Honorius, Se 

.cï)mbien peu il cftoit touché de la 
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perte de Rome 5 lors que cette ville 
aiitrefois.maitrefle des nation*^ ..i.c 
eftc prile par Alaric Roy des Goths ^ 
il parut plus emû touché de la per- 
te qu^il croyoit avec équivoque^ a \ 
faite d'aune poule (a laquelle ihivoii: 
donné le nom de Rome) que de cel 
le de cette capitale de fon Emp^rr. 
Arcadius donna des fon vivant le turc 
d^'Auguite a fon . fils Theodofe IL 
agc.de neui ans. Apres fa mort AnLne- 
mÎLis tuteur & premier miniftred'c- 
ftat de ce jeune Prince , paroiflant 
de eflant efteclivement très fage & 
très judicieux (félon y le temoignajïc 
d\m Hifioricn Grec) rendit TEm^ 
rede fon pupille très floriflant, pc 
*' ^prcs le temps de fon miniii 
' heodofe efloit ne Donr le b'^ 
heur de rEinnirc d'Onc: 
gouverna 41 ans. 

Il avuitdes vci tustouia fait ^ 
-^^•dinaircs , une r^'^'^ honte ^ 
'^ in cl nmttn^ ^ 

1 



feiir Pulcherie , qu'ail aimoitpliis 
que fesyeux, fit d^'Ahenais pauvre 
lie il" Aliènes (mais riche par la bon- 
ne éducation que fon pere le Phi- 
lolophe Léonce luy avoit donnée) 
pour en faire fa Compagne légitime, 
& pour luy faire part de fa couche & 
de fa pourpre. Cette mefmc afïcdion 
le porta a traiîfcrire de fa propre main 
quelques livres entr'autres le nou- 
veau Teftament , qu'il lifoit exacte- 
ment tous les jours, & adrefferunc 
très belle Bibliothèque dans fon Pa- 
lais. Pulcherie fa chère fceur meri- 
toit avec juftice fa plus tendre amitié, 
& fa confidence très intime , puis 
qu'elle eftoit fi fage , fi prudente ôc fi 
dévote , que le meneloge des Grecs, 
nous la propofç comme une vierge 
fort pieufe & fort fainte. 

Valentinian III. fon coufin ger- 
main fils de Placidia fœur de fon pere 
Arcadius, liiyfucceda, &epoufafa 
fille Eudoxia du melme nom que fa 
femme. Son Em^iTenc fut pasfi heii- 
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rciix que ccliiy de fon bcaupere, 
fut tout au contraire fujet a de gran 
malheurs , comme ceiuy de foixoi. 
de Honorius, par les funefte 
volutionsqui furvinrcnt. Attila 1 
des Huns traifnant après lov 
mée formidable des Barban cou 
tes fortes de nations , qui tiroit gloi- 
re d'eftre appelle le fléau de Dieu , de 
fola comme là foudre,par le fer p 
le feu divcrfes Provinces de TEmpii 
& les François ayans aleur tefteleui 
Roy Merovée (d'où prend fon nom 
&: fon origine U race des Roys de 
France qu'on appelle des Mérovin- 
giens) fous des aulpices plus heureux 
établirent le fiege d'un florifîant em- 
pire, dans les Gaules qui font les plus 
belles contrées de l'Europe. 

Apres ce dernier Valentinian,nous 
contons quelques Empereurs feule- 
ment de nom , & dont la puifïance fut 
fi courte êc Ci bornée , que plufieurs 
Hiftoriens a peine croyent ils , eftrc 
a propos de leur donner cette qualité; 

tels 



tels ont efté Anici us Maximus , Fla- 
vius A vitu s, Majonan, Severe, An- 
themius , ( celuy cy fut vaincu & tue 
par fon beaupere Ricimer) Olybrius, 
Glycerius & Julius Nepos Ce der- 
nier fut dépouillé de TEmpire par le 
Patrice Oreftes. 

C'cft une vérité confiante ^u'O- 
doacer Roy des Herules eftoit forti 
de rifle deRugen vers la merBaltique, 
lequel après avoir fait mourir hon- 
teufement Oreftes a Plaifance , & 
après avoir renvcrféAuguftuIe, du 
throne , fur lequel il avoir efté élevé-, 
rie les villes de Rome & de Ravennc 
rcduifit fous fa puiflance toutes les 
rovinces d'Italie ; lesquelles il ap- 
pclla le Royaume desGoths en Ita- 
lie , àc dont il prit la qualité de Roy ; 
lequel titre Thcodoric , qui le tua 
par une infigne fupercherie , de mef- 
me qae fes fuccefleurs , prirent & 
gardèrent durant foixantc & dix fept 
ans , fc diftinguans par le nom de 

Rois desGoths orientaux autrement 

Oftro- 



Oftrogotbs, cie ceux qui occupo- 
ient des pays plus occident aux, com- 
me la Gaule Narbonoife &: les Ef- 
pagncs qu'on nomoit Uvifigoths. 
Ainfi ^Empire Romain prit fin en 
Occident , la foixante & feizieme 
année du cinquième ficclc , & la 
gloire & la Majcfté de l'Italie eftant 
paflée des Romains aux Gotlis , cette 
dignité &,cet éclat de FEmpire paru- 
rent quelqu^'temps tout a fait ccly.p- 
fez. 

Qiioy qu'en la cinquantricmeâti- 
née du fixieme ficelé, Narfes Capi- 
taine de l'Empireur Jullmian I. (qui 
n'ay ant rien de viril que fon courage , 
le fignala par les belles adions qu'il 
fit en temps de paix & de guerre) 
après qu'il eut vaincu &:tuéTejaslc 
hutiéme & dernier Roy des Goths -en 
Italie, remit ces nobles Provinces 
fous la puiflance des Empereurs d' O- 
rient, il n'en fit pas .pourtant dere- 
chef un Royaume, ou un Empire par- 
ticulier : mais toute l'Italie avec Kxi- 

me 
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me fa capitale , fut lors réduite 
fous une fimplc Province de cet 
Empire d'Orient ; & a n'en point 
mentir ce fut alors que ce fuperbe 
Empire de jadis , parut eftre dans 
fon entière décadence. Efteclivcmcnt 
Narfès ce brave guerrier avoit fort 
bien reufTî en fa conduite pour les 
affaires d^Italie : mais lors que So- 
phie femme deTEmpereur JuftinlI. 
plus càpricieufe qu'elle n'eftoit fage, 
quoy qu'elle en portât le nom , Teut 
outragé en luy reprochant une honte, 
dont il n'^ftoit pas coupable , & en 
Favertiflarit que n'eftant qu'un demi 
homiTie, il luy feroit plus feant de 
manier la laine que l'efpée & de s'en- 
fermer dans fon ferrailpour filer avec 
fes demoifellcs , que de paroitre dans 
les champs de Mars a letefte des ar- 
mées, le faifant mcfme dcpofledeL' 
de fon gouvernement de l'Italie en 
luy iubrogeant Longin (qui prit le 
premier la qualité d'Exarque de Ra- 
vcnnc) cette ame gencreulè outrée 



^VLtk tel affiront , ayant appelle de 
Hongrie les Lombards , & l^s ayans 
laiïïé entrer en Italie , luy ourdit une 
teUe fufée que la plus habile Pénélo- 
pe , ou la plus fage des Impératrices , 
- (le f ufiènt elles par effet aulli bien que 
de nom) ne la peurent jamais demef-: ' 

' AinH la foixante fcptiéme année du 
iîxiême fiecle Alboin Roy des Lom- 
bards , féconde de plufieurs Saxons 
& Thuringiens , ayant occupées 
rèilftantie dans fa première campag- 
ne la Gaule Cifalpine , qui fut enluite 
homéeLombardie, reduiHt inconti- 
nent après , tout le rcfte de l'Italie 
fous fa puifîance , à la referve du gou* 
vernement^utrement de r£ xarcat de 
Kavenne. Cette conquefte. fit pr^en- 
dre a Alboin le titre deRoy dUtalie 
Tau ôjo. Baptifte Sacchi dit Platine 
du nom de fop vilage auprès de Cré- 
mone écrivain des nies des Papes-, 
rapporte en celle de Jean VIL que 
quelques perfonnes difoient , fans 
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âllcguer pourtant aucun a^^^^^ 
qu^'Arkhpert Tun de ces Rois àé^X 
'Lombar<iie donna a Teglife RomainéV/ 
du temps de ce Pape Tan 703 . tqut ; \ 
ce qui eftoit le long des Alpes que 
Ton appclloit C(9rf/^j depuis Turin 
jufqiies aux coftes de Gènes (le Mar- 
quiiat de Salufles y eftoit compris) ' -;' . 
mais il réfute luy même ceux qui s'a--/ : 
bufoient dans cette croyance, trai-v * 
tant ces difcours de bagatelles. Le, . 
mcfmc auteur rapporte auffi que 17 ; • 
ans après , Grégoire IL obligea . * 
Luithprandun autre Roy de ce pays ,i' 
de confirmer & ratifier cette dona--^: 
tion , mais certes cftant chimeri:^^^^... 
[ue, elle n'avoit pas befoin decon-\ 
Irmarion. f * 

L'on conte vint Roys des Loiti-"^,, 
bards en Italie, dont le pénultième t- 
fut Aftulphc , qui en Tan 750 s^'eftant* ; 
emparé de Ravenne & en fuite de 
Rome , abolit & ofta cet Exarcat aux / 
Empereurs d'Orient : après qu'il eut 
lublifté un fiecle ^ demi. .Pendant 

B 2 qwe 
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que cet Aftulphe regnott , Eftien- 
ne II. ce nom Evefque & Pape 
de Rome , voulant y trencher du 
maiftre., fe brouilla fort avecque 
luy : après avoir imploré inutilement 
TalTiftance de l'Empereur d'Orient 
Conftantin Y. dit Copronyme d'un 
nom odieux f'qu'il reconnoifloit com- 
me fon légitime fouverain, nonob- 
ftàhtl'ufurpâtiond' Aftulphe) il eut 
recours a Pépin , le premier de fa 
race qui fut Roy de France» Ce nou- 
veau Roy pour gratifier le Pape, qui 
l'avoit en quelque façon favoriféen 
approuvant l'adion des François, qui 
ennuyez de la faineautife & molefle 
de leurs derniers Roys, entr'autres de 
ChildericIII. (plus propre pour la 
vie retirée d'un cloitrc , quâ com-^ 
mander a une nation jfi belliqueufe) 
luy avoient mis la couronne fur la 
tefte , pafïa les Alpes avec line re- 
doutable armée & obligea Aftulphe 
a luy demander bien humblement la 
paix en luy donnant des oftagcs : 

...mais 
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mais comme le Lombard eut remué 
pour la deuxième fois, Pépin reve- 
nant le contraignit d^abandonner 
Ravenne*& les autres villes d'Italie, 
dont il s'eftoit faifvj que les Evelques 
de Rome, ou les Exarques àvoient 
occupées auparavant, & les donna au 
Pape Tan 7^5 nonobftant les oppo- 
sitions de rÉmpereur Grec Con- 
ftantin dejàmentioné. C^eftdela que 
Too doit prendre precifement Torigi- 
ne de ce que Ton appelle vulgairement 
le patrimoine de St.Picrre» Une in-- 
fcription Latine que Ton a yeiie long 
temsfur unmarbreaRavenneen fai- 

-foitfoy. Cette mcme donation de 
Pépin fut confirmée par TEmpereur 
Charlemagne fon fils, quiyajoufta 
lesduchez dePerufe, deRome, de 
la Tofcane ukcrieure.&: de la Cam- 
pagne ; Louis le debonaire la confir- 
ni2i aulTî , ainli qu^on le lit dans le dé- 
cret de Gratian, c^eftdans le Canon 
Ego LudoviCHS de la.diftinflion 65. 

' Aftulphe eflant mort d'apoplexie 



« 
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a la chafle & fans er)fans , Didier foa 
fuccefleiu* s'empara de Ravenne & 
des autres villes d*alentoiir contre fa 
foy* & fa parole donnée a Pépin. Ge 
procédé obligea Charles fils & fuc- 
cefleur de Pépin au Royaume de 
France, preflé par les prières & re^ 
montrances du Pape Hadrian L de 
palfer Tan y 74 en Italie avec une puif- 
fante armée. Il vainquit & dépouilla, 
Didier de* fon Royaume, & remit, 
l'Exarcat de Ravenne , & tout ce. 
que fonPere Pépin avoit deja donne 
au fiege de Rome, fous lapuiflànce 
du Pape.* ainfi que nous venons dé 
dire : mais il fe refêrva le Royaume de 
Lombardie. Il mena en captivité en 
France Didier avec fa feme & fa fille ; . 
quelques auteurs difcnt qu'il le fit 
mourir : car pour fon fils Adalgifc il • 
avoit paflé la mer , eftant allé implo- 
rér le fecours de l^'Empereur Grec , fe . 
déclarant fon vaflal & homme ligej. 
d'où eftant revenu avec quelques 
troupes, il fut miferablement mis a 
mort. Ce 
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Ge fiit dont la fin , non pas du 
Royaume de Lombardic, puis qu'il 
fut transféré aux François, mais des 
Roy s de la race des Lombards , qui ar 
voient régné deux fiecles tous entiers 
fur prefque toute l'Italie & s'eftoient 
rendus redoutables a leurs voifins. 
Apres cela les Papes s'eftant afïermis 
de plus en plus en leur fiege de Rome, 
& en leur territoire d'alentour en 
vertu de la donation de Pépin &de 
Charles , préoccupez de Tancienç 
grandeur de Rome Capitale jadis & 
maitrefle de FUnivcrs , confiderans 
que les Empereurs Romains avoient 
elté en pofleflion d'une dignité fort 
relevée au demis de tous lés autres 
Roys de la terre, ils^ voulurent par 
quelque forte de reconnoiflance 
flatter Charles Roy des François le 
plus puifl^it & entreprenant Prince 
de la chrétienté du titre d'Empereur 
des Romains : car comme Fan 80 1 il 
fut venu a Rome pour appaifer cer- 
taines émotions populaires contre 
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Tautoritc Se la domination du Pape 
i çon III. & pour remettre ladifcipli- 
lîc dcl'EgUfe en meilleur eftat,& ren- 
ier par un pur zele de religion-^ les 
cçlefiaftiques mal vivans a leur de- 
voir , il arriva lors qu'il s'y attendoit 
le moips que du confentement & 
avec rapplaudifiement du peuple , il 
fiit declaré.Empereur Romain Se Au- 
gufte-, lé propre jour de noël cette 
année 8oi par ce Pape Léon III. Il 
fut mefmefacré & couronné, mais il 
ne fut pas fait pour cela,& mis en pof- 
feflion de la fouvcraineté &: de l'Em- 
pire. 11 fut élevé a ce faifte de gran- 
deur par le fenl droit de la guerre & 
par la force de fcs armes , f aifant fort 
peu de cas de f e couronement , il 
i'avroit meime évité , & né feroit 
point entré dans TEglife ce jour,mais 
auroit fait fes dévotions en particu-r 
lier, s'il eut cii connpifTance de l'in- 
tention du Pape , ainfi qu'il protefta. 

Il penetroit dans fes penfées qui 
cftoient de fecoiicr entièrement la 

do- 
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/domination <ks Grecs & des autres- 
princes d'Italie & de . l'engagec^de 
plus en pl us a protéger k chaire poj»^ 
tificable de Rome , & qu'en celace 
nouveau titre luy ferqi^^lutoft a 
charge qu'a profit. Et certes fi nous 
connd«ron$ de plus près ce qui «en eft; 
Les Papes en faifanc pailèr un jour a 
d'autres; Princes ce meime rtitr^ 
d'Enipcreur , „ paroifl'oient^. n^voir 
point ti^autrc pretenfion fc voyans, 
poflez il avant^geufennbnt , Ôc Ce di-^ 
îansles chefs d6<l''£glire,ouvde tous 1» . 
Chrétiens , que de guetterrroccaà* 
on. pour pouvoir étendre leur toute 
puiflance fpirituele,a la faveur deleurfi 
'décrets, & de leurs autres adrefles, 
furlesEmpereurs,. JesRoys, &. au- 
tres teftes oouronëes' Ën.quoy leurs 
defïèins ont fart bien reuiftAtofi que 
les Hiftoires desiicdes ^ui\(ansnott« . 
Tapprenent fuftTament. 

Or parce que Çharles , a qui d'cl^ 
lors le furnom de grand fut donné $ 
£u partie par la fof ce defes armes , en 



(ur , 

^féè^ pU'èes traitez & accomôdé-^ 
«Aens ft7oit<iotii|>té ; oa re^it fons 
fon Obei^Tan^ une grande partie de^ 
F Allemagoe. (11 eftoit xle ce pays e- 
ftant né a Ingelhcim presde-Mayeu-^ 
te) fur tou.t lés Saxons idolâtres», 
ôtt'il totivertita la Religion* Chre- - 
xienie , plutoâ par fes bons exemples - 
& bonnes inilruâions^ que par le fer . 
& p^tr les machines de guerre ,. .il de- 
'Toit a. bon droit porter Je titreaufïï 
bien <lëil.oy de Germanie ou d'Alle- 
magne , que d.'Ëmpereur des ^Ro- 
mains, &.dc Roy dePrance, tout : 
aind qu^il cftôit reconnu pour Roy 
dcis Lombards j &. tenu par tous les . 
autres 'Potientats de la Chrefticnté 
p&m:nn 'Somntim Monarque .du . 

L^on diloit 4enors.qu^Ireneveu?e: 
de TEmpereur Léon lY Eirpcrçur 
'Grec, laquelle teneit les refnes de . 
^HApiitt ^penéaiùtî Ia iemjefle de. fon 
dBl» Çoaftatiti» Pi>rphtrdget>«te » np*- 
prcoani (i|u>lk éûoit lechcKchée «n 

ma- 
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nctaciage par Cbarlemà^dÊ en tiMMH» 
ùon de réunir les deux Empires , ïay 
tranfporta par une donation folen- 
nelle ^dtDnt l'acte Uiy fut apporté par 
fes Ambafladeurs, ) to«t k 4r<Mt 
qu'elle avoit ciKOjT^, ou pouvoita*- 
voirrttrJaviUe (ieRi^e& fur TEm- 
pire d'occident ^ en£n en vertu de 
certains traitez au fujct des bornes 
des deux empires^pailèzent re Charlc^ 
magne & Nicephore iucçeflèur d'Ire^ 
ce y il ne refta fous lapuiilance, . & 
pour ainû dir^ fous Içpatronage des 
Empereurs d'Orient , qu'une petite 
portion de l'Italie, fçavoir le duché de 
Benevem , l'extrémité de la Calabre 
avec la Sicile j & partant Charly 
poileda a très jufte titre avec la*^igni^ . 
té d'Empereur le refte des Provinces 
Romaines, ceft a dire le véritable 
J&inpire Romain. 

£t il ne- faut pas croire quecefai- 
ùe de* grandeur-, ou cett» qualité 
d^Empeci^l^fiit cité vaine & en l'air : 
car il eft Cigrtain qu'en vertu de ce tir • 
... B 6 tre 
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trç jl èut une Souveraine puiiTance fur 
. la ville de 1^0 me , fur TExarcat de 

* ■ « 

R^aivenne, & fur les villes qui en der 
•pendoient & qui cftoient mefme harç 
des linùtesvdu Royaume de Lomi- 
■bar.die» comme auûi iur les perfonnes , 
£^cle{iaâiques &^eculieres,fans mê' 
me en excepter «celle du, Pa,pç.dç,Ro- 
me. Nous nous foucions fort peu de 
tout ce que peuvent dire ces écrivains 
intereiieji , qui font la courala pour-* 
pre^owâioe, foutenaosavec ardeuc 
i%,th;are du Pape , lequel ils i:oafulfi- 
■rent comme s^il . eftoit un Souverain 
Monarque, le fubftitut de Dieu 
mefme: puk 4;)ue par le tempigoage. 
, de Sigibcrt, dans un Syuode de 15} 
Eyefques ou Abbçz ,tenu a Kome. 
Tan 775. d'un confentement univec-. 
fcl , le droit d'çlirç.IePapç de Rome^ 
d'ordonner , con^ne . Ton dit du^ 
fiçge Apoftoliqije . Sç^ de. donner c 
i'ipvefti^ç^awfc-Eyefques^ futlaiflef.^ 
u CharIijmagne..,Voicy ktjgiiirolcs.de., 

- • . Char* # 



Cbariës cftant de retour a Romcj . 
yiîci^'einbleriin Synocfeavecle Pape 
Hadrian ^ ^utres CLIU. r«ligieuji 
Evefqiies & attJ|^z-, dans lequel, le . 
Pape Hadrian avec, tout le^^Syaode 
ttoivcrfel, Juy donna le droit d'élire 
lê Pape> ^ àieÀ^psokt iàa (lege A-i 
ppftolique , ^ comme auiîi ;de^ia. dig- 
nité de Prîace> (je crois, qu'il veut 
dire de Princeprcfed de Bjpme.) En 
outre il ordonna que les,ai;cheve£que& 
& evrcfqucsi dans tqueiés les Provin- 

ces.de r£mpix« «eceyfoiB{ltdel'£nH 
ppreur rinveûiture de. leurs pçelatu- 
resj & qu'a moins, qu'un Eyefque 
ou autre Prélat , ne fut inyefti ou eta* 
bly par l'Empcrear , perionneuele 
dc.voit coiificrer. Et il excommunia - 
tous ceux qui. refuferoicnt il'obeir a 
un tel décret, Jmcfaie confifqua leurs . 
biens .en ca? iqu'apres y ayoir contre.-, 
venu, ils n'en enflent un véritable re- 
pentir, & n'en ûiknt une^htjere far 
ti^adion. « » - 

(^a^t,ace..^u&3dyUco)io> JBaro? 

nius . 
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mas> & Grctferus écrivent que ce re-» 
cit ek ime pure invention de ca^noi- 
ne de Gemblours^s Vont plutof^ fait^ 
nour appuyer leuf mauvaile caufe que ' 
pour reconnoitre la vérité. De plus.. 
Anaftafe le fitbltothecatre du Vatt- 
can témbigne qu'Hadrian au Synode 
del'an TS^ donna a Charlemagne par ; 
leconfentement de toute cette aiTem- 
blee, le droit d'élireles Papes» L'on • 
peut confultcr la ddftis Herman 
C^onringius en fon- livre, Latin de 
l-£.mpire Romain des A UemansCh«â> . 
ou il difpute doâ:ement du droit de- 
Charlemagne , fui fon patriciat de 
Rome. **. • 

' Cette puiiTance abif<>I»é des £m-* 
percfftrs n'aypitclieu que pour les P-ro- 
Wnces Romaines ; c«r Charles ne 
regnoit pas ; en France en qualité^ 
d'Empereur Romajn, mais comme 
Roy des François fuivant leurs k)i« 
&ieiti$ cdttftumes , & dans le Roy- 
aume de Lombardie félon h manière 
dc-k&fagons 4e faire d.e ce Royaume 

quqv 
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?rttby qu'avec quelque for te. de puifij 
ance plus abloliic a raifon de ron"* 
droit éé conqueram ; de même Char* . 
lès ne ma^tnCbit pas en Alltemagne 
parce qu^iL>e£ioit Enipecear -, piais^ 
comme un Roy particulier du pàysf 
ce n'eftoit pas avec une puiflance fans 
bornes mais qui s'accommodoitoi 
quelque fâçon^ sm manières deiFÎvfe^: 
êc aux conitumes des Aijy^mans , par^ 
ce qi;e Tanciene & la fondamentale 
liberté des Allemans^ fur tout des:. 
Saxons, ne fouftrc pas volontiers- 
lin Empire portrop abfolu & defpo- 
tique & qui itoit-fans certaines bof* 
nés. Le i^avant Hugues Grotius a 
fort bien remarqué cette différence 
de Règnes du temps de Charlemagne 
dan4 fon i livfeLÔciii du droit de pafx^: 
& de guerreJCh. 9. Pac ces f^roles. . 

Cjharlemagne &. fes4uccefleU£& ie- 

parèrent fo^neufement le droit de 

fouvcraincté qu'ils ^avoient fur les 

François , de mefine qu€ furies Lom- 

^mds^: du droit de 4eur Ëmpire. ^ 

les 
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lës Romains, comme leiir<e{Unt .ac? 
quis par un titre dif&rent^nouveaiu. 
Il paroit.evidement de tout ce qtte 
defliis qiie l'Allemagne n'eft pas cet 
£,ippire Romain des anciens : mais 
un Royaunoe particulier ôc fpecia],di-!> 
flingue <le celuy des Romains »J,,equdl 
même fut gouverné 4e toute- autre. 

■ j^^aniere que le Romain: cette Royr 
auté pourtant xi^Uemagne s'appror 
priaen partie^âc avec droit par le mo- 
yen de Charlemagne , Tefiè^, . les 
prérogatives & prééminences de 
r£mpire Romain, ôc les a retenu jiifr 
ijuesafture, plutoft par 4ine certaine 

' poiTeflîon de bien' (eaoce , qu,e 
autre droit. 

Apre&la moit de Cbarlemagne,qQi 
.arriva la 14. année du neuEermei^- 
'Ck , de mtefmequ'apfies celle de Lo- 
uis Ton fils &;£ucc«ileur , trop pieiix 
envers les monafteres & trop mal- 
lieureux a caufe de fes enfans defo- 
bciflans, .qui aimèrent mieux cnva- 
liir qu'auendreia ppiTefEon légitima 

OC- 
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dellEmpire, toutes les Provinces fi£ 
les Royaumes de Charlcmagne j fu-* 
rcnt àiviiéi entre iès trois petits fils 
ou neveux Ënfans de Louis ; . ce fut 
âpres une très grande guerre inteftî* 
ne, Lotbaire Paifué. eut pour fon 
partage aveC' Je titre Se la dignité 
d'£inpereiir,Ia ville deR'Otne& toute 
ritalie , foit tout ce qui-depenëok 
de Rome, foit £e que les Lombards 
y avoient occupé , èc encore Jes- 
Provinces d'Allemagne, depuis la 
Mofelle jiifoues au Rhein,: Icsqviel*' 
les avoient eit> auparavant le nom 
d' Auftrafie ; & ûirent a^ellées..de$ 
ce temps la, la Lorraine. . 

Louis eut avec la Hongrie toute 
r Allemagne au deçà &de la duRhein, 
& les villes des environs , réconi-- 
mandabks pour Iqu^s vignobles,. Ma- 
yence , . \^rmes , .Spire>^ leur& dé- 
pendances ces Provinces eftoient 
connues fous le nom dij Royaume 
Oriental des François; c^quieft 
proprement le Royaume d'Aile^ 

magne. 
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magne. Pour Charles furnomé le 
chauve, il ne fut pas moins avanta- 
gé. Il eut toutes les Proviqces occi- 
dentales depuis la mer Britanni<i[ueoa 
d'Angleterre jufqués au fleure delà 
Meule; ce q\i'on appelloit le Roy» ' 
aume occidental des François qui cft 
le même que celuy des Gaules ou de 
la France d'aujourdhuy. . ' . 
. -D'eu il paroit evidemmentqae ces 
trois. Royaumes, diâèrens , , a içavoir- 
le Romain , (lequel quoy qu'il fut * 
borné affes étroitement , portoit le 
nom d'Empire Romain fuivant Tan* 
ciere couflume & par une nouvelle 
' invention des Papes,confirmée par U 
coofentement du fenat & du peu- 
ple Romain ) le Roy aume de G erma- 
nie, & celuy des Gaules» cestrois 
Royaumes ^ difié eftoient fous la do- 
mination de trois fouverains diffe- 
Xens, . qui n'eftoient point fujetS:aux . 
loix les uns :>des autres^ mais chacun- 
edoit abfolu & indépendant T'Un de 
l^autre Jans fesProvinces. . 

Nous 
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Nous avons dit que Lothaire Bis ' 
aifae de Louis le debouaire avoit eu 
pour fon partage les Provinces Ro- 
maines avec le titre d'Empereur, 
comme auifi le Royaume de Lois^ai^ ; 
die 9 difUngué toute fois de TEmpire 
Romain , & qui ne luy efkoit pour 
lors.joint que par accident ^ nousa- 
vons fait aulH remarquer qu'il avoit 
eu encor quelques Provinces d'Allc'-' 
màgne: Cet Empereur Lothaûre eut. 
trois fils Louis, Charles & Lothaire: 
c'eft pourquoy fuivant la couftumc 
de ce temps la , cette trpifieme partie, 
dé TEmpire des François : fut «rifée- 
en autant deRoyaumes:l'Italte avec k 
qualité d'Empereur. echeut a raifné 
Louis.. La Provence autrement la 
Gaule Narbonoife. & comme quel- 
ques uns ajouftent quelque choie de 
la petite Bourgongue, a Charles- Et- 
le rcftc a Lc^haire le cadet , fçavoir> 
tout ce qui eftoit au deçà des Alp es ^, 
ce qui fut appelle le Royaume de l-o- 
thaire ou la Lorraine fois s qu'elle - 

eut. 
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eut pris ce nom de luy y £oit qu'ell^ 
leut p,ris de Ton pere du mefine uom> 
dont aujourdhuy une petite portion . 
feulement a retenu ce nom. 

Charles le puifné eftaiit moct 
l'an 8éi4 ireres partagèrent en- 
triux fafucç/eiSon* Louis Empereur, 
eut de fa dépouille par droit de fucr 
•ceffion, la Gaule NarJ^onoifej & Lo- 
thaire Roy de Lorraine , ce eftoit 
de la Bourgongne* Ce- dernier J-q- 
thairemourm £an S^6S^ Charges le 
•chauve Roy de France s'eiîbrçant de 
s'emparer de fon Royaume de Lor- 
raine, fut repouflé par fon frère La» ' 

, Uf s R oy de G erman ie mention é dans . 
les Hiftoriens fous le nom de Germa- 
nique i -toutefois l'an 870 du vi- 
vant mefme de Louis Empereur (qui 
eftoit fon frer^ & le plus proche hé- 
ritier) ce Royaume de Lorraine fut • 
divifé en deux parts entre ces deux 
frères» oncles paternels ^u defhint» 

. L^ouis le Germanique & Charles le 
cluuve. Conringius ^^ja cité nous 

ap- 

♦ 
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apprend ce qui fut du partage des AI- 
lemans & ce qui fut de celuy des 
FraïK^ois au chap. 7 des limites de 
l'Empire. Louis II. Empereur de ce 
•nom eftant dccedé Tan 875 après fes 
deux frères & fans entansj fon on- 
cle paternel Louis le Germanique, 
fe trouvant Taifnc de fa maifon,quand 
même il n'eut pas deu eftre lefeiil,- 
cftoit ti tout le moins principal héri- 
tier de toutes les terres , dignitez & 
du titre d'Empereur , de ce neveu 
Louis ; mais Charles le chauve au 
préjudice de fon frère aifné & avec 
" injuftice s'empara de Tltalie, & de 
la dignité Impériale , & fe fit cou- 
ronner dans Rome par le Pape 
Jean Vin. 

Les Hiftoriens de ce ternps la, font 
çonnoitre afles clairimcnt cette ulur- 
pation,' racohtans que le chau ve fît' 
de grands prefens au Pape & aux Ro- 
. mains , & infinuant qu'il viola Iç 
droit & la juftice par (es liberalitez. 
A n'en point* mentir la prefomption , 

& 
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& attentat de ce Pape panirent in- 
fupportables , & dignes d'un très 
'grand blâme : il n'avoit pas droit de 
tranfporter du légitime & plus pro- 
che heritier,a un plus cloign^les Pro- 
vinces & le titre d'Empereur : & 
toutefois les plus grands fcigneurs 
• d^Italic, a l'exemple du Pape & des, 
citoyens de Rome , élurent pour leur 
Roy le même Charles de chauvp> re- 
vcftu dcja qu'il eftoit de la qualité 
d'Empereur. Ainfi les Roys de Ger- 
manie furent lors privez de cette im- 
portante fucccfTion , & les droits des 
Empereurs & des Roys furent extra- 
ordinairement violez par cette inva- 
fion du Chauve , comme il eft enco- 
re arrivé depuis: de forte que ce qui 
cftoit auparavant hereditaire a dépen- 
du d'une manière nouvelle , de la vo- 
lonté & du bon plaifir du Pape, du 
peuple Romain ôc des grandes feig- 
neurs d'Italie. - * - 

Charles ne fe contenta pas de ce 
que dcflus,mais ilfefaifit auiïiinjufté-. - 

i">3. ment*-^ 
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ment de la Gaule Narboiioife ; en 
forte neantmoins qu'eftant porte 
d^une vaine ambition , il établit la, 
& érigea en faveur de Bofon frère de 
fa femme Ipdith , un nouveau Roy- 
aume; lequel fut appellé déformais 
du nom de fa Capitale , le Royaume 
d'Arles. Maderus célèbre Hiftorien 
a écrit depuis peu THiftoire de ce 
Royaume en la préface qu^il a mife 
aux Oeuvres dcsGervais deTilbcri. 
Nous en dirons auffi de fois a autre 
dans ce difcours les vicifcitudes & ré- 
volutions. Louis donc le Germani- 
que , & Tes enfans Carloman, Louis , 
êc Charles ne peurent pas foufFrir 
qu'avec un grand dcplaiurune telle 
injuftice quoy qu'a la refcrvc du ra- 
vage qui tut fait par eux en France 
a main armée. Ton n^y avança pas 
grand choie xlu vivant du Pere. 
Mais après fa mort qui arriva en fon 
Palais de Francfort fur Mein Tan Sy^T 
en la foixante de dixiemé année de 
fon âge , la 3 5 de fon Empire , dont ^ 
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iî tint les refnes avec gloire : Le mef- 
me Charles le chauve ayant attaqué 
mal a propos & con tre la roy donnée, 
Louis fon neveu fécond fils du pré- 
cèdent, fut vaincu Ôc mi^ en fuite a 
Aldernac l'an 876. La fortune ne 
luy fut pas plus favorable en Italie, 
car fe retirant & cédant a la fortune 
de fcs deux autres neveux Carloman 
& ÇharleSjil fut puny de (on injuftiCc, 
avarice , de fon ambition & de la 
guerre qu'il avoit faite fans necelïîté, 
eftant empoifoné a Mantoiiepar Ze- 
dechias fon médecin , Juif de nation 
Tan "877. Et ainfi félon ce qu'en e- 
crit Reginon , bien loin d'avoir la 
fatisfadiion de joiiir du nomd'Empe- 
reur & du Royaume d'Italie (qu'il 
avoit fort chèrement acheté du Pré- 
lat de la chairs Apoftoliquc) il ne fit 
pour ainfi dire que le voir en paflant. 

Ses courtifans ne pouvans fouftrir 
l'extremé puanteur de fon corps , le- 
quel ils s'eOoient mis en devoir de 
porter en France , furent forcez de le 



kifTer en chemin iâifanlp^ercellest 
d'où l'ayant tiré fept aiiç ^gres , .i^fut 
transporté en i^abbaye. i^i^S^ D.enis 
en France,, ou Ton lite^orefuribn 
tombeau cette fimple]^|àj 




Jmperic Carolns caiuus , Regii^ 

^ue potitus 
Çallorum , jactt hic fub hrevita^ 

UjîtHS, 

. I 

Charles le chauve après avoit jouy 
de TEmpire , & du Royaume de 
France gifl en ce petit eipace de 
lieu, ' 

Louis le Bègue fon fils fut couron- 
né Empereur fans fortir de fon Roy- 
aume de France par le mefme Pape 
Jean VIII> qui Tayant voulu déclarer 
Empereur après la mort de fon pere, 
s'attira de grandes affaires, en forte 
qu'il fut ehîprifoné ; s'eftant évadé 
il vint fe refugieiy en Icrmeé ; & y fit 
fop fejour un an durant: toutefois 
parce que cet .Empereur titulaire u'eft 

C ja- 
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jamais entré en poncflîon de la ville 
de Rome» ou des autres pays quic- 
ftoieut fous robcilVunce^ de Carlo- 
man , il n'af^cda pas dans ces titres la 
qualité d'Empereur & c'cft pour cela 
que plufieurs écrivains nele mettent 
pas au rang des Empereurs : & les 
autres Roysdcla France Occidentale 
^prcsluy ne confcrvercnt, ou n'^c- 
quircnc aucun droit dans l'Italie pour 
la France , foit fur le Royaume d'Ita- 
lie. , ibit fur les reiles de TEmpire 
Romain. L^'on remarque en paflâiit 
que les raifoncmens d'un certain adu- j 
ocat de Paris nome Aubcri , par Icf- 

3nels il a voulu établir les preteniions 
u Roy de France fur l'Empire , font 
plutoû dignes de rifée, que de réfuta- 
tion. Je m'eftonne pourtant que 
François deLi|pla ce grand politique 
' ait 'daigné s'amufcr a le réfuter. Il 
fuffifoic qu'Aulîeri -eut efté châtie 
d'avoir fait un livre Ci fùzl conccu^. 
digéré, car j'ay ouy dire qu'il avoit 
eftc mis pour cefujet aParis, dans 
laBaftille. ' Pour 




. GO 

. Pour revenir aux trois fils dq.Loui'i, 
le Germanique Ç<irlomati^^^Qiiis dt ' ^ 
Charles, l'on doit obfcrfçlf que le /*. 
Royaume de Germanie , j^p. j^yoic 
eflcpoflbdéenleulparleui^j^e, fut 
divifé après fa mort en trqji^^Qya^^ ' 
mes, qui ef^oient toti$ égaux 
dignité hc prééminence , fans qu'eau* 
cun eut droit Tun fur Tautre. Carlo- 
man Taifné eut pour.fon partage la 
Bavière, la Hongrie, &lcCarniolj| 
comme aulli les Provinces d^Ëfclavo- ' 
nie , defquelles eftoient le Frioul , la 
Bohême ôc la Moravie. Louis la ' 
France Orientale ou Franconie, la 
Thuringc, la Saxe, laFrife, &: une 
partie du Royaume de Lorraine, ôc > 
Charles le dernier le refte de T Alle- 
magne , & les villes qui font au deU • 
duRhciii. " . ' ^ \ • 

IncQniinent après la mort de Car- ; > 
loman, &: de Louis, qui moururent 
fan s enf ans légitimes, c€s ttois Roy- 
aumes de Germanie furent reunis ea - 
un feul, & vinrent en la poflçiïïon ^ 

C z. . * de 
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de Charles leur frerccadet , qui pour 
raifon de fa grofl'eur fut furnomé le 
.gros. Effeaivement après luy , il 
n'y eut plu&aucunedivifion du Roy- 
aume de Germanie par un effet de 
bonheur, au grand avantage de l'Em- 
pire , qui fe trouva tel pour lors , que 
Louis le Germanique fils du debo- 
naire Tavoit pofïedé: car quoy que 
la Lorraine Tan 89^ fntlaifiéeaZu- 
cntippl fils naturel d'ArnoulEmpe- 
ï^eur , plutoft fous le (eul titre deRoy, 
que fous la puiflanee & dignité effec- 
tive de Roy, ce nefutpourtantqLie 
pour peu d'années : & ainfi la même 
Lorraine fut reunie dans le corp^ de 
TEmpire Germanique. 

La fortune de Charles le gros n'en 
• demura pas la, il eft vray quelle ne 
fut pa.s toujours confiante. Son frère 
..Carloman eflant moct Tan 8 5 o, il luy 
fuëceda en tout ce , dont il avait jo- 
iiy en Italie , & obtint mefme le titre 
d'Empereur ; qui plus eft après la 
i»ort4e Louis IcBeguc, ilfutrecgn- 
. • . •' . •• - nu, 
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lUi , - non comtn€ tuteur ou Regent ^ 
mais comme Maiftre& Souveramdu 
Royaume de France par le con(cnte- 
mcntdctous Icseftats, ou ordres du 
Royaume. 

Les Roys de Germanie furent dé- 
pouillez en ce tems la, de iapoiTef- 
îîon du Royaume d^Italic & deTEm- 
pire Romain ; & cela , arriva par la 
faute & la malice des Papes.Car corn-» 
me Charles le gros eft oit embarraifé 
en la guerre contreies Normands » & 
que les Sarrazins proEtans de cette 
conjonâiurc, ravageoientritalie, le 
Pape Hadrian IlL pour favorifer la 
liberté & la gloire defa nation , fit un 
décret par lequel il ordonnoit qu'en 
.cas Charles le gros vint a mourir fans 
enfans légitimes, le Royaume d'Ita- 
lie avec le titre de l'Empircferoit don** 
né a des Princes nez dans le même 
pays d'Italie. 11 prit«auili occafion 
d^'en faire un autre , par lequel il vou- 
loit qu'en la création d'un Pap^ , Ton 
n'attendit pas le confentement de 



Dig 



(54; 

PEmpcrciir. Ainil les Papes curent 
pour lors lahardiefîc (cefontlcs ter- 
mes d'Albert Crantzius) de mépri- 
fer leurs Empereurs, lors que la force 
& la vertu de TEmpirefe trouvèrent 
comme énervées en la perfonnc de 
ceuxqui Icpofledoient. 

Or dautant que Charles le gros 
eflant appefanti d'cfprit&: de corps, 
devint Tobjet d'un li grand mépris 
aux Allemands, qu^il ne firent pas 
difficulté de le dépouiller de fa Roy- 
auté , & de mettre en (a place A rnoul 
Duc de Carinthic fils naturel de Car- 
loman: Guy Duc dcSpoletc , & Be- 
renger Duc deFrioul turent aulTî dé- 
clarez Roys d'Italie par les plus 
grands du pays. Carion dans fa chro- 
nique dit , que ce tut Charles le chau- 
ve qui les invcflit de cette Royauté 
(je n^examine pas fur quel fonde- 
ment.) AinfiTkalie ayant cOé otîée 
aux François, fc vit fous une domi- 
nation i>ouvelle&: étrangère. 

Quoyc^nc Bercngcr , ôc le Pape 

For- 
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Formofus cuffcnt donne a Arnoul 
Roy de Germanie^ le Royaume d'I- 
talie & la dignité d^'Empereiir Vmi 
88b. après la mort de Charles le gros, 
affin de fc pouvoir dcfïendrc des at- 
taques &: des injures de leurs enne- 
mis: toutefois parce que ce Prince, 
ayant cfté traitreufemcnt empoifoné 
par la femme de Guy, fut obligé de 
quiter l^Italie , & de revenir tout 
languiilant en Allemagne , ou il 
mourut en fuite de la maladie pcdicu- 
laire (cette maladie engendre une-i 
quantité de poux qui dévorent les per- 
lonnes pour ainu dire tous en vie) 
les décrets du Pape , Formofus fu- 
rent cafléz & abolis par Eflienne VI. 
&: parles autres Papes & un certain 
Louis fils de Bofon, fut oppofé en 
Italie par le Pape, a Louis iV fils& 
fuccelfeur d'Arnoul. Rodolphe Roy 
de Bourgongne, Hugues, Lothai- 
re, Bcrcngerll avec fon fils Adel- 
bert, fuccederent a ce Louis fils de 
Bofon. • 

C 4 Char- • 
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Charles Sigonius au commancc- 
ment du 6. livre de fon Hiftoiredu 
règne d^Italie monftre clairement en 
quelle confufion , & en quel defordre 
reftat d'Italie fe trou voit en ee temps 
la. Nous ne ferons pas difficulté 
d'alléguer fes paroles. Les Italiens 
fuccederent aux Roys François : ceux 
la ayans tafché de s^appropricr avec 
un afl'es bon defl'ein en apparence, la 
puiflance Souveraine par des divifions 
inteftines qu^ils fufciterent parmy les 
peuples , troublèrent Tltalie & fe 
detruifirent lesuns les autres y ôc TE- 
glife avec eux ; en un mot ils caufc^ 
rent un tel defordre & une telle mifc- 
re de tems , dans la Republiq^ue Chre • 
tiene pour les affaires publiques, 
qu'on n^'en vit jamais de pires , de 
plus honteux , ny de plus déplorables 
dans toute Tantiquité, foit a raifoa 
de la tyrannie de ces Princes, foit a 
caufe des fadions & manies des pcu-^ 
pies. 

Cependant Louis filsduRoy Ar- 

noul 
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noul eftent tombe malade de chagriri 
de d'ennuy d'avoir efté defFait en ba- 
taille par les Hongrois, fortit déce 
monde Tan 9 1 1 , & par fa mortia ra- 
ce mafculine des Koy^ de Germanie 
defcendus de l'Empereur Cliarle- 
magne , après avoir fiiblîfté on £é 
<^nsans., vint a manquer. 

Son fuccefleur Conrad 1. Duc de 
la Fraace Orientale ou de Franconie 
fe trouvant occupé contre IcsHon- 

êrois , <3c contre les Saxons, n'eut pas 
! tcms & le moyen des'emplbyera, 
recouvrer Tltalie Se la dignité d'Em- 
pereur. Au refkele rival & fucce^ 
feur de Conrad,qui fut Henry rOife- 
Icur , le Premier qui porta a la nation 
Saxonique la dignité de Roy de Ger- 
manie , eut plus d'attache pour de^- 
fbndrerAllemagne contre les Hon- 
grois, que d'obtenir le nom d'Em- 
pereur <^ue le Pape Tinvitoit d'al** 
1er prendre : quoy que nous troit- 
▼ous <{u'il eftoit dans ce deilein an* 
peu avâoc fa mort , f^avoir d'allcc 

C 5 pren- 
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prcnJrc poffefiîon de l'Empire ci» I 
Italie* 

Sous les heureux aufpices du grand 
Octon fils & fuccefleur d'Henry TOi- 
felcur, l'Allemagne fe trouva dere- 
chef avantagée au. même bonheur 
Qu'elle avoit eu auparavant : car ce* 
luy cy ayant dompté iès rivau^4>a(Iànt 
en Italie avec une FlorifTaote armée ^ ^ '■ 
rcngea a fon devoir BerengerU> & 
\ç voyant humilié & fouple, luy oc- 
troya en fief, relevant de fon Empi- 
re, le Royaume d'Italie; ce qui fut 
/fait a Ausbourg l'an 952» mais Be- 
içngcr cflant enfuiçç retombé dans 
fa Félonie, Otton repafTa les Alpe& 
pour châtier ce rebelle ; Eifeélivc* 
ment il le depoHèda & renvo.yaencs:"' 
il avec fon fils Albert, & U voulut 
bien recevoir le diadème & le titre ; 
d'Empercuf & dç Roy de Hongrie 
zçe que dit Platine i -du plus fcelcrat » i 
de tou$ les honunes ^ que k roefme 
auteur appelle un.nioaftre^f^av^ir de 
Jcap XU1.4'aucrc» vculcut ^ue ce fuc 

des 



des mains de Léon VIII homme de 
bienjqii'il avpit luy mjême etably Pape 
Tan 962. ■ , ' 

Ce nouvel Bfnpereur engagea les 
Romains, par un ferment iblennet 
de. ne rcconnoître déformais aucun 
Empereur , qui ne fut clû par les 
Princes , Ôc les feigneitrs d'Allemag- 
ne referva rauthorité pour luv 
& pour fes fuGCclTeurs , délire les 
Papes. Platine en tombe d'accord : , 
ce (jui même fejuftifierapar les fuites v 
de cette Hiftoire. Les partifans des 
Papes fe vantent & di>fent que cet 
Gtton , fnrnomé le grand pour iès 
actions extraordinaires ibit pour la. 
.paix ibit pour la guerre , fit de gran- 
des donations au fiege Romain, 8>c 
Saronius en produit 1 inftrument fur 
l'année c)6z : mais quand biiennous 
accorderions que cet aâe cit. vérita- 
ble, jquoy qu'on ait grand fujet d'en • 
douter: touiclois ces Provinces ne 
forent pas'fouftraites de l'obeiâànce 
<de^£mpereuc^ qui fé voit pacces. . 
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paroles. Sans préjudice to^£hant ces 
chpfes farnoHs données y de nojlre do^ 
minât ion ou Souveraineté de l^a^ 
beijfance f i 'jeSlion ijui nous efl de 'ûe d 
nous Cr* anoflrefils. C'ieft pourquoy le 
Pape n'eut point pour lorâ,aHtrc droit 
fur tout ce territoire, queceluy que 

, dans le mcfme tans , prefque tous les 
Evêques avoient Air diverfès princi- 
pautez par le don du même Empereur' 
Otton i ôc certes en ce même tem& 
le patrimqinc des Papes,quoyque très 
confiderable , fe trouva &: rcfta dans, 
l'enceinte de la domination des Emr 

, pereurs. Car ce qui; eft donné a TE- 
glife n'altère pasle droit du donateur^. 
' principalement s'il y a un feigneur. 
, dominant dans la Republique. 

De plus cet Etnpereur& fes fuc- 
ccfleurs ep vertu d'un nouvel accord, 
fait Tan 9^4 entre le Pape Léon Vlll 
(lequel accord eft inféré, dans le dc- 

. cret de G ratian ) eurent un grand fuc- 

■ croit pour ainfi dire , de puiflànce , &ç 
d'autlioritc. fur Vekâian des Papes ^ 
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Se <le tous les autres Evffqiies par 
toute ritalic. Et ce fut en fuite fous, 
cet aveu cyie Jean XVII- (l'on varie 
fort fur la nombre des Papes de ce 
nom. Je me conforme a Platine); 
Grégoire V & Silveftre II , furentaf- 
fis fur la chaire Pontificale de la feule 
autorité des Empereurs; Et non feu*- 
lement cela, mais par la même or^ 
donance» la faculté & le droit pour, 
toujours , délire & de fe deftiner 
un fuccelfeur a TEmpire , furent 
continuez aOtton,& a les fuccefl'eurs. 
Nous rapporterons les paroles de ce 
(kcret couchées dans, la difilndion. 
63 aucaçon 2 3.. 

u4 l'exemple d'Hadrian d'heur^ufe. 
mémoire placé d* avant moj dans ta 
chaire jifLofloli^^ue, , (jm oâroya au 
Seigneur Charles très viBorieux Roy 
des F r un cois des Lombards y la 
dignité de patrice Cr l'ordination (Je 
nedoute pas que ce dernier terme ne fxg" 
nivelé droit de difpofer) de la chaire. 
u^£0fi0Uquep, <^ kinvefiutre ou éta- 

hli£r 
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blifemem des Evêques, Moj aujp 
Léon Evé^ue Serviteur des Serviteurs 
de Dieu avec tout le clergé le peu- 
ple Romain i ordonnons^ confirmons 
cr affermis forts y donnons , Cr 
oShr oyons en vertu de nojire autorité 
jjvoflolique au Seigneur Otton I de et 
nom 9 Roy des yîllemands afes 
fuccelfeurs , pour toujours a perpé- 
tuité ^ la faculté d'élire m fuccejfeur 
pour ce Royaume d* Italie , d'or- 
doner {fans doute il veut dire d'établir) 
un Pape du très grand fiege Apolloli- 
quey enfuit e de ce droit lesAr- 
chevefaues C^' Eveejues itn forte quils 
reçoivent de luy l-tnvefiiture , O" 
^onfecration de ceux de qutls U doi- 
vetit prendre : exceptez, ceux e^ue 
l'Empereur a ajfe^ez. aux Papes ^ 
aux Archevef ptes x Cr ejne ferf }nne^ 
déformais de quelque digmté ou^pieté 
^uilfuijfeeflrey n ait le pouvoir ^ ou 
la faculté d'élire un pdtrn e on un Pa- 
-pedutresgrandfege A^offoliijuey 0» 

'd'ordonner iCr -établir ejuel^ Etief juc 
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(jue ce puijfe efire , fans le co}ifentemen%-' 
de l Empereur (^^ pourtant doit 
ejire faii fans argent) en for te auffique 
celuj qui fera fait' patrice X foit Roy - 
^uant éfuant. Que ft quelqu^un tfi 
élu Evéquc par le clergé far le peu-- 
pUj yH h'efi approuvé invejli 
au préalable par l'Empereur , Une doit 
pas efire c^nfacré. Si efuelqu'un ofe 
attenter contre cette ordonnancé ^ 
cette autorité Jipofiolique nous le de^ 
clarons excommunié: zjr s' Une vient 
a repentance quil foit bany a perpétui- 
té y oupuny du dernier fuppUce. 
. Orparcequ^lenœu, &rjeâèntiel 
de Talbire 1« .trouve en ^es ternie& 
wms donnons Cr oBrojons^ au Sei- 
.gneur Otton I ^. Roy Teutoniquc^ 
ou des Allemands & a fesfuccefleur^ 
la faculté a perpecutté ^ d^'elirc un ^ 
fucjceiicuc en ce Royaume d^Italte^ 
le fçavant Conrûigius les a fort bien 
expliquez au chap. de fon livre de 
TEmpire Romain des Allemands- 
<;^ç nâiray je^ce^U€C6 graad 
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Empereur Otton reduifit toute la 
Kerlonefe Cimbriq^ue autrement la 
Jutlande-) fous., la domination- de. 
l>'Ëmpire Germanique h mit les Bo*- 
hemiens fous le même joug des Alle- 
mands? dompta la fureur des Hon- 
grois leurs ennemis jurez ? obligea 
les Polonois de luy obéir ? Toutes 
ksqueleschofesiont voir clairement 
que le Royaume Germanique fut éle- 
vé fous, cet Otton au laifte de (a^ 
sramleur & de fon bonheur. ' Les 
aÔaires ie trouvèrent en ce même e- . 
ftat fous Otton II, quifut couronr» 
fié a Rome en prefencedefonPere, 
a l/i referVe que cet Enipcrcur refTen- 
tit des. effets de la félonie de quelques 
Seigneurs Italiens , laquelle pourtant 
ili:haftia rudement. Le m£me Otton 
contraignit LothaireRoy deFrance^ 
qui muguettoit la Lorraine, a faire 
un ferment folennci , qiieAy luy , ny. 
ies defceodans n'attenteraient & n'ti- 
fu£peroient rien de cettç Province,, 
qui eiiioii de l'Empire Gccmaniquc. 
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. Otton III. petit fUs du grand Ot- 
ton , couronné a Rame par Gré- 
goire V fon parent , eft finguliefe- 
tnent » remarqual>le en te que , mê^ 
meparl« confeilduPape SylveOircII 
il reduifu le territoire du fiége de . 
Rome fous de plus petites bornes , 
rqéttant & ahnuMlnc Ces vieilles do- 
nations comme vicicuiès- & mal fai- 
tes. Henry 11. Duc de Bavière (qui 
iucceda prefqu'a force ouverte Tau 
ioo 2 a O tton 111. qui pour raifon 
dé fa bonnq vi^ ^ans Teftat conjugal 
mérita le titre de aint) ayant depouil^ 
lé de Ces eû;atsArdo via Marquis de 
Montferrat y. qui s'eftoit fait décla- 
rer Roy en Italie , confcrva ce même 
Royaume df Italie , s'cftant fait cou- 
ronner Roy des.Lombards Tan i o i ^ 
par Arnoul Arcbevefque de Milan f 
Tannée d'après il receut des mains 
du Pape Benoift Vill. lesorneme;is 
de TEmpire Romain , confirmant 
les grâces que £e$ predecefteurs a- 
voient faites, aa liège Romain. Bar- 
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ronîus rapporte rinftrument de cette" 
confirmation , mais n'y ayant point 
de date , y ayant d'autjres dcfiauts « 
il paroit par la cvidement que l'ori- 
ginal ne fe trouve pas dans le Vatican 
, & que partant fcs copies font fort ^ 
fiijctes a caution. 

Les Normands^etablirent en Ita- 
lie du ternes de cet Henry , voicy 
comme cela arriva. L'Empereur 
d'Orient occupoit encor en ce tem* 
U les dernières Provinces dUtalie, 
l' Apouille & k Cakbce , & les gou- 
vernoit d'une manière plus rude, 
<|uellcs ne l'avoicnt elle auparavant. 
Ceux de l'Apouille, principalement 
ceux de Bary lafi'ez d^inc teile tyjcan- 
nie , formèrent la reiblution de chaf- 
fer les Grecs , pouUcz & condi^its 
par un certain Melon homme de très, 
grande naiflance , & fort puifTant ' 
& par un autre brave guerrier nom-, 
mé Dattu^ ou Datton. Gifelbertoa ^ 
Gilbert, qui elloit forti de la Pro- 
vince de Normandie en France des. 

en- 

• I 

t 



.tnvirons de Coutance avec fes frères , 
a caufc d'une grande querele de fa- 
mille (& pour la cruelle un de leurs en- 
nemis , qui eftoit des principaux du 
pays nommé Guillaume av oit efic 
tué) féconda fort a propos les entrc- 

prifes de Melon. 

Quoy que Ton enlevât plufîeun 
villes aux Grecs qui cftoient aflés 
fouvcnt battus, il arriva pourtant* 
la fin , fuivant le fort des armes , que 
Melon ayant eûé vaincu en un qua- 
trième combat auprès du renomme 
èoui^ de Cannes, perdit & fon ar- 
mée & toutes les autres villes qui luy 
reltoient. Apres ce defaitre ayant 
recommandé les Normands (dont il 
faifoit grand cas &: avec raifon) écha- 
pez du combat , une partie a Pandul- 
phe Prir>cc de Capoiie , l'autre a 
Gaimar Prince de Salerne , il s'en 
alla en Allemagne pour animer l'Em- 
pcrcur Henry contre les Grecs, af- 
fm de les chafler au delà delà mer. 
Mais parte qu'Henry n'avoit point. 

d'au- 
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d'autre pamon pour lors que a éle- 
ver, & d'accroître le nouvel Eve- * 
fché de Batnbergue , & qu'a caufe 
de cette.grande attache il ne le four 
cioit pas b^eaucoup des affaires d^Ita- 
lie > Melon ne peut rien obtenir de 
luy. 

Or après que Pandulphe Prince de 
Cappueeut tourné cafaque & fefut. 
rpigé du cofté des Grecs, & que 
Datton eut eftéauiTifaitprifonier de 
guerre par un certain Bubagan qui 
ciloit Catapao (c'cftoit une efpece de 
g.ouvernemcnt des Grecs en une Pro- 
vince d'Italie ,^ qui en a encore retenu 
le nom) & qucpour comble de mal- 
keur^ à. eut efté précipité dans h mer 
coulu dans un fac, ce quteftoit le fup - 
plice, des_ parricides , Jvielon épou- 
vanté de tous ces delaftres,;.fe retira 
derechef en Allemagne : mais eftant 
faify de maladie , comme il eftoit en 
chemin , il finit Tes peines avec ià 
vie. 

Henry pour ne fc voir dépouillée 

pc- 
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petit a petit de toute l^Italie a Tocca" 
don de ces troubles & d^'autres dés- 
ordres arrivez en mefme tems en 
Lombardie , ayant entrepris le vo- 
yage d^'Italie & forcé la ville de Ca- 
poiie a fc rendre, prit Pandulphe a - 
difcretion , &: fe rendant en fuite Ut 
maiftre de plufieurs villes , délivra 
pour un tems Tltalie des ennemis de 
dehors,& de ces mouvemensinteftifit. 
Mais en accordant une demure aux 
Normands dans la Province de 
TApouille ; il troubla plus fortement 
que jamais le repos de V Italie. Je 
que le preftre Wippon , qui a 
écrit û vie de Conrad 1 1. aifure , que 
ce Conrad donna cette permidioa 
aux Normands de refter en Italie: 
. toutefois fuivant ce qu' Herman le 
^raccoiircy,autrenient contraâ:,moifle 
de Sr.Gal» ^ Berthold Ëvéfque de 
Conftance, qui font de .tre-s fidèles 
Auteurs en ont écrit, nous croyons 
que ce fut pliitoft une. confirmation 

- faite par Conrad de ce que fon predcu 
* ^ ' cef- 

M • 

: \ ' ■ > • • ■ ■' 
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cclTèiir Henry avoit fait. Sigonius 
nous a laiflé par écrit fur le témoigna- 
ge de quelques Autheurs modernes 
dans le livre 7. du Royaume d^ltalie, 
comme quoy la Province de TApo- 
«ille, ayant efté arrachée de la domi- 
nation Grecque, vint fous celle des 
Normands. Guillaume , Robert', 
Roger , & les frères Guifchards 
(dont la poftcrité fournit unelongue 
fuite de Dues , & de Roys Normands 
dans ritalie ultérieure, ) ont eftétres 
recommandables par deiius tous les 
autres Normands. 

Conrad ïûu des Ducs de "W ormes., 
fuit dans le rang des Roys d^Affe- 
magne , & parce quil eAoit forti des 
anciens Francs habitans le long, de la 
rivière de Sala, il fut de lavrayfem- 
blablcment appelle Saliquc, Hen- 
ry II. mort Tan 1 024, l'avoic defti- 
népourfon fucceflfeur. II fut cou- 
ronné par les Pçinces d'Allemagne a 
AixTau 1026. comme aufli a Milan 
Roy de Lombardie , & , Tannée 
■ . ■ '■ d'ap^ç^ 
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d'aprcs a Rome Roy des Romains. 
Giiele femme . de Conmd récent au 
même lieu le nom & la coniêcration 
d'Impératrice ( c' eft le terme de 
Wippon.) 

Du tcms de Conrad,Rodolphe IIJl.-) 
Ray de Bourgongne vivoit. Celuycy 
ne voulant , pas obferver certainff!>^* 
Pactes qu^il avoir faits avec Henry II , 
par lefquels il luy avoic fait un laiz de 
fon Royaume , en vertu de cela, 
Conrad fefaifit de Bafle qui apparte-. 
noit pour lors au Royaume d'Arles, 
confondu pour lors avec celuy de 
purgongne.Mais incontinent après, 
^i^ilidmç^rens furent terminez par ren- 
tre lîiifeJïdeGifelevIe droit de fuc-.;. 

âé par liod«4phe en ÊLveur de Con- ; 
rad. Lequel ftoyaume il acquit ef- 
fcclivement par ce droit la, après l|jj. . 
mort de Rodolphe arrivée Tan i o 3 
nohobilant rempcfchemcnt qu' OftC* 
ton comtePalatin de Champagne s'^^' 
força de luy donner- Ainfi ce Ro*. ^ 
, "î^-^ . yaum.e. " 
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yaume de Bourgongne duquel Char» 
ks le Chauve avoit jette les fonde- 
mens, revint a cette occaHon ibusla 
domination ou Patronage des Roys 
-d'Allemagne ; après qu'il eut eftc 
tenu depuis la mort de Charles le 
gros, plus de 130. ans parties Roys 
particuliers* 

Doncques il ne reûa déformais ~ 
aucun droit fur ce Royaume de 
Bourgongne aux Roys de France; 
mais lans conteftation il pafla & fiit - 
incorporé derechef au Royaume 
d' Allemagne , dont les bornes par 
ceregrez furent extraordinairemcnt 
étendiieSjfçavoir depuis Uri en Suifle, 
le bord du Rhein , & le mont Jura 
jufques au fleuve du Rhoihe , la mer 
mediterranée&les Alpe»; £n forte 
que Lyon aufïî. Valence, Vienne, 
Avignon, Arles, Marfcille, &au-; 
très belles villes de la Gaule Lyonoifc 
êc Narbonoife furent comprifes fous 
le nom & la domination de TEmpire 
d'Allemagne. . 
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Nous pourrions a bon droit don- 
ner le titre d^'Aiigiifte a Conrad pour 
avoit augmenté n notablement TEm- 
pire, s'il n'avoit donné lieu & eftc 
la cauie qu'il fut diminué du cofté du 
Nord- Canut ne regnoit pas feule- 
ment en Dannemark qui eftoit le 
Royaume de ics anceftres , mais.il 
dominoitencor par droit de conque- 
fte fur r Angleterre. Conrad déli- 
rant de marier fon fils Henry avec fa 
fille , céda les droits de TEmpire a 
ce Canut 3 en luy donnant la Marche 
ou le Duché de Sleswick, qtiiav^oit 
efté jufques a lors une portion de 
TEmpire Germanique : Et ce fut 
fans doute en cette occafion qu^il re- 
nonça a tout le droit de TEmpire , ac- 
quis par OtH'^n le grand fur le Dan- 
nemark. 

Henry HL dit le noir, a raifoii 
de fa chevelure de cette couleur, fils 
non pas legendre (comme un certain 
moine a refuc fort plaifamcnt) de 
Conrad II. ayant efté dcftiné fuc- 

D ccf- 





cefleurdç fon pere, mêmç de fon. vi- 
y ant Tan 1 o 2 6^ , couronné peu de 
ceitipsi apfes. a Aixt'la chaj^pelle ft 
Irendit tout a^trecomtnandabledc^- 
puis Tannée 1035) j^^; en laquelle iba ! 
pere mourut a Utreôè, . par lesgran- . 
des guerres qu'il eut contre les Hon- 
grois, les iPolonois & les Bohemî- 

ensi L'Empire luy eft*iatfflî t edérâ- 
ble de ce que la Hongrie devint poiH^^'**'' 
.lors , une Province de' -^Empire 
d^ Allemagne y .& que le$ Roy s de 
Hongrie furent faits raflàux, & 
hommes liges des Roy s de Germanie* 
Sur quoy Hennaii Contrait a laiiTé 
par écrit qu'en l'an 1045 Pierre Roy 
4e Hongrie aux feftes de Pentccoii^y 
re^eut Henry en grande pompe après 
Tavoir invité de le venir yoir. Illuy 
fit hbmagede foii Royaume de Hoti- ' 
grïe,. & les Princes & Seigneorsdu 
pays luy firent & a fes fuc^dOTeurs le . 
ferment de fidélité. 

A n'en point mentir, je n'ignorje -. 
pas que les Hiftoriens dç Hongrie , 

. • " ' - ■ • ' '.^ ' . • 
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oii diiïimulent cccy , ou quils le nient 
abfoliiment : mais le fçavant Con*^ 
ringins , an Chap. 17 des limites de 
TEmpire , fait voir fort dodcment 
combien peu Ton doit faire eftat de 
leur autorité- Nous pourrons donner 
au public unabrcgcde THiftoire de 
Hongrie , & faire une ample men- 
tion des Royaumes qui luy fontvo- 
iins. La valeur <lu Comte Dodoa 
éclata cxtraordinairement dans ces 
.. ^y e rrgs de Hongrie ; ce fut dans ce 
temps la cj^ue TEmpereur Henry pour 
/reconnoitre (oh mérite le créa Pa- 
latin de Saxe. Les marques de cette 
dignité font demurées & fe voyent 
encore aujourdhuy dans les armes 
des SerenifTîmes Eledeurs de Saxe, 8c 
des autres Princes defamaifon, des 
branches du Duc Erneft , & du Dug 
Albert- , 

Je ne diray pas beaucoup de choies 
des troubles d^'ItaUe : il me fufïîra de 
faire remarquer que TEmpereurHen- 
Ty fut en Italie Tan 1046 pourofter 

D 2 le 



le fchifmc cîc PEglife Romaine, & 
qviy ayant dcpoic trois Papes Be- 
noiftlX, Sylveflrc III, & Grégoi- 
re VI , il mit lur le fiege Romain 
Sundiger Evcrc[ue de Bambergue, 
qui prit le nom de Clément II. par 
lequel il voulut eftre couronné Em- 
pereur avec fa femme Tan 1047. 
fut encore alors que les Romains fi- 
rent ferment de n^^elire jamais aucun 
Pape fans le confentement des Em- 
pereurs. Nous lifons que la ipêmc 
année Henry donna aux Normands 
le duché deBenevent, & que le Pa- 
pe Clément eftant retourné en Alle- 
magne avec l'Empereur, mourut, 
dz fut enterré a Bambergue , & qu'en 
la place tienryfubrogea Damafell. 
Evefque de Brefle y qui avoit nom 
Popon avant fon exaltation , & qu^'a- 
fïQS fa mort les Romains receurent 
aufîî de la main .d'Henry Brunonde 
la maifon d'Habsburg EvefqUe de 
Tcul , qui prit le nom de Léon IX , 
(c'eft de cette maifon d'Habsburg 

que 
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que font les Empereurs ^^aujour 
hiiy & les Roy s d^'ETpagne. ) 

Ce Pape Léon fut le Premier qui 
tira fort malhcurcu^cmcac 1 epcc 
tcmporele jointe au glaive rpirituel, 
contre Iqs Normands , qui comman- 
çoient detablir une nou-velle Royauté 
cnTApouille, & en la Calabre- Ce 
que la célèbre Jurifconfulti Ziglet 
déclare amplement au ch. xi. du li- 
vre intitulé rE vefque Soldat- Il nous 
{uffira de rapporcernni Teul paflagè 
d\in ancien Hiftorien allégué par 
François Jurer en les notes fur Te- 
piftre 3od'YvesEvefque deChartres. 

Cclny cy fit Ut guerre a main armée 
le Premier de tous les Pontifes Rom. 
qui avoient ejlé depuis Pierre jnf- 
que s a luy. Lequel quoy qu^il fut un 
perfonage fort bien vtvant y qu^il 
eut agi en celaa fort bonne intention: 
toutefois parce que ce nefioit pas du 
fait de fa ch^irge , que cela ne luy 
avait pas ejlé permis p.ir no (Ire Sei- 
gneur ^ qui^ efioit venu pour foujfriry 
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^lii avott î?ijlrmt fes Difciples a en- 
durer plîitojl des antres , tjua les mal 
traiter perfecHter y ce fut pour ce 
ftijet cjue Dieu permit que Çon armée 
fut taillée en pièces en Ça prefence. 
Car noflre Seigneur n a pas commande , 
afesDtfciples^y ny les Àpo(îres a leurs 
fufcejfeurs de dejfendre le peuple de 
Dieu avec l^emprejfement des fcculiers^ 
en qualité de Princes temporels a- 
vec le glaive matériel : mais [étale- 
ment de les admone fier avec de paroles 
à! une DoBrine ^ de les injirmre 
parles bonsexempLes de leur pieu fe ma-' 
niere d^agir ZT de converger. 

Léon accablé d'ennuis, ayant fini 
fa vie avec fon Pontificat la 5 4 année 
de ce onfiémc fiecle GebhardEvef- 
que d'Aichftad, qui prit le nom de 
Viûor II , iiiy fin lubrogé par TEm- 
pereur Henry. Lequel en la fleur de 
lonage, fçavoir enla 39 année mou- 
rut a Botsfcld en Saxe. Ce Pape 
Victor, quifiitfi>rtrecommandablc 
parmy les Papes de Rome j fe^rouva 

pre- 
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prefent a fa mort. Ses entrailles furent 
portées a Goflar, Icreftedii corpsa 
Spire, ou eftoit deja les, fepulcrcde 
fon pere. Nous célébrerons fa mé- 
moire par Tincomparable elogc qu' 
Aventin luy donne. 

Henry III furpnjfa en itiflice in 
adrejfe tous les autres RoySyEmpereUrs 
Cr Cefars fut an dejfus cCEhx 
d^me mmiere extraordinaire* 

Avant que de parler de fon fils & 
fiicccffeiir Henry IV. Je rapportera^ 
/leiix chofes de ce Roy & Empereur , 
qui font tout a fait remarquables. 
L'aune qu'ail reprit aigrem^t Ferdi- 
nand I de ce nom Roy de Caftille, de 
ce qu'il prenoitle nom d'^Empereur, 
& Xempefcha de continuer dans cet- 
te ufurpation. L^'autre qu'ail offrit le 
dueld^hommeahomrnea Henry I du 
nom Roy de France , qui fc pLaignoit 
de ce qu'on avoit ufurpé fur fes ance- 
ftres le Royaume d'Allemagne ; ce 
Roy de France Henry après s^eltrc 
porte fur le lieu & eftre vcnuaurcn- 
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(levons, s'évada nuitaiTiCnt 5 l'oeil ig- 
nore le fiijet. Jean M ariaiia très célè- 
bre Hilloricn aErpagncraconic fort 
amplement la première chofc dans 
ion livre 9 chap. 5. L^autorité d'un 
très grandHiftorien Allemand y c'eir 
Lambert Alchafnabiirg , fait que 
nous ne devons pàs douter de la fé- 
conde. Il parle de cette forte. 

Empereur e fiant âe retour d^Ita- 
iie pajfa lesfefies de Pafqucs a Pâder- 
borne ; ayant en fuite demuré peu de 
fe'ûipS' a Goflar il alla jufques au bourg 
éle 'Civois fur les frontières de France 

d' Jlll^agne , eu il y devoir avoir 
un pour parler entreveiie entre luy 

le Roy de France. Ce^dernier luy 
ayant fait des fâcheux fanglans re- 
proches de ce quil Tavoitfouvent ahu" 
lé par fes promefjes , ne luy avoit 
pas tmn fa parole 3 CS^' de ce quil dif- 
f croit fi longtemps de luy rejiituer la 
plus grande partie du Royaume de 
France , qui avott eflé en levée par tri- 
cherie C^' par fraude a fes ancefires. 
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Sur cjuoy V EmpereHriuy ayant o fert de 
démentir CT' de réfuter ces reproches 
par un combat d^ homme a homme ^ la 
nuit diaprés ^ le Roy de France fe re- 
tira enf m pays fans rien dire f mr- 
dément. 

Henry IV. n'avoit que cinq ans 
lors qii^il fucceda a fon pcre; trois 
ans auparavant ^ il avoit dcja cfté cou- 
ronné Roy- Agnes fa mere, femme 
d^ûn courage viril & d'une vertti ex- 
traordinaire, prit des le commence- 
ment la tuteie & la conduite de fon 
fils, avec le maniement des affaires 5 
en vertu du Teftamentdefonmary. 
Elle s'en acquita avec prudence & 
vigueur ^ julques a ce que les Sei- 
gneurs de la cour dégoûtez dclarc- 
gence d*^une femme ^ & d^'avoir un 
^Empereur fi jeune & qui n'^eftoit 
pas encore capable de commander 
boulevcrfcrent le ' gouvernement oc 
mirent tout en confufion. La pauvre 
Allemagne fc trouva pour lors dans 
les derniers malheui , auparavant 
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le aroit prefqite tousjoiirs égale, pour 
ne dire rurpaflé , en puiflance & gran- 
deur tous les autres Eftats & Royau- 
mes voifins , eftans mefme joints 
tous enfemble : mais par contre coiip 
en ce tems la, & dans la fuite , la 
dignité & la force de TEmpire furent 
diminuez de plus en plus , &;Iapuif- 
fance de quelques voifins s'augmenti 
notablement. 

•Je ne veux pas pourtant nier , que 
laiemence de tous ces defordres de ie 
tous ces malheurs , n^ait cfté cxtra- 
ordinairement répandue fous quel- 
Iques uns des derniers Empereurs, 
lors que par une.profufi.on mal reiglçe 
<ies biens & des terrés de l'Empire,, 
ils ont retrenché &c diminué beau- 
coup de leur force &: autorité , cou- 
|)ans pour ainfi dire les nerfs, & ake- 
f àns la vigueur de leur gouvernemen t. 
A n'en point mentir, Ton doit rap- 
porter la véritable caufe de la plus 
grande partie de tous les defordre». 
^uc les Seigneurs de l'Empire fufçi- 

l' 



erent pour lors , a la trop grande 
facilité des predeceiïeiirs d'Heilry, 
qui avoicnt fi fort élevé la puiflancc 
4e leurs courtifans , fitr tout des Ec- 
clefiaftiques , que les autres Ëmpe- 
reiirs, qui leur ont fuccedé, n'ont 
pas efté capables de la modérer , 8c 
se les tenir tousjours dans leur de- 
voir. 

Des le comman cernent, & des le 
temps de Charlcmagne, TAllemag- 
ne avoit efté divifée en plufieurs 
Comtez. Les Empereurs y établiffo- 
icnt telles perfonnes c|u'il leur plai- 
foit fous cette dignité de Comtes. 
Dans la fuite des temps plufieurs de 
ces Comtez , eftans poflcdcz par une 
vpiefme perfonne, & fe trouvans aug- 
lentez d'autres terres & Seigneures 
par la libéralité mal reiglée & peu cir- 
onfpeâ:e des Empereurs (f «ntçtis 
principalement les arclievefchez 
duchez & Evefchez) quelques uns 
parurent redoutables pour leur ex- 
çelfive puilTanCe & grandeur. Tels. 

D k çfto- 



cftoient c[uelqucs ans de ces Ilv^f- 
ques, qui s^'emprclloîcnt plus pour 
les bieps temporels , de pourFinte- 
rcft du monde du diable, que 
pour celuy de Dieu êc de Ibn Eglife ; 
qui effectivement eftoicnt d'^autant 
plus a charge au public , qu'ils fe fcr- 
voicnt du prétexte de la religion pour 
foutenir leur puifiance temporele- 

Ludolphe cftoiten cetempsla Ac-jj^ 
clievefque de Mt^vence^ Hermande 
Cologne: ces deux Prélats félon le 
raport de Lambert d'Afchalnaburg^ 
avoicnt loin deTeducation du jeune 
Prince &:;gouvernolent les affaires. 
Adalbert Archevefque de Brème a-^^ 
yant cftc appelle, par ceux cy au ma^ 
nie ment des affaires , fccut fi bien 
ménager Fefprit au jeune Empereur 
par fes difcours^ par fes petits fer vi- 
ces, & par fescomplaifances, qu'ail 
fupplanta }és autres deux , & s^'attira 
*toute Tautorité de fon cpftc , ce font 
les paroles de Lambert, Les autres 
deiix^prclais eftoient reculcz^ntierc- 

ment 



ment de leur première favaiir. Lir 
fciil trenchoit du louverain & g^^^"^ 
vernoit a baguette, ik par fa con- 
duite intcreflée , & tout a fait blâ- 
mable il contribua beaucoup a cor- 
rompre le bon naturelle ce jeune 
Prince 5 & a luy donner moyen de 
lafcher la bride a toute forte de dé- 
bauches , que fa jeunefle 8c les fla- 
teurs qu^iï laifloit airpres de fa per- 
fonne, ne luy foggeroient que trop. 

Outre ce grand defordre, Adal- 
bcrt s\attira aufïî par fon arrogance 
jl ôiiafupcrbe, Tenvie des autres Prin^ 
* CCS, qui firent fi bien leurs brigues, 
qu^ils firent difgracier & chafier de la 
j^cour ce premier miniftre & favory 
T^avec tous fcs adherans. Mais il eut 
^ fon retour 5 car a quelques années de 
la, il fe remit mieux que jamais dans 
les bonnes grâces de TEmpereur, en 
telle forte qu'ail tut fon plus grand 
confident ôc comme foncolîcgue en 
TEmpirc 5 donnant, les ordres 8c 
commandant en feul Maiftreabfolir, 

foit 



foit danS|^cs aftiîres publiques,^ foit 
dans celles de la raaifon du Prince , & 
finit AÎnfi fort glorieufement fcs jours 
dans ce faiftc de grandeur Se d' autori- 
té fouyeraine l'an 1072.. Adam Cha- 
noine de Brème nous a fait le portrait 
4e ik yie, & de fes moeurs avec de 
très vives conicurs dansfbnHiftoire 
£çclcfiaftiquc du pays du Nord. 

Henry avoit bafti plufieurs forte- 
reiTes dans le pays de Sïaxe de Tavis 
d'Adalbert fon premier.Miniftrc; Ics^ 
Princes Saxons jaloux de leur liberté, 
fouhaitans pafïioncmentdefe de- 
peftrcr de tels caveflbns , firent leur 
poffible pour les démolir. Henry de 
ion cofté tafeha de rempefcher. U en 
falut venir a une très cruelc guerre , 
qui eut un tel fuccez que les rebelles 
firent tous lieurs çftorts pourétablif 
,un autre Empereur comme nous di- 
rons cy après. Ceux de Thuring^ 
n'eurent pas de la peine a fe refoudre 
d'entrer danf la rébellion des Saxons > 
«ftans deja animez contre Henry , de 



c]Ti*il avoit donné les décimes ou la 
dixième partie des biens de leur pays a 
rarchevefcjue de Mayence , afîin de 
£e le rendre favorable daiis le juge- 
ment du prétexte de fon divorce avec 
ri mperatrice Berthe fa femme; 

Le Pontife Romain Grégoire VII 
jcttoit plus que pcrfonneThuile dans 
le feu , & les irritoit de plus^en plus 
les uns contre les autres ; il eft enco- 
re plus connu fous le nom d'Hilde- 
brànd : plufieurs A llemands le nom^ 
moient Hellcbrand (ce terme convcr 
noit a fon humeur d.e mettre touten 
feu & en combuftion) Celuy *cy a- 
yant ofé lancer tout le premier la fou- 
dre de fon excommunication fur h 
tefte d'Henry, (qui a raifon de fa 
dignité devoit eftre refped:ée) attira 
3ar cette adion une infinité, de mal- 
leurs &: de calamitezatoutelacbre- 
ftienté. Il n'eft point de Pape qui 
ait Heurté plus hardiment & plus hi- 
rieufement la puifl'ance impériale ; & 
^ui ait tafché d'établir plus fortement 



rEmpirc Papal : pour lequel foute- 
nir fcs fucccfleurs ont remué ciel & 
terre , &: fe font efforcez de mettre 
fous leur joug les pcrfonnes de toute 
forte d'Eftats^ les grands , les petits & 
les moindres. 

Il.n'eft pas croyable avec quelles 
indignités Hildebrand traita cet Em- 
pereur^ de combien lesfcrupulcs de 
religion désorientèrent & endurci- 
rent fon cfprit afouffrir toute lorte 
d^'atîronts. Se voyant abandonne des 
Princes & fcigneurs d'Allemagne, 
il vint en Italie Tan 1077. ôc citant 
receii en la deuxième baflecoiir du 
chafteau dd Canufin (appartenant a 
la Comtefle Mathilde la jjonnc ari^ie 
d*Hildcbrand) ayant laiflé de hors 
toute fa fuite, n'ayant aucune mar- 
que de Royanté en fes habits & ne 
faifant paroiftre en fa pofture aucune 
pompe ou grandeur ,. eftant pieds 
nuds& a jeun , demura-en ce pito- 
yable cftat depuis le matin jufques au 
îbir pour flefchir le Pontife Rom.ain 

par.. 



pat cette foiimilTîon , & robligcr a 
kvcr la féntcncc dePexcommunica- 
tion, qii^il avoit lancée contre liiy: 
ce font les paroles de ce fidèle écrivain 
Lambert je ne ftfiniy pas difïicaké de 
rapporter le refte- Ilyarutenlamef- 
me poflure y le fécond le troifteme 
jour y mais enfin ayant efié introduit 
dtvantle Pape , le quatriefme jour ^ 
(^pres pttifteufs propofitioTfs départe^ 
autre , excommunication fut levée , 
C^^ il fut abfoHS fous ces conditions ^ 
fçavoir cjuil fe trouveroit a un certain 
heu e^' jour deftgnépar le Pape , a un 
C onc Lie général ^ après y avoir appelle 
les Princes d^ Allemagne , c^uil 
repondroit aux accufations intentées 
contre luy y le Pape y affifi^a^t {f c'efloit 
fon bon plaifir comme devant avoir 
connoijfance de cette caufc : ) c^uen 
fuite de la f rntence prononcée y ou cjutl 
reéiendroit le Royaume y s'il fe jufii- 
fioit des accufations drejfées contre tuy: 
ou cjuily accjuiescergtt debon cœur y fi 
/ipre^s avoir efté demmcnt atteint 

con^ 



convaincu de fes crimes y il fe voyoit 
frivir de la dignité Impériale fîtivant 
les décrets de rEglifé : quil ne 
prendrait jamais vengence de qui qne 
ce f eut y pour raifon de cet affront ^foit ' 
i^u'il fe vit depofé de l' Empire , fott 
qu'il y fut maintenu : &■ que jufques 
a ce que fa caufefut légitimement exa- 
minée , <Cr entièrement terminée , il 
ne porteroit^otnt des ormmens Roy- 
■ aux , ny aucune marque extérieure 
de fa dignité d* Empereur & qu il 
n^uf croit p oint de fon droit , ny des cou- 
flumes de fon pays pour le gouverne- 
ment <Cr le naaniement des affaires 
publiques , e?^ que s* il ordonnoit de 
quelque chofe, elle fie ferottpas auto- 
rifee ou approuvée. 

Qu'au refie a la referve des contri- 
butions c:sr impofls pour l'entretien de 
fa mai fon , desquels fa perf rnne fes 
domefiques ne fe pouvaient pajferpo^^r 
leurs habits ^ leur nourriture , il ne 
•prendrait aucun autre droit de la Roy- 
^té^ ou du public: que tous ceux- 

qui 
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cjui luy ejlomn engagCTipar.le ferment 
àe fidélité ^ferQient cependant exempts^ 
déchargez, devant Dieu devant 
les hommes du ferment^ C?" deS obliga- 
tion de Uvf garder fidélité : €^%il éloig-^ 
neroit pour jamais auprès de fa per- 
fonne Rupert Evef(^ue de fytmhergue y 
ZJldric de Cofheimy autres 
perfonnes qui fav oient porté par leurs 
mauvais confeils a boulcverfer fes 
propres affaires celles de toute la 
Republicfue Chrefiiene. ^Que fi après 
s^cfire purgé de toutes les accufations 
il t fi oit maintenu dans fa dignité 
£ Empereur y C?^ demuroit auffipuif- 
fant cjH auparavant , // / eroit toujours 
fujet du Pontife Romain fournis a 
fes orders : fe joindrait avec que luy y 
s'employervit de tout f on pouvoir a cor- 
riger tous les abus qui s^e(l oient gHJfcz. 

qui avaient efié tolérez, par des 
mauvaifes coufiumes contre les loix 
' Cr les décrets de VEglife. Et pour 
conclufion de tout quen cas il man- 
cfmat a quelqu'un de ces chefs y cette 

ab" 
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t cjutl déferait avec 
prejfemem ferait nulle ^ juf^aes I4 
quîl feroit tC7m pour convaincu des le 
7nenic?it ^ de tous les crimes , -pour les-- 
cjuels il l^ avoit encourue \ cjuil ne 
ferait point i^eceu nj écouté aproiiver 
f m innocer^e , que les Princes de V Em- 
pire i^fans eflre obligez^ de venir a un 
examen difcujfion de droit pour la-- 
venir) eflans degAgez^ de tout ferment 
pourraient établir tout autre Roy ^ fur 
cjHi la pluralité des fujfrages tom- 
berait. ^ 

Voila qu^^elle fut l^arrogance & la 
conduite infupportable d'Hilde-- 
brand (fcrviteur' des (erviteurs félon 
leur beau langagej envers le chctde 
TEmpire, Voila quel fut cet étrange 
façrilege pour la Majefté du véritable 
oin6l du feigneur violée. -Il ne faut 
donc pas s^'etoner files grâdsfeigneurs 
d^'Italie , nepeurent pas fouffrir cette 
foumiilîon , & fi Henry après cftre 
revenu a luy, faifant reflexion, a 
toutes fcs bafl'eflcs & vains fcrupiiles^ 



re- 



renonça a de fi f acheufes conventions: 
mais Hildebrand eftant tout en furie 
a raifon de cette dernière refoUitioa 
de ^Empereur , & eftant mefme ani- 
mé , (chofc bien déplorable) par 
quelques Princes de TEmpire entre- 
tint^fomenta Tefprit de rébellion par- 
my les Allemans, & envoya a Ro- 
dolphe Duc de Suave, elû Empereur 
aForchemTan 1077 parles ennemis 
d^'Henry partifans d^Hildebrand, la 
couronne, fur laquelle ces paroles 
eftoient écrites. ' 

Petra dédit Petro, Petrus 

diadema Rodolplio. 

La Pierre Ql veut dire fans doute 

Eglife) donne le diadème a Pier^ 
re Pierre y ou ïe fuccejfeur 
de Pierre , le donne a 
Rodolphe. 

Toutefois parce que Dieu favori- 
fc ordinairement le bon droit , 
Henry prit a coeur , & s^cmploya 

* vi- 
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vigoureufcment a rétablir fa dignité » 
qui eftoit fur fon penchant , & y reuf- . 
fit fi bien qu^apres avoir battu plu- 
fieurs fois Rodolphe, il en remporta 
-enfin une entière victoire a Mcrsburg 
Tan 1080, ou Rodolphe eut la main 
droite coupée , complice de fa félo- 
nie & de ion parivre j on la montre 
cncor au mefme endroit. Ainfi ce 
concurrant eftant exterminé , Henry 
attaqua Hildebrand , fit tenir un con- 
cile a Brcffe , dans lequel il luy ofta 
la Papauté, & mit en fa place G ui- 
bert Archcvefque de Ravcnne qui 
prit le nom de Clément III. & il eut 
pu dans cette conjonélure remédier 
aufi[i a plufieurs autres grands defor- 
drcs, s'il n'eut cft é<:ontraint de repaf- 
fer les Alpes pour retourner en Alle- 
magne amn de s'oppofer a des nou- 
veaux foulcvemens des Saxons , qui 
avoicnt clïï a la place de Rodolphe 
H crman de Luxembourg , nomme 
par raillerie le Roy de l'ail a caufc 
qu'il avoit efté elûal^lebe, renomé 

pour ' 
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'pour l'ail que Ton y cueillit aLon-» 
dament. 

Eftant revenu peu detemsaprcsa 
Rome , il la prit d'aflaut. Gode- 
. froy de Bouillon' , depuis Roy de 
Hierufalem eftoit du nombre des 
commandans defon armée & fut veu 
des Premiers a Ja tefte des braves ef^ 
calader fes murailles. Hildebrandfut 
long temps alTiegè dans le chafteau 
Ange , d'où il s'évada & s'crtfiiit 
a Salerne. Ce fut en vain qu'on tafcha 
de mettre d'accord l'Empereur Hen- 
ry & ce Pape obftiné,^ la papauté fut 
derechef oftée a ce turbulent. Les ^ 
Normans ayans en fuite eflé défaits 
en laCompaenc de Naples l'an 1 048, 
Henry & la femme Bcrthe furent 
couronez par le Pape Clément. 

L'annétf d'après Hildebrand plein 
dé rage & de defefpoir rendit rcfprit 
éftànt exilé : toutefois Sigebcrt moi- 
lïe de Gemblours Marque avoir 
trouvé cet écrit de luy. Nousfaifons 
favoir a ceux qui font curifHx d'ap- 



"prendr^les affaires del[Eglife^ queU 
^feigneuY A^ofiolique Hildebrand au- 
trement Grégoire ^ eflant dans le der^ 
me r pcrjode de fa vie^ appella a foj 
un des douz.e Cardinaux ^ lequel il 
cherijfoit plus qu aucun ^ quil ft^ 
cette confejfion devant Dieu y devant ' 
S^. Pierre ùr^ devant faute l'£glife. 
Sçavoir eft qu'ail avoit grandement 
péché en la charge Paftoralc quiluy 
avoit efté donnée pour gouverner, 
&: que par la fuggeftion du diable , il 
avoit caûfé'des naines & des inimitiez 
parmy les hommes & Jboulevcrfé la 
chi'cflienté. J^vouc que jay eu peine 
de deviner le fens du rcfte de cedif- 
cours de cet auteur fur ce fujct , c^cft 
pourquoy je les mettray icy ei> leur 
original , affin que Thabile le6i:eur 
leur fn donne un plus exacte & plus 
yray femblable que moy, luy défé- 
rant en celaxomme en toute autre 
çhofeavecfoumilîion & refpet. 

Fojlea vero fententiam qua in orbe 
tcrrarum effufa ejlpro augmenta Chri- 

Jiia- 
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Jiianitatis cepijfe dicfhj^t. ^mc dt^ 
mum mifit fradi^wn j^nfejforem ad . 
Imftratorem ^ ad 0tam ÉcclefiéU» > 
utoptaretilliiudulgfmiaàÊ^:, qtda fi-' 
flgm vit a fud afpictebati ^tamcito 
induebat fe artgeltCAveJtcy ZJ/^ dimifi^ 
ac diviftt vincula famerum fuorum*. 
Jmperateri , iC^ nmnifcpulo Chriftia- ^ 
m vivis <T deftmâis , clericts O" lai- 
€h V juffit fmsabirede domo DiotC" 
riçif 0" amicos Imperatoris afundere. 

Apres cela il proteftaqu'ilavoitic 
fneTme deHr &le meftne zele dont tou^ 
te kCbreftienté brufloit pour ainû di- 
re en cetems ia> de contribuer de tout . 
fon pouvoir a faire la guerre aux infi-,' 
deles pour recouvrer le S". Lieux , 4^ 

Ï»our augnsënter par ce moyen la Re^ 
igion Chrei^iene. Finalement il en- 
voya fon Confedeur deja mencioné 
run de CCS douze Cardinaux , aTEm- 
p€reur'& a toute TEglife, pour les 
prier de luy pardonner fes oftènfcs & 
d'employer leurs intercédions a t$ 
' que Dieu luy fitmifericorde, cp tarent 
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ifidulgentiam, parce qu'il fe voyoit 
fur Je point 4e rendre Tarpe , & que 
danspeu de tems eftant fcparée deion 
corps, elleferoit comme reveftuc& 
avantagée du mefme bonheur des an- 
-ges du paradis, il proteila qu^il de— 
pouilloit toute rancune àc inimitié 
contre TEmpereur , contre toute, 
forte de perfqnnes de la Chreftienté 
qui luy àvoîent efté cohtraires , fôif 
qu'ils fuilent encor vi vans , foit qu^ils 
nid'cnt deja hors du monde , je crois 
que le copifte du manufcrit dcSige- 
bcrt au lieu de yincula Peccatorum 
a mis vanmrum par une be vciïe dau- 
tant plus excufablequ'ilvoyoit qiv'ii 
eftoit parlé immédiatement aupara- 
vant de la robe des anges: car je ne 
comprens pas ce qu'il eut voulu dire 
par ces termes, dcslicns ou attaches 
de lès draps ou de fe$ habita J 'ay crû . 
qu'il faloit trouver un autre ièns. Il 
commanda auili que fes gens fortif- 
fent de la maifon d'un certain Diote- 
iric , (je n^imagine que c'eftoit un fes 

en- 



ennemis, chesquiil avoiteiivoyc de 
fes {atellites pour s'emparer de fa lïiai- 
fon & de fcs biens , ) & il ordonna 
que lescceatuces & partifaos de FËm- . 
peceur montadentjdans fon départe- \ 
ment y & vinfènt pour le voie en cet 
eftat. Que fi avec quelque forte de 
rai£oij ces difcours vous paroiflcnt 
obfcnrs & extfavagans-, faitez ré- 
flexion que c'e(\oient des paroles 
^i'un. homoïc agonizant, qui dat^s 
'^ardeur delà fièvre, dans r^itatioa 
de fes partions & dans rapprehcnfioi> 
de la cho{e la plus terrible fçavoir de 
iamort, ne pou voit avoir que des 
penfées coniufes & ufer des termes 
iTial concertez. £n cela mefme vous 
devez faire eftat de la bonne foy du 
moine Sigibert de rapporter fi exac^le-, 
ment les dernières paroles de ce Pape 
quoy.qiie confufes & mal digérées/ 
j'ay crû que le ledeur ne me favroit 
pas mauvais gré d'^avoir éclaircy ce 
' j»afiage par cej^ctit mot de critique^ . 
.enpaflant.^ 

. ■ E z Au 
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An refte quelques Synodes fnfent 
tenus la même année , tantoft en £»- 
veur d'Henry ; tantoft contre -iuy. 
Dans celuy de Mayence, la faâion 
d'Hildebranci fiu pouiTécabout, & 
les Evefques de Ton party eibns accu* 
lèz de trahyfian de parivrc & de par- 
ricide, furenc depoièz autant qu'il 
fut au pouvoir de ce Synode. 0er« 
man de Luxembourg, Ôc les au|£es 
Princes rebelles furent profcrits & 
mis an ban de TEmpire* C'eft une 
chofe a remarquer que la plus part des 
ennemis d'Henry périrent tous mifc- 
.rablement de diÂerentes manières: 
du nombre desquels Herman faux 
Empereur fut frapé a la tefte par une 
fiemelette ; les uns difent que ce fut 
-d'un gond de porte, les autres d'un 
caillou , duquel coup il mourut. 
Ecgbert Marquis de Saxe fut tué de 
pluiieufs coups d'efpée par des Sol- 
dats de l'armée de l'Empereur dznt un 
moulin aux environs, de Wolfcm- 
bu^l , ou il fut trouve ejftant caché. . 

.J-'an 
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. L'an 8 C de ce onfieme fiecle eO me^ 
morable pour raifon de la dignité de 
Roy<k>nnéepar€ét£mperear Henry 
aUraûflasDucde âoheme« qui fu( 
couronné par Engelbert Arcncvcf-' 
que de Trêves. Quelques un%ppur- , 

- tant de fes fuccefieurs neprirentpas - 
la qualité de Roy après luy.L'an 1 09 1 
Hcory rengca a leur devoir Mathilde 
très puiOànce ComteÛe , grande parti- 
Êne des Papes , & Urbain XX, qui ipa- 
cbinoient quelques foulcvemens con- 
tre 4ay. Incontinent après Conrad 
Ion fils at£a£ ayant epoufé la fille de 
Roger Roy de T ApouiUe &c dcSicil^ 
s'eftant çevolté contre fon perc s'éta- 
blit Roy d'Italie, dont iUut en pof^ 
fellSon ju£|ues a la première année du 
fiecle fiaivant içayoir i i-o i . aoqpei 
il ceâà de vivre âsit par poilbn , ioït 
de mort nauirele , expérimentant le 
châtiment des enfans qui tcansg^ei^ 

■ fentlaloy de r Eternel to^cbaiïLr ho- ' 
neur qui cft deu a leurs pères. 

Conrad eftaot exclus meiineavanc 
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. ià mort cie là fuccdfCon de four pef e > 
X^a^tre âJU nomé Henry 5 dç ce nom^ 
furnomé auil^ leieuoejfut deûinépouJE 
fiicceficur de fon pere en TEmpire, 
duquel il jura folennelement^d'enrc 
toujours fort otSeilIam.. Mais que ne 
^ l^utia pailîoude régner, allumée & 
îbuiBée par les Papes ôc par des rebel- 
les ? ce parjure ellaot en mauvai/c 
humeur cop^re fon pere l'affieg.ea 
4an$ Mayence Tan 110 f. Peu s en 
fslnt /dans, un fiinefte combat que Us 
mains du pere & du âlss^eftansren.- 

<ontjezdanslam(;Û.ée,ne fuilcnt fou- 
illées de leur propre fang^ & que 
par un double parricide & inovyil*. 
ne s'egorgeaûènt Tuo l'autre*. 
• .I«a fortune ou. plutoft Telbt des af- 
faires ayant change ij> fuc receuenla 
' bonne ^race de ion perç ; mais en 
fuite reprenant Xon premier., caprice 
- &s'elevanti contre fon pere par une 
nou veUle felosuie > il iuy oÛa 1 es eft ats 
& luy arracha publiquement avec 
grand fcandale la poui;pre inmeriale 

dans 
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dans le Ualais d'Ingelheim. Peù d* 
tems après cet infortuné perc mourut 
en la ville du Liège en la année de 
ion âge. Son corps mis dans un fc- 
pulcr.e de Pierre dcmura cinc| ans 
«entiers privé de riioneur delaiepul^ • 
tare : au bout deiquels i'excotnmttr 
nlGdtion fulminée de fon vivant con- 
*t€ Ùl perfonne ayant . elle lavée , ce 
corps mt|)orté a Spire lieu ordinaire 
de la fepulturc des Empereurs , ou 
par Tordre de ce fils devenu un peii 
moins dénaturé , elUntfeal poilèfleur 
jàe rEmpire , il fut inhumé fplendi-<« 
dément ielou ce c^ui eikoit deu a fa 
dignité. 

G'eft ce que nous au] ons a dire de 
cet Empereur tienry iV , & des af- 
^ires dVVrllemagne durant ipn Em- 
pire: a quoy nous pouvons ajouAer 
qu^î pendant ces guerres inteftines le 
Royaume de Hongrie fe détacha de 
la dépendance de TEmpereur & Hen- 
ry eneâivement ne peut point ibute- 
nir^^ecouvrer en Hongrie, lagloi- 

E 4 rc 
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rc éteinte, & ternie deTEu^pire, fe 
trouvant empefché pour raifon du 
fatal engouniiiièinent de fes Prià- 
ces & du malheur des guerres civiles. 
Que ce n'ait elle ce bon perfonage du 
Pape Hildebrand qui alluma & fo* 
menta ce feu de rebellions Ôç de def^ 
ordres l'on le juÛifie aifement par fes 
lettres rapportées me£ÎDe par Baro^ 
nius Se répétées la plus grande partie 
prefque mot a ni^ot par Conringius. 
Chap. I "7 des bornes d'Allem. 

Bien plus ptr un dondecemefme 
Empereur la baâè Lufacelong tsmA 
poÛedée par des Princes particu- 
Lers de la nation Âliemande>pail*a fou^ 
la puifl'ance d'U ratifias Roy de Bo- 
hême , & de fes fucceflèurs cri recon«- 
noiiiance des bons fervices rendus « 
l'Empereur en pluiieurs guerres, ians 
pourtant rien déroger au droit des 
Empereurs comme Seigneurs diceâs 
ou dominans, Bc fans la dégager de 
iaïkpendancederEmpire. • 

Le doiâe Conringius dans le Chap* 



1 9 des limites cclairck avec Briefuctc 
•& élégance comme <|itoy la haute Lu^ 
face autrement les & villes ce qjii'^n 
appelle Hexapole , vint en la polïèf- 
fion des Polonois en vertu d'une dot 
d'une PrinccfTe dfe Bohême, & des 
Polonois aux Mar<|ais de Branden-* 
bourg , & en fuite par la permillioii 
6^ autorité de Louis IV* Empereur^ 
elle revint & fiitreunie a la Bohême. 

Le cours dà noftre Hiftoiré de- 
«lande quenous parlions d'Henry V« 
Celuy cy ayant efté malicieuièment 
fuborné par des eljprits furieux & tur- 
bulens Toit £cclena{liques foit fecu- 
licrs , après qu'il eut pris les armes 
contre ton père très vigoureux dei^ 
fenfeur de la liberté delà nation Ger- 
manique y Ôc qu'il luy eut odé l'Ëni- 
pire & la vie , ne peut point a fon tour 
le garentir de la rage des Papes. Car 
^omme depuis le tems de Charlemag- 
- ne, rinvcititure des plus ^'ands Ec 
cleiiaûiques , des Archeverques, £' 
vefc^ues Abbez , eut cflc jurqucs 
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alors par tout fon Royaume d'Italie 
êc par tout Ton £nipire., un prcfent I 
& un droit très remai c^uable , opu- 
lent & folemnel, le. Pape -Pafcal II 
-s'efFori^ d'arracher.ce beau joyau aux 
Roys de Germanie (ce Pape fut le 
premier qui changea le flyle ôc le date 
des Bulles mettant Tannée dç fou 
Pontificat au lieu de celle des Empe- 
reurs) ayant fait ailembler un Concir 
' yjc a Troyes en Champagne pour ce 
mauLvais delfcin Henry s'y oppofa^ 
très vigoureufcment &.par un mani- 
fefte fort folfde,qu* A ventin rappottc 
dans fes annaleside Bolunne au livre 6i 
il décria estraordinairfment.ee con- 
ciliabule , appelions le û nous vou- 
lez comme ccluyd,e jadis tenu dans le 
* département fort retiré du Palais des 
Ëmpèreurs Grecs dit XruUus Lar 

que-P afiral a voit tafclié de faire 
aTroyesa'an 1 1 07 , il le voulut aufli 
faire Pannéc d'après a Beneveht , & 
• ii le réitéra a Rome jt'aa 1 1 10 ^ oiUnt 

' - -avec; 
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. ay«c menaces d^anatheme-aux kique» 
le droit d'invefbkure pour le regard 
des EcdeQaftiqucs. Henry pajda etv 
Italie pour s'oppofer a une telle en-' 
tfê^^riie & • pour fe faire couroner 
Empereur: ' Pafcal fàify d^apprehen^ 
ûon conârmales anciens droits des 
£mpcrcursibus cette cofidition ,qw.e 
la çercmonie des invcftiturcs ne (è- 
roft point faite defof maïs par l'EiU'- 
pereuren donnant T^neau & leba- 
UQn. JL^inveftituce des . prélats. de ia-' 
.quelle il s'agilfoit , confiûoit daiu 
le droit de conferer,inftitucr,ou met- 
tre en ppiïcâion les (yrelac&des biens 
tenspQreis devant o» aprfs la confe- 
-cration. Ce qui fefaifoit en leur doQ'- 
nant l'anneau <ie Badon Palioral^ 
(qui font les marques de leur autho- 
.rit'é.) Les Papes ne youkxicnt :paè 
qu'ils les .receuirent.de^la .main des 
Laiques &.4£s !>excomunioient pour 
xcla les uns les autres. 

Dans Iç tems qu'on trakoit de ces 
aflàires, les Romains-fc^rabr^rent^. 

^6 £rcnt^ 
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firent queh|ues eRiQtion&. Ce qiir 

• obligea Heary de ie faiûr dePafcal„^ 
de remmener hors de Rome & de le 
mettre en arreft entre les mains d'UU 
rie Patriarche d'Aquilcé. Tôutefois 
V^elphon mary dekComteileMat* 
hilde negotiafi Ueo cette aâaire» qu^ii 

' fit la paixdû Pape auprès deTEmpe- 
,.reur, fous ces conditions que le Pa- 
pe & fes Cardinaux feroient mis.eft 

* liberté, qu'il -fairottk cérémonie de 
ion couronement & que l'Empereur 
fouiroit derechef fans trouble de foa 
djroit d'inveftiture ; cet accord fut 
autorifé par un ferment folennel & 
l'on donnai ne moitié d^im pain ton - 
Àcré de l'Ëuehariitie ar rÉmpereur 
& Tautre moitié le Pape la prit pout . 
Jny ;* ce qui arriva Tan MCXI. 

Des que l'Empereur eut tourné le 
4os , qu'il fut de retour en Alleinag'- 
ne, Pascal a la fuggeCbion de fes C«r- 
- -duiaux^ révoqua tout ce qu'il a voit 
j^romis (i fàintement , prenant pouc 
pcetexte de fa delovauté la fotCe & 
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k vidlence qu'il prefiendoit luy avoir 
dké faite touchant k droit des in ve(-- 
titur es qu'il difoit avoir c ed é. a TE nv 
pcreur , la chofe en alla fi avant que 
Pafcal fe voyant appiiyé de Louis le 
gros Roy de France en un Conciteteo 
nua Beau vais Fan i ju 4,auquel il aiH^ 
euperfonne^lançaun coup de fou- 
dre de fes anatnemes fur la téfte 
•d'Henry : mais-la mort lança (ur fa 
perfonne (bu tour , quoy qu'elle iê; 
voulut faire tant redouter > foiicoup 
•de javelot Tan 1 1 1 8. 

Gelafe qui eftoit homme d'une 

frande naiiiance eftant de la maifoa 
es Comtes de Cajete , ikt élu paf 
les Cardinaux en la place de P^cal. 
Henry s'eûant mis en chemin pour- 
sepafler les Alpes., ce nouveau Pape, 
s'évada clandeftinement de Rome» 
Henry fit affeoir furlefiegeApolto- 
Itque Maurice Bourdin Ëfpagnol, qui , 
prit le nom de Qregoire VIXI. Apres 
^ OelafemortaCluny.enFranc^ Gu^ 

Aj:chcvefq;iie de Vienne Prince d'ejp^ " 

trac- 
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. traelion & allié des Roys deFrance^ 
foc choify par les Cardinaux pour 
remplk la place. 41 fiât li&iiomde 
CalkteUy confirma ks décréta» vio> 
4ens de fcs prcdéccnburs & Texcoixi'^ 
munication contre Henry & par un 
excez d'emportement s-eftant (aify de 
la {>érroane de. (on rival Grégoire 
YIII a Sutri> iik-fit conduire a Kome 
Xurunchameau.af£s a reculons & a- 

' près l'avoir promené en ce miferabje 
& ridicule eftat par les riies, Tenferma 

. dans un mood^ere <aitre «^uatreinu^ 
. railles. • V 

# r f 

Enfui Henry laz & latigué . de c£ 
fchirme ^deil longues calamitez donc 
la Ghreftientc ayoit efté affligée pour 
iraifon de tous ces diâêrens , céda a Tes 
^veri^ire^ & redgaa au Pape de Ko- 

' me dans une ceiebi^ diète teniie a 
Rom^ , Tiny eftiture des Ecclefiafti- 
xji^es dont fes ^piredecefTeurs eftoient 
en une pofièdion légitime depuis pliu 
:de.3 pQ ans & pour k quelle ïxm avoit 

, «^andu uat de îfog Ckrelliea. II 

ne.» 
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ne Se referva que le droit de donner 
les régales aux Evcfques deja élus cii 
les touchant de fen fccptre^ par cet- 
te cérémonie iiies in veiiifloit.^ met- 
toit eapaAclTion du temporel. Ainii 
ce glaive Spirituel employé injullç- 
■ment & mal apropospar TEglifc pré- 
valut, en une très, jnêchante caufé. 
L^Abbe Dodtii:hin3£Qucbéx)ar.écrit 
tout au long le formulaire de cette 
celTio'n dans la continvation qu'il a 
ajoutée a Marian Scotus. . 

L^on peut comprendre aiièmcnt , 
combien le domage. & le préjudice 
furent |çraa4$ , lequel l'^utocité. des 
Roy s d'Allcmagne,& des Empereurs 
R.omains,-brcf leur patrimoine Royal 
qui foiitient la mefmeauthorité , re- 
ceurent d'un ii méchant accord. Un 
grand ^liûorien, c'e£k Henry Mei- 
bom , en a parlé fort xlpciemt^t J&c 
j^dicicufement .dans la. diflèrtation 
qu'il a faite de ce différent des- in veTr 
titures de mefme que JeanBap^e. de 
•iiooiies Hii^oriogr^pHe de France ^ 

.de 

« 
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êe Bïandenbourg àua Ton livre i ch*' 
2 i de rincroduâion a rHifloife. Qui 
conque n'aura pas en ion pouvoir ces 
livres pourra lire Kirchmanus au 
Chap. £0 des anneaux. Bodinauli" 
vre I de fa Kepuhl. Chap. 9. veut 
^ue ce ^it cet Henry V qui détacha 
le^ Royaume d'Arles ou de Bourgon- 
^ne du corps de r Allemagne, &qut 
en laii& le droit & la jouiflancc aux: 
Hoys de France par une vente aa- 
tiientique* Il écrit que le çpntraâ de 
cette vente & les quittani:es & rati- . 

. ficationcs fe trouvent encore & ie vo- 
yeiit dans les archifs de la chambre 
•des Ciunptes fk Paris; mais parce que* 

. nj luy ny aucun autre Hiftorie» 
Franigois n'ont jamais publié ces ti^- 
«es ou inilrumens de vente , & quc- 
perTonne jufques icy ne s'eft point 
Vanté de iet'avoir veus ou leus , le 
tcmoignagç de Bodtn peut elîre fa- 
j^t a caution: daiitantplusiquenous. 
trouvons qu'Henry £c porta fi fort 
^ur fonverain de €e Royaume de 

Bout- 



^ourgongne & y exerça une telle - 

Î>uifiance de feigneur direâ y (laquel- 
e puiftànce fepibloit avoir eûé aban- 
<bniiée par fôn ptm atailbn ^e qûan* 
tité de grandes guerres qa^il eucfur 
les bras,) qu'il établit Conrad Duc de 
Zeringhen , Duc & Comte de Bour^ 
gongae. Quoy,que certains auteurs 
r&pportent cetee aâtcm a ionfucce^ 
ibucJUttkûce.. 

Le pays de ^avoye dependoifr an- 
cienement de ce Royaume d'Arles , 
mais ce Royaume euant paflé Tous la. ' 
|Hiiilàoee & feigneurie des Roy s 
4f AUemasné , il fut goumné pai^ 
des Magiurats qui y eftoient envoyez, 
de leur part. Lesquels s'eft^ns fait 
hayr Se s'eftans rendus inCupporta* 
bles par leur arrogance & avarice , 
£e ibucians fort peu du bien du re» 
pos de cespeuples , Henry V y éta- 
our Gouverneur Amedee Com« 
te de Mauriene perfonage très re- 
commartdable pour la guerre. (Ot- 
ton de Frifînghen l'appelle Marquis 
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Turin) il luy donna latjvialitédç 
Comté , preferlblement a toute au- 
tre ôc voulut que la Savoye detnurat 
pour toujours ious la dcpeudancc & 
& fujcdion de l'Empire, ainli que i 
LaiYiibert de"Wanderburg le rappor- 
te plus amplemeiit • dans ion traitté 
deTorigioedes Ducs de Savoye. 

En Tan 1 1 1 5 cette fameuie Com^ 
tefle Mathilde d^Eft fille de Bonifacç 
Prince deLucques & Duc de Tofca- 
ne mounit en Italie eftaot fort vieille^ 
quelques auteurs, ne ibnt pas d^ac* 
cord pour la. mairon dou eUe e£boit 
fort ie,. difans. qu'elle eftoit de celle 
des Gonzagucs , ia mcre eftoit.Bea- 
trix fœur de rÉmpereur Henry II. 
Baptifte Sacchi dit Platine nous« ap- 
prend dans la vie du Pape Urbain II 
ou il rapporte fa mort , . que quel- ~ 
qjies uns ont om qu*cUc mourut^ de 
peur y ou flit étoutce dans un grand 
incendie qui arri«aa Florence ou elle 
demuroit pour lors, dans lequel il 
y eut Zrooo perfoni^csdc brudces.. Si 

V. I 

. ♦ 
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«ela eft l'on a lieu d'admirer les juge- 
metisduciel, de ce que cette iemme 
(laquelle par fon fupporien versle Pa? 
pc Hildebraud luy avoic fouruy en 
quelque fa^on le moyen de mettre le 
feu de divifion dans l'Empire & dans 
• toute la Chrétienté)- fut punie par le 
"feuâ^ par lameime chofe qu'elle avoic 
•cauTée par ce péché. .Ce( auteur Pla- 
tine, Maj:tin PoIojiHs& autres HiP 
toricns écrivent qu'elle donna aux. 
. £!apes..& a TËglife de S'. Pierre de 
Biome - la Marche d'Ancon«. Ce fut 
«nviron i'an iioo Yoicy les paroles 
de Martin. Le Duc fon maryedant 
mort, ellc.prefcnta&: mitfnr rautel 
/de S^. Pierre Taé^e de la donation 
qu'elle luy faifoit de fon Patrimoine 
fçavoir la Marche d'Anconequijuf^ 
ques a fon tems (s'entendide c^t au- 
, teur)/cftoit appellé.le patrimoine de 
S5. Pierre. C'eft le pays pour lequel 
les Papes & les Empereurs, font tou- 
jours eu diâercnt. 

» Pieue Diacre Cardinal d'Oûic, 

quir 
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(][ui a é<^rtt diligement tout ce que les 
PapesootÊiiteficeteinslft, dans Ion 
^ livK 4e iachronique du Montcaf- 
un (il commence la ou Ixon d'Oûie 
avoit fini) & les autres Hidoriens de 
ce fiede, ne font aucune mention 
pmcifcmetit de cette donation : ce 
qui ^it queiinous nediToBS pas po- 
utivemeot (ili'ellefoi^iabulcufe, ôc 
(uppoiée comme la donation de Covk^ 
ûamin, a tout le moins , la croyons 
nous doutieufe , & fuîctte a caution^ 
Car.pour le témoignage de Sacchi dit 
Platine auteur du peaultiefine ilede» 
nous a'içn £iiions pas^bcaucoup d'e- 
ftat fur cette matière. Meibom oeja al- 
légué en l'Apologie qu'il a faite pour 
Otton IV. a recherché la vérité , ou 
la faui]^té de cette donjon, dans la- 
quelle il traite fort exaclement de 
l'Hiftoire de Mathildc , avec lequel 
l'on peut confronter ce que Conrin.- 
gius en dit touchant les botnes de < 
.rEmpire. Chap. lo. - 
. Qjx!/ivojns nous, besoin de nous^ 

JUXCtr 
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mettra tant en peine a éplucher 
vray ou le £mx. 4e cette -donation f 
fi^Ue eut eftécectaine & bko^ondée , 
nous avons lieu de croire que les de-, 
putez d'Italie ne feroient pas allez in- 
viter avec tant 4'eiîipreflèmen;t l'Em- 
pereur Henry l'an iiiS, pour fève- 
nîr mett|e en pofleffioa imediatement 
s^esldwort de Matkilde de Tes 
cbats très confiderables pour leur e- 
tendue , favoir depuis remboucheu- 
re de la rivière de Pefcia & plus haut 
de S*. Quirice proche de Radicoiani 
dans l&territoire deSieneiufquesau 
chafteau de Ceperan. Viteiibe en eft 
la principale ville > Orvieto, Civita 
Vechia pOrt de mer, Bolfena, cixsk 
de Caftello dit Typhemum par les 
anciens, Caftro en e£k auili (lujet de 
difièrent de noftre tems entre les Pa- 
pes & le Duc de Parme) & le Duché 
de Bracciano;c'eft juftenient ce qu'on 
appelle aujourdhuy le Patrimoine de 
S^ Prierre, Platine ajoufte Ferrare 

- fi cette donation. Henry eftoit ion 

plus 



plus proche héritier. Cette fcmc qui 
avoit auifi époufé Gozelon D uc d e 
Lorraine^ dWeDieced'Henty Ilpar 
mcre Beatri)^ ; Coiurad JVbbé à' Ur- 
fperg rapporte ^ette -deputation^ & 
1 il eft damant.plu& digne de fo)c, 

dit avoir tranfcrit cettecircdafifancc- 
^ïv d'un auteur plus ancien que luy. - . 

. Lothaire Empereur eut pelH^ 4€U. 
. fucceder 4U méoae droitapres la mort; 

d'Henry V Tan 1125: mais il.aima, 
'Û^ mieux , paflcr un accord pour foy & 
pour fon gendre Henry le li^pcrbe 
Duc de Bavierre , & dç^axe tou- 
chant la poflèilion de ç^tte terre fous . 
^J^J' ,lc5 condityjns rapportées par Baro- 




i' -à*; ^^V* fur Tannée 1135: & en. fuite 
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cet accord il fut couronné a, il^p^; 
l^k.'-; avecia femme Rikenià. Il efi: cpnr*v 
j^r. ^ c : ûant que cet accord de TEmpereuï 
; ' Lothaire fut autant avantageux au 
: fiege Romain qu'il fut prejudicia-^ 
i^^fê^ We a la Republique Chrêtiene, 3ç (\x-^ 
jnefte^Upuillànce des Empereurs. % 
; " Ce Lothaire Xque quelques JOioder- 

-lies 
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ncs appellent volontiers Luder ou 
Luther) fils de Gliebhard Comte de 
Supplenburg , 8c' de Hcwige. Prin- 
ceile de la maifon des Eurggrave», de 
Nurenbergh, nàfquit d^s les lo- 
refts deI.unebourg(oule vilage & les 
poflcfïeurs de la maifon ou ilprit naif- 
fance portent cficor jufqu'aujourd- 
huy le nom de Lutterhb) ayaat obte- 
nu TEmpire par le crédit, & la re- 
commandation d^ Albert Eyefquedc 
Mayi^ce , il fc comporta vaillameut 
contre Frideric & Conrad Ducs 
de Suave (es rivaux , neveux d^Henry 
V par leur mère. Il intimida auilî 
LJlric Duc de Bohême fils du Roy 
VJratiflas, & le contraignit a luy fai- 
re ferment de fidélité. Il donna a- 
pres la mort du Marquis Henry Tan 
X 1 2 7 le M arqu ifat de Mifnie a Co n- 
rad Comte de "Wetiu, duquel toute 
la famille £lcd:orable Se Ducale de 
Saxe, tire fon origine. , 

L'on peut facilement compreodre 
combien grande fut la puiilance ,& la 

mag- 

■ 
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magnificence de TEmpereur Lothaire, 
de ce que tenant une diète a Halber- 
ftat, Magnus Roy de Dannemark 
fils de Nicolas,luy faifant homage, (ce 
font les propres termes de la Chro- 
nique de Bigaudge,) reconnut tenir 
de luy le Royaume de Dannemark , 
Se après avoir fait fon ferment , il 
porta Tepce de TEmpercur allant a 
l'Eglife , marchant devant luy & a- 
yant un diadème d'cr fur fa tefte dont 
Lothaire vcnoit de l'honorer, & de 
la luy mettre deffus. " 
- Nous avons deja fait mention du 
nouveau règne des Normans , Can- 
toncz dans Textcrmitc de Tltalie, 
nous fommez maintenant en train de 
rapporter plus au long en cet endroit, 
le progrez & la fortune de leur Roy- i 
auté? Apres donc que le Pape Léon , 
affectant la qualité de guerrier contre 
fa profelTion eut efté oattu & deftait 
par les Normans , & qu'il eut eftè 
forcé de lesabfoudrederexcommu- 
nication ^u'il avoit auparayant lan- 
cée 



cëc contL'cux , (îx ans après le Papt 
Nicolas II (je ne diray pas s'il fif biea 
ou mal) leur accorda de plus grands 
Privilèges, & les receutfouslapro- . 
tection. Les autres fiicceileurs de 
Nicolas , mefme Anaclet le rival 
d'Innocent II ; ne âc pas difficulté de 
déclarer premier Roy de Sicile Roger 
deja Comte de Sicile , fils d'un autre 
Roger, & petit fils de Tancred, le- 
quel titre a la vérité , il avoit pris peu ^ 
de tems auparavant. Il le proclania 
aufli Duc d'Apouille & de Çalabre ôc 
Prince de Capoiie , & le confirma en 
tous les titres cofînne'feudataîre, oti 
homme lige , comme on dit de r£« 
glife. * 

Mais TEmpereur. Lothaire ayant 
pris leparty du Pape Innocent II, 
contre Tautre Pape oppofé , fçavoir 
Anaclet , rengca Roger a Ton devoir 
& -ayant fubjugué l'Apouille en donr 
na le gouvernement a Reginald, 
d'autres rappellent Ranulphe , Sei- 
gneur Allemand , de luyenfitpren- 

F drc 
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arc la qualité de Duc l*an 11:^6. Je 
ne dois pas pafler fousTilencefur ce 
fujet, qu'un différent s'eftant emii 
entre Lothaire& le Pape touchant la 
cérémonie de la création de ce Duc , 
il fut a la fin termine de la forte, qu'un 
chacun d'eux touchât en même tcms, 
& mit la main fur Tetendart , qu'on 
prefentoit au nouveau Duc (c'eftoit 
la manière dont l'on en ufoit en ce 
tcms la, lors que 1« Seigneur domi- 
nant donnoit l'inveftiture d'un fief a 

• fon vafTal, ) Otton de Frilmgheii 
raconte amplement ce différent au 
n livre de fes Chroniques Chap. 

r 

Au refte comme Lothaire s en re- , 
tournoit en Allemagne, avant mê-. 
me qu'il y fut arrivé, ïloger recou- 
vra les eftats dont il avoitelte dépo- 
uillé: il n'apprchendoit plus laven- 

• oence de .Lothaire, parce qu'il avoit 
àppris la nouvelle de fa mort, arri- 
vée fur fon chemin en une chetive 
cabane auprès de Trente. U fe trouva 

dans 



DigitizeL , v .oogle 



4ans un cKctif lieu en fortant de ce 
monde , de même qu'il y cftoit en- 
tré. Son corps par les foins de fa fem- 
me & de fon gendre, fut porté en 
Saxe, & enterré a Conigflutter, 
monaftere qu'il avoit fondé entre 
Brunfwic & Halmftad. Le récit de 
fes adions fut graré fur des lames de 
cuivre en fermées avec fon corps dans 
fbriMaufolée. Otton deja mentioné 
au livre 7. Chap. 3 o. de fes Chroni- 
ques a fait TEloge de fes vertus en ce 
peu de mots. Cefloit m tel Prince ^ 
écrit il, que ji U mort neut abrégé le 
cours de fa vie y U Majeflé de l* Em* 
pire eut efté rétablie , Cr remife en f m 
lujlre par fa vertu par fon adrefe. 
Nous joindrons a celuy cy l'abbé 
d'Urfperg, qui rapporte aulfi de luy 
la meime chofe en d'autres termes, 
fa voir qu'il .ejtoitun valeureux Gene^^ 
yaI d'armée , le plus agiffant C^' U 
plus remarquable , prudent dans fes 
confeils , redoutable aux ennemis de 
Vieu C?^ de la S" . EgUfe. Fendant fa 

F 2 vie 
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w l'Empire Romain ne fut jamais tn 
tftat d'eftre ébranlé, 

Apires la mort de Lothairc , Henry 
£bn gendre Prince très puiflant ^ui 
eftoic Pue de Bavière & .deSax.e, 
briguoit la dignité Impériale ^ mais 
ion» arrogance quiluy fit donner le 
nom odieux deiiiperbe, eilant con- 
nue a tous les autres Princes, Con- 
radIII du nom Duc de Suave neveu 
par ùi merc d'Henry V . luy fiit pre- 
ieré , eftant élu a Cowlents , . & en 
uite couronné a Aix la chapelle. Il ne 
peut pas pourtant obtenir les deux 
couronnes , favoir d'Empereur 6ç de 
Roy de Lombardie , parce qu'il n'eut 
pas le fuoyen durant les fept années 
de foii règne de palier en Italie , avLoy^ 
que nous trouvons qu'il a confervé 
jufqujes a nous les droits de l'Empire 
êc dt| Royaume d'Italie. Mais uans 
ie tcms qu'il fe difpofoit ^ partir & a 
. lever des- troupes Û mourut a^JBam- 
berghe , l'an 1 1 5 2 le 1 5 feurier non 
fans foup^on de poifon que certains 

me* 
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medecsas Italiens luy donnèrent ^ ibi^: 
corps fut mis aupre^ de celuy d^Hen* ' 

Fridérîc I Duc de Suave fiinioixié 
Barbe roufle Ton xieveu paxfon frère 
du même nom de Frideric> luy fat 
fubrogé a Texcluiion de fon propre 
fils, aufïidumêraenomdeFrideric. 
Le« faâions desGuelphes & des Gh 
belins. .(ceux cy eftoieot de iba par- 
ty &c les premiers de eeluy du Pape) 
donnèrent bien de Texercice a la va- 
leur de ce redoutable Empereur. 

Nôûs dirons quelque chofe en faveur 
des curieux de cette pe^e du genre 

humain. L'on ne foit par preciièmenc 
qu'elle en fut rorigine. Voicy pour- 
tant ce que j'en trouve, cet Empereur 
appelloit fcs gens €ribbeleitjs ; en Al- 
lemand ce mot vouloit dire qu'ils 
ftoientibn ^ppuy & fe$retpparts,aia- 
fl que deux tortes murailles appuyent 
une maiibn : & ceux du Pape cftoient 
a^^ciXtz- Gtulfts ou IVelfes y Loups. 
<^elque$ uns veulent quec'cftoient 

f X les 
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les noms de deux âreres habiuns de i 
Piftoye en Tofcane » perfonnfs ^e | 
crédit & d'autorité , qui s'eftoient 
divifez, Tun tenant pour le Pape, 
Tautre pour r£i»pereur, & qui a^ 
Toient attiré un grand nombre de 
gens chacun a fon party. 

Son petit fils Friderlc JJ* dont 
nous parlerons un peu après ne fit que 
renouyeUer ces noms, & ces faâions, i 
nées long tems auparavant du tems 
<de Roger R.oy de Sicile Ibn ay eul ma- 
ternel , lequel dans Tapprehenfion | 
qu'il eut que l'Empereur Conrad III. 
ne le chaffat de fes eftats , ayoit fait 
révolter contre luy "Welphon Duc 
de Bavière, qui le vint trouver en 
'Italie avec un grand fècours : la ou la 
guerre eftant allumée Henry fils de 
- Conrad luy donna Bataille , & parce 
qu'il avoit prk naiflance en une ville 
nonunée GibeUn , il le plaifoi t qu'on 
l'appellatluy&les fiens? GibeUm: 
de iorte que dans les combats , leur 
cry de guerre ordinaire eftoit ///V Ci- 

ht" 
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hli». Et celuy de lautrcparty I^M:- 
Wdfhc dii nom de \^^elplion. Les 
premiers portoient un aigle en leurs 
étendarts, & les derniers un Dra- 
gon, animaux cruels & carnaciers: 
quelques uns iur cette incertitude de 
leur origine, tirent une preuve ailes 
plaulible, que le feul enfer les avoît 
îâit éclorre: en eflfet il n'eft pas poffible 
de nombrer les perfones niaiiacrëcs^ 
les villes faccagées èi les Provinces 
ruinées , & entièrement defolces* 
Cette funefte contagion dura envi- 
ron 300 ans & câuu encore de très 
grands malheurs (bus rEmpèreur 
rrideric IL 

Les uns content fîx, les autres fept 
diâèrentes guerres très remarquables 
faites en Italie par cet Empereur Fri- 
deric. La première fut Tan 11 54 
qu'ayant pris & ruiné de fonds en 
comble quelques villes duMiUmez» 
ayant eAe couronné par le Pape Ha*- 
drian IV" , (auquel il avoit tenu 
Tetrier un peu auparavant comme il 

F 4 mon' 
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niLontoit a cheval) HÛK un grand tnaf^ 
facre a Rome de tous $:e$.f^<wlieux» Sç 
avant (^uc derepaflerea Allemagne, 
Jcngca a leur, devoir ceux de Spolete 
.A "de Vérone. L'autre campagne 
•<)u'iliic en Italie fut en Tan 115!^. Ce 
tut pour iàire cbsuager dç ton Ôc de 
langage au Pape Hadrian , qui vou- 
Joie faire palier le couronnement des 
.Empereurs pour un bienfait ou bc^ 
;ueHce du Pape : en fuite il changcoic 
.de terme & 1-appelloit finement 
bonne œuvre y ou \xn bon fait. 11 re- 
couvra la ville de Brelfe cjui avoit eftç 
extraordinairement defolée par les 
Bohémiens: il força les Milanez. dé 
yenir nuds pieds luy demander par- 
don de leur rébellion ; & il mit ordre 
a tous ks autres dcfordres d^Italie, 
foit en perfonne foit par lès Géné- 
raux, Cependant ces nouveaux dif-r 
feresis fur venus entre cet Empereur 
& ce Pape Jriadrian , iurent aflbupis 
par la mort de ce dernier. 

11 fit fa 3 Campagne cnçor contre 

les 
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les MiUnez retombez dans leur fdc 
nie & qui même avoient confpiré 
contre fa vie.. L'année d'après la vil" 
le , de Crème toujours contraire a 
celle de Crémone (a qui elle avoit fait . 
beaucoup demal) fut brûléepar Ibo 
ordre.' Viâor III. Pape , fut main-* 
tenu par cet Empereur en un Concile, 
tenu a Pavie contre Rolland Bandi-- 
nclli élu dans le fchifme fous le nom 
d'Alexandre IIL BandinelU foutena 
fMu: les Bioys de France & d'Angle-* 
terre fe banda furieufement contre 
Frideric. L'an 1162 il prit dere- 
chef Milan qui s'eftoit fi fouvent ré- 
volté & fitpaifer la charriie «les La- 
boureurs a l'endroit ou il.avoit efté 
auparavant bafti ^ a peine épargna il 
<][uelques Egliièsj & lâchant pou|^ 
ainfi dire la bonde a fon indignation , 
Bt Semer du fel en c-eiriefme endroit 
pour marque de4faiUeric* Il eAoit.Our 
tré avec fondement de l'obllination 
de ces gens la dans leur félonie > & 
de ku£ opiniâtreté a {outenir un û 

F $ long 
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long Siège. £t quoy queFriderkles 
eut toujours battus en 'une infinité 
decombats , il ayoit eu pourtant une 
fois du pire au bourg Calcan près du 
hc d^'Ëupiie. 11 deâendit a tous (es 
habitans d'approcher de leur ville de 
I oo mille. L'on peut voit un cer- 
tain poème la deflus d\in nommé 
Gimther qui a pour titre Taftion no*- 
ble d'un Génois UgtmmnâkiUi (br 
loquel Jacques Spiegel & Conrad 
RitterhuHus ont fait des commen- 
taires. 

La quatriemé fut en Tan ii^i 
.dans laquelle expédition Pafcal III 
fut maintenu dans le fauteuil Papal 
par Frideric , & Rome ayant cSké 
frifc&c les rebelles rudement châtiez» 
fa femme Beatrixfut couronnée par 
ce -P^pe. La pefte & la revdtedere- 
•chef de plufieurs villes (ce qui fut en 
fuite de k ioudre du Vatican lancée 
contre luy par Alexandre) luy ayans 
caufé de la peine , & de Tembarras , 

4oancmt lieu au PapeBaadiaellide 
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mettre toute ritalie en combuitioa 
des qu'il le feut deretour en Alle- 
magne. Pafcal eftant mort Tan 1 1 70 ' 
C^ixte III iuy fut fubrogé avec l'ap* 
probationdeFrideric. La 5 fut l'aa 
1 1 74, en laquelle il attaqua inuti- 
lement Alexandrie de la paille baflie 
par les partifans de Bandinel dit Alex- 
andre , la ou ayant efté abandonné 
par Henry le Lyon (qui fut pour ce 
1 u j et réduit en fuite a Textremité , & 
a la difcretion de Tes ennemis) Fride- 
rie fe vit repoufTé & mal même une Se 
deux fois par les Milanez bannis Ôc 
leurs alliez. Ce qui le rebuta de toe 
plus long tems la guerre en Italie con- 
ilderant ces defo rares continuels qui 
eftoient comme les telles de THydre , 
il fit une paix avec le Pape Bandinelli 
aVeni(c Van 1177. Quelques uns, 
ont voula dire que ce Pape infultaa 
f lideric luy mettant le pied iur TeP 
tomac 9 comme U elloit couché a fes, 
pieds & ufant d'une choquante rail- 
lerie prife mal a propos de la S*«. écri- 

F 6 turc. 
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turer a n'en point mentir plufieurs 
ile$ anciens écrivains allèguent cette 
aâion avec doute , mais les plus an- 
ciens n'en difent rien du tout : Rom- 
vald archcvefque de Salerne qui fut 
prefent aVenifelors de cette entre- 
veîîe , & qui la fi bien décrite qu'il en 
marque juiques au jour, a fàvoir un • 
dimanche 2.4 Juillet de lannée deja 
cottée , n'en parle aucunement : ain- 
fi tous leurs difcours & les lettres re-* 
ciproques qu'il s'envoyèrent , & que 
Von a ifiifes en diftyques , font de pu- 
res profopopées & des fictions de 
quelques gens de lettres. 

' Et quoy que Fortunat Ulmus moi- 
ne du Mont callin , ait voulu affurer 
de noûre tems , que c'eftoit un fait 
très véritable , il s!*cft trouvé d'ha- 
biles gens qui Vont refuté > entrau 
très Fdix Contclorius dans un àoâtt 
livre qu'il a mis au jour , pour ne 
rien dire de Spigelius , Lelimann, 
Dinnerus, Barontus^du Pape Urbain 
VIll & de Conringius dons fou livre 

• des 
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des bornes que nous avons fouvent- 
cité. Le dode'Carion me fournit 
dans fa chronique la penfée fuivan- 
te , favoir tù. , que les fentimens de 
religion, ont, toujours un grand af- 
(iendant fur Teiprit de tous les hom- 
mes, fur tout loirs que la fuperfti- 
tioi>, qui-avoit grande vogue en ce 
tems la , vient a s'y fourrer ; ainii je 
ne métone pas (i ces mêmes princi- 
pes de religion, fur lesquels ces Pa-; 
pcs etabliflbicnt leur tyrannie & ufur-^ 
pation , prévalurent dans Famé de ce 
bon Prince. Il po{lpofafes.interefts 
& fes juftes reifentimens au bien pu-* 
blic ,> aifin de donner la paix a TEuro- 
pe & d'empefcher queles Mahome- 
tans ne continvaâènt leurs briganda- 
ges & defolations dans Forient. 

Lon dit qu'entre les plus illuftres 
Princes qui efioient au tour de luy, 
lors que cette entrevoiiefcfit aVeniic 
Théodore Marquis de • Mifnie frerc 
d'Otton s'appercevant d'une inib* 
Uqçq fi tyraimnigae de Pape Bandir 

* ««1 
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nelli , de fouffirir que l^£mpereur fe 
profternat devant luy , tout tranf- 
porté d!une grau de èc gêner eufe co- 
lère, les yeux flamboyons & avec 
nn gefte ^mn de menaces , voyant 
fon Empereur & fon fbuverain , le 
chef& le . Seigneur du monde chré- 
tien. Cl indignement profterné aux 
pieds du Pape , s'avança pour le rele- 
ver faifant parque fbfi dépit , & ùl 
rage , & que le Pape voyant la dé- 
marche de ce Prince Théodore, eut 
^ grande frayeur , & fut tellement 
hors de luy. même qu^'il fe jetta fur le 
col pavore confiemaius de TEmpe- 
feur, l'embraifant » kbaifant, l'a.* 
madouant, & fe tenant coi^me colé 
alâperfonne, jufquesacequerEni- 
pereur eut fait fignc a, Théodore , 
l'eut obligé de s'eçarter , & eut affuré 
le Pape qu^onn'attenteroifc rien fur 
ià penoaneâf qtt;'il:iie receuroit au- 
cun deplaiûr* J^ay pour garand de 
cette Hiftoire Jean Carton d(Ui»k4 

livre de fe& ChjiÎQnique«, 

' V - La 
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La dernière Campagne de Fride« 
rie en Italie fiit en Tan 1 1 84, remar-^ 
quable a raifon des differens qu'ail y 
eut entre rËi«perear& ie Papes Lu* 
cius III & fon luccetïèarUfigaiallI , 
pour raifon de la fucceflion de û 
ComtcfTe Mathilde , 6c pour la con- 
firmation des Evefques clûs durant 
le rchifme. Certes ^e £»is plus d'eftat 
de cette dernière que 4e toutes les att« 
très y a caufe qu'environ cetemsla» 
Henry VI fils aifné de Fridcric ^ pro- 
fitai acquit a titre de dot > en epou'* 
{ànt Conftance fille ou nièce de Ro« 
. ger II Roy de Sicile, ce Royaume de 
Sicile & de Naples,^ Ce dernier corn* 
prenoit les Duchcz de TApouille , de 
Calabre& la principauté de Capoue. 
Cette Princeflè eftoit reftée feule de 
li cace de ces Princes Normands , elle 
«ftoit ^s unmonaftere^d'pu ie Paps 
la tira » & fut. bien aife en cet entrer 
tems de ce mariage. . Elle fut mere 
de Frideric II dont nous parlerons ca 

fon Heu, & ^9ur éviter les prétexte^ 

des 
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des revaîtes, 3c empefcher les faux 
bruits & les'medifances fUr fon accoir 
chetnent (duquel Ion auroit peu dire 
qu'il eftoit fuppofé & feint a caufe 
qu'elle eftoit deja avancée dans Tage 
ayant environ cinquante ans , elle Ht 
drelfer au miïîeu de la place delà ville 
dejefiiine tente un peu avant le terme 
èc fon accouchement dans laquelle 
elle accoucha heureufement en veiie 
de tout le monde Tan 1 15)3 le 33 De-? 
cem. Carion dit que ce nita Palerme. 
ce grand Empereur Erideric ne re« 
nonça jamais au droit deibuveraine^ 
te di^ a la dignité d'Empereur & de 
Roy , furies Provincesd'Italie ; car 
quoy qu'en Tan 1155 eut relâéhé 
& donné la ville de Tivoli au Pape 
Hadrian IV , les termes dei'io&ira^ 
ment de cette donation ou tranfpor c ^ 
marquent expreifement qu'il en con- 
ferva le domaine direâ , ou fbuveraîa 
pour l'Empire. Nwsrefirvdns y p^9$!^ 
HHt ils , U droit de l'Empire fur toHM 

thofes^ inimus ehofis» .Hadriaa 
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n'auroit jamais confenti & apprduvç^ 
ces termes , s'il eut crû que fon pa- 
trimoine de S'. Pierre, eut efté en- 
tièrement libre , & n'eut eft€ engagé 
a quelque dépendance. Les paroles 
deRadevic chanoine de l'Eglifc dç 
Frifmghen , qui â continué la Chro- 
nique d'Otton Êvefque de. cette vil- 
le, auteur de la vie de Frideric , font 
tout a fait remarquables. C'eft . au 

Liv.,4ch. lo. ' 

Frédéric envoya _ de Jes financiers 
tour remajfer le fendre ou les revenus 
duffc {c'eft-ainfiqu'Otton l* interprète) 
par toute la^ ifcane cr les pays voi- 
fins de la mer y parla Campagne 

Italie, Il envoya de [es ? rince s qui 
efloient près de fa perjonne pour établir 
de tous cofiesiaes Confuls y O" des Po' 
deflats y autrement des Magiftrats 
dans les villes^y leur ajfignant des 
Greffiers ou des. commis tenans des re^ 
gifires , (// les appelle Cartulaires) 
pgur luj remafer les femmes Cr de-> 
nier's provenons des aubaines , àu» 
' ' • très 

« 
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très droits Royaux ^ qui apfarttn^ 
itnt au jifc m au trefor Royale 0^ 
tour luy en donner une entière connoip- 
fonce. Il recueillit aujfi les rentes O" 
revenus de l'Empire €fu*on appelloit de 
la mai f on de Jldathilde tjui avaient efié 
écartex^ difperfex^par le Duc Guet- 
ph on autres après Ihj» 

J'avoue a la vérité que le Pape Ha- 
drian regarda avec chagrin cette puif- 
fance de Frideric, & que fur toatil 
iiic fort fâche de ce que cet £mpere.ur 
envoya des Seigneurs de fa Cour a 
Rome , pour y maitrifer de fa part. 
Il pàroit que ce fiit avec droit & rai« 
fon , que TEmpereur en ufa de la 
forte» aind que porte Tordre ou la 
patente adreflée a Radevic. Ho^ 
drian foutenoit que l' Empereur ne dc" 
voit pas envoyer de fa part a Rome 
des Gouverneurs adminifirMteurs ^ 
parce que y difoit il ^ tous les Magi' 
firats de Rome avec tous les droits de 
regale font de St. Pierre. Cette quef' 
tiin y repart Frédéric efi grande €7* 
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importante leVavoiie^ Cr* qm demeh* 
de me meure 0" ferieufe réflexion: 
car puis efue par la grâce <y lonpl^ 
Jir de Dieu je fuis reconnu pour Émpe* 
reur Romain O" fuis effe^iivement tel. 
Serait ce pas reprefenter feulement 
r ombre O" l'image de fouverain de 
' Seigneur dominant f feroit ce pas por^ 
ter un nom vain fans effet fi la puif* 
fance ou la fouverainete de Rome nous 
ejl ofiée^ <y fi elle efi enlevée d'entre 
nos moins! 

Ce fut avec vérité , & avec fonde* 
ment que les envoyez ou Légats du 
Pape eftans arrivez a Ausbourg-, par-* 
lerent a TEmpereur en ces propres 
termes. Nos vénérables Veres vous 
faluenty qui font vos Ecclefiafiiques ^ 
tous vos Cardinaux , comme e fiant le 
Seigneur de la ville O" du monde \ les 
mots Latins ont meilleure grâce Ur^ 
bis & Orbis , léquels termes Radevic 
rapporte mot a mot Liv. i. ch. 22. 
Qii'clle autre condufion doit on ti- 
rer de la? Si ce n'eik que jufquesa-* 

lors 
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lors tout^lc -patrimoine de 4'Eglifè 

Romaine, qui fe trou voit dans les . 

bornes de TEmpire , eftoit fous la 

puiflance & la fouveraiiiet.é des Em-. 
pereurs. - j 

En outre quoy que certaines vil- 
les d'Italie fur tout celles de Lombar- 
die euflènt fait eftbrt pour s'aâran- 
chir de le domination derEmpire du : 
tems d'Henry IV (qui pour raifon • 
de diôerentes guerres très difficiles 
qu'il eut; fur les bras , ne peut pas les 
Rènger^ entièrement a leur, devoir) ' 
toiitefois par le banhcujr des armes 
fidorieiifes de Fridetic tout fut prcP- 
que réduit fotis l'ancien é obeifl'ance 
de 1 Empire.- Gar quoy que quelques ^ 
villes affedaflènt de nouveau , tel'- 
lement QucUement , de le dire libres» 
ayansmemè ofé refifter opiniâtrement 
a TEmpereur, toutefois a la fin du 
conte par la paix faite & renoiiée a 
Conftahcc Tan 1 1 8 1 , Ion avantagea 
ces villes d'une telle manière en cer- 
taines chofes , que l'on confer va fort 
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' religleufement quant ^ quant, .9c. 
' qu'on n'altéra point pour Tavenir, 

Tautorité des £mpereuç^ par les in- . 

ftrumens de cette paix. ' 

Et non feulement les Princes fecu?t 

liers & les Magiitrats des villes , - 

derent a TEmpereur Prideric . lei» 

• droit de regale , mais encore les Ar* 
< chevefques, Evefques & Abbez a 

• leur exemple , donnèrent leur foy<& 
acquiefcerent au -defir de i^Empe-* 

. reur touchantles mêmes choylè^L'on 

S eut lire fur ce fujet les paroles de Ra« 
cvic au Liv. 2. ch. 5 . Ajnfique 
ceUes d'Otton Murei^^jrapportçcs 
par Baronius, & repeteesljpar Con-*' 
ringius Liv. i .ch. 4. des Liimîtes. Dou 
il infère que comme en ce tems la les 
biens des Êccleilaftiques eftoient ious 
lajurifdidion des Empereurs, a plus 
forte raifon toutes les autres chofe^ • 
JLeur efkoient foumifes , .& eftoieot 
fous leur fouveraineté. , • 

Au refte il ne fera pas hors de pro- 
pos , après avoir parlé des a^àircs de 
Uta"' 
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l'Italie > de dire quelque cliofe de 
Teftat des autres Royaumes relevans 
de r Allemagne. 

Nous commancerons par la Bour« 
gongne ; Nous avons dit que Con- 

^ rad de Zehringhen fut étably Duc ou 
Comte de Bourgongne, foit ^ar 
Henry V 9 {oitparLothaire. Rem- 
hold toutefois fuccefTeur de Guillau- 
me» ne luy céda aucunement, mais 
la guerre eftant échauffée de part ôc 
d'autre , fe maintenant par armes dans 
la pofTeflîon de la meilleure partie de 
ion Comte , (ans fe foucier delà ma- 

^ jefté Impériale , &iàns la vouloir re- 
. connoitre , gouverna fes eftats en 
Prince abfolu & fouverain : neant- 
moins ce même Empereur rétablit en 
Bourgongne par Ton mariage avec 
Beatrix Elle de Reinhold de Bour- 
gongne» l'autorité de TËmpire près 
ciu^<u>batue: en fuite de quoy tous 
les Seigneurs du pays de tous Éftats, . 
iêculiers, & Ecclefiaftiques promi- 
rent toute iôrte defujedion & de fi- 
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délite , deue a TE mpire Romain amfi 
que die Rade vie Liv. I. ch. 4. 

L^on montre encor divers ades de 
ces Empereur » par lesquels il pà-* 
Toit , qu'il donnoit des ordres en 
Bourgongnet & y commandoit ea 
fouverain. Nous renvoyoos la deO- 
fus les curieux au traité fouvent cite 
de Conringius touchant les limites 
de TËmpire ch. 1 3. Nous fairions 
voile en Dannemark » Pierre Roy 
des Danois > qui fut auffi nome Sue- 
non, après avoir cfté cité, n'eftoit 
venu trouver l'Empereur & n^cut re- 
C€u de Tes mains Impériales facouron* 
ne , après luy avoir fait homage , & 
promis fidélité, ainû que le même 
Empereur , dans les lettres qu'il en 
écrivit a Otton de Frinlinghen , . & le 
même Otton le racontent pliis au 
long au livre 2 des aûions de Fride* 
rie chap. 5 . Nous ne faifons pas e0at 
fur ce fujet de ce qu'en dit Saxon le. 
Crammairien, qui a écrit l'Hiftoir.. 
xc de Dannemark , & qui eftoit ani- 
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nié contre les Empereurs d'Allemag* 
ne, dont Conringius le taxe avec 
fujet dans le chap. 14. 

Waldemarus fuccefîeur de Sue- 
non Tan 1 1 5 8 demandala cohfrrma- 
tion de fon eleâ:ion , ' & l'inveftiture 
par fes Ambafladeurs , qui luy firent 
en fon nom lefermens de fidélité, & 
il Tobtint s^'cftant trouvé en perfon- 
ne, foit a Bezançon foit aMetsl'aa 
1 163 : toutefois Canut fils de Val- 
demar & fon fuccefl'eur , refufant de 
faire cet homage, ne voulut pas te- 
nir fa couronne de Frideric : de forte 
que de fon tcms 8>c de fon règne Tau- 
torité , & la puiflànce de l'Empereuc 
furent éteintes en Dannemark. Ainfi 
aucun des Empereurs d'Allemagne 
n'a plus prétendu aucun droit fur le 
Dannemark , encore moins eflay é de 
le recouvrer a main armée : & depuis 
cinq fiecles ce Royaume de Danne- 
mark avec leDuché ou EvéfchcdeSlcf- 
M'ick , eftant délivré de ce lien de dé- 
pendance, & dégagé de cette fujettion 

aux 




Ce 




auxloix de If Empire f etieot & coa^s . 
ierve avec vigueur & ^ineté les pre- 
ipieres marques de fa grandeur , clc 
famaiefté, & de foaindepcndance. 
. Qivan t a la Poiopît il dt cognant 
qu'encor du tems d^.cet Ëinper«ar 
Erideric , elle payoit tribut a TEmpi- . 
re d'Allemagne : le même Ottoa 
nous l'apprend dans fa Chronique 
car lors que B oie s las le Triz.e refufa^ 
de faire le f ?rt»ent de fidélité qu'il de^ 
mitf &^ 4e payer le trihm annuel de^: 
cinq cens marcs i ^fif^yé qiiil fut en 
fuite de l'armement de Frideric conr 
tre luy ^ il demanda injlament avec 

. larmes grandes offres d'ejlre r^eti 
en gràc'e , d'efire derechef fous It 
foug de la domination Romaine ^ aind^ 
que Kadevic la rapporte au Liv. 3 . cb* 
4. nous trouvons auill ches k même 
auteur les conditions de paix. - 

Quant au Royaume de Hongrie, 
il s'eftoit deja détaché de TEmpire 
Frideric l'ayant voulu élever aii failke 

^dclafouveraineti Monarchique, ne 

G . • peut 
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peut point obtenir pour cela le con- 
jfentement des Princes de TEmpire, 
je ne fçay pour quel fujet: amfi de- 
puis ce tems la , Ton n'a rien entre- 
pris fur la Hongrie de la part de TEm- 
pire d'Allemagne , & tout le droit 
ancien que Ion pouvoit avoir fur ce 
Royaume , s'eft perdu comme par 
perfcription & par la fuite de plu- 
îîeurs fiecles. 

Sur la fin du onfiême fieclc , les 
clirctiens enlevèrent laPalcftine aux 
Sarrafins ayans pris la ville de Hierii- 
falem , & ctably la même un nou- 
veau Royaume , qui eut pour fon 

Ï>remier Roy THercule chrétien & 
^Achille François Godefroyde Bou- 
illon. De tous ceux qui ont tafché 
dedhafl'érdes S«. Lieux les infidèles, 
il n'y en eut jamais , qui fe foient at- 
tirez plus d'eftime & plus de bene- 
didions parrrty toutes les nations du 
monde chrétien que ce fameux Oon- 
querant. Mais l'an 1 1 80 Saladin fol- 
oan d'Ëgypte, ayant remporté plu- 

fieurs 
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Heurs viâoîres fur les^hrétiens , & " 
ravagé la Paleftine , r^rk Hierufa- 
lem , & a la referve <&S^ fepulcre , 
(auouel il ne toucha pas pour en reti- 
rer ae l'argent des chi&îens) il pro- 
fana tous les autres Lieux . Les 
Hiftoriens qui ont parlé de ce Prince 
infidèle fils d'un certain Sarracon du 
pays des anciens Medçs , difent qu'il 
eut un cœur fî généreux , ^ une ver- 
tu fi extraôrdinaireV que pour raifbn 
de la grandeur de fbn ame invincible , 
& pour Tadrefie incomparable de fon 
efprit, pour la force mer veilleufe de 
£bn corps, pour fon expérience in- 
comparable , & pour fon bonheur 
dans les entrepriies militaires , il 
égala la gloire de tous les plus grands 
Empereurs. 

Le Pape Grégoire VIII affligé au 
dernier point de lavoir que les affaires 
de la Chrétienté en Orient , fuflcht 
en un fi déplorable eftat , anima de 
tout fon pouvoir les Princes Chré- 
tiens a* recouvrer la P.alçûiue^ leur 

G z pro- 
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promettant la vie éternelle & a ces 
Provinces dcfolées , fa prote<5lion • 
quoy qu'abfcnt par des bulles fort 
aiTiplcs,& par fes légats. Toutefois je 
ne crois pas que Grégoire , nifesfuc- . 
cefleurs euffent fi fort a c<Eur la per- 
te de laPaleftine, ils penfoient plu- 
toft a leur feureté & aleurpuiffance 
facrée jointe a la Civile , élevée a un 
tel faifte de grandéiir: car les Papes 
cônfiderans , que l'autorité & les 
droits des Empeféurs d'Allemagne 
cftoicnt fi fortement établis , & af- 
fermis par les armes en J^lie , ils en- 
troient fans peine dans ce fcntiment, î 
qu'ils ne pouvoient pas vivre ny joîiijÉ 
en repos du patrimoine de Pierr6^ 
(pour lequel ils avoient eii de fi grands 
difFerens) a moins qu'ils n'ecartaffent 
(comme par une efpece d'Oftracif- 
me & d' une honoraole guerre & Lé- 
gation, ) les Princes Allemans en 
Orient , & bien loin de l'Italie. 

Pour ne point mentir ceftratage- 
me reuflît merveilleufement bien aux 
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Papes. Car premièrement Fride 
ayant fait conclurre la guerre contre 
les infidèles quioccupoient la Palefti- 
ne en la diette de Mayence Tan 1 1 
iHecroifa, & voulut eftrcde la partie 
avec fonfils Frideric. Il laifla fon fils 
aifiié Henry en Allemagne^, pour 
gouverner pendant fon abfence, & 
mettre ordre aux affaires deTEmpire. 
Une foule innombrable de perfonnes 
de tout Sexe , chargées de riches pro^ 
mefles & d^indulgences Papales^ vou- 
lut féconder le zele de Frideric, àc 
l'accompagner en fa S'^ entreprife. 
Mais comme ces indulgences caufe- 
rént la liberté de tout taire , & de 
lâcher la- bride a toute forte d*cxcez 
ibus Taflurance de pardon $ cette 
guerre ne peut pas avoir des heureux 
iuccez. 

Le malheur fut tel qu'affin qu'il» 
s'étendit avec plus grande perte,& de- 
iblation (ur tons les membres de ce 
vaile corps , le chef s'y trouva enve- 
lopC) favoir la perfonnedecegrand 
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Empereuc : c^r après avoir brayé 
mille dangers , donné de Ci grandes- 
preuves 4e fa valeur , par un accident 
fatal, & tout a fait funcfte, ^ilperit 
miferablç^ient avec le regret «xtreme 
de {ion armée , Se de toute la Ghre- 
•tienté , & av^ la joye des infijdeles 
r^i 1 ij^o s'eûa|it noyé dan^-leHeuve 
Cydne d'Arménie f>r-es la ville de 
Cogni {Icmiun des anciens) un jour 
jd'Etlé qu'-il voulut s'y baigner pojttr 
fe delaôer^ fe ralbaicbird.es .châleiirs 
çxtcâ»»r^yiipt^es4e:k^%if^ -Ce^eia* 
ve eû iii\a^t)^i^nt a^^Ilé des Turcs 
.Car^{u ^ caijiife 4^ ^ noirceur dcfes 
eaux très profondes ; Il pafle près dç 
Tarfis & A dana villes de Cilicie. Ses 
oâ'emeps furent en fuite appckrtez a 
Spire, la chaiiT ^ les entrailks a^ant 
eité mifes en terre aTyrou. Ptole- 
maide, laoïi le Roy de Hieru&leni 
Xjuy delamaifon de Luzignan , luy 
fit de magnifiques funérailles, &luy 
fît drefler un fuperbe monument dîe 
marbre, lui vanc ce qu'en écrit Paul 

Giovio 
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Giovio (kns fon éloge. Son-fils Fijt\; ' 
- .deric faify de douleur , par un efl-èt 
furprecKmt de rameur filial , fuivit 
peu de tems iipycsie4teftin'âéronpe^ 

'au mêûje lieu de Piokmâide; & ce 
fut alors que çttte armée auparavant 
•fi florifîante tamaflee de toutes les fort 
IC£S -de ^^Empice, 'fut diflipée d'une 
4mmett tout a^Âiit ddpk>mble, 4»tss - 
«ivotr -aprcis esta 4ucaa éx^lok 

- Ainfîi|ae'GerhardPj'evoll d£ Ste-* 
derbufg le facoèté dans faharration 
d'Henry le Lyon , que Meiboin a 
mife en luniiéreb- 

Heary VI fon (fàràèirïinefe* 
vere a rgifon 4e {osi humeur farou^ 
che , ) luy fucccda & fut <:ouronilé % 
Rome avee fa feme Gonftance parlé 
Pape Ccleftin III. Tan iipi. Le 
Pape renverfa Se repouiËi ayec ' 
pieds le diadème Impérial qu'il avoit 
un peu élevé avec fes mêmes pieds : 
voulant faire connoitre par la qu'il 
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avoit la. puiilance 4e donaei: r£n)pire 
& de Tofler fclon fon- boa plaifir.. 
Vous croiriez fans doute que ce feroit 
une fable, H de graves auteurs ne le 
rapportaient , lavoir Roger Hove- 
den dans Tes annales & Ranuipbedans 
fonPolycron» ou.Hi(koii£ de plu« 
fleurs tems. Baronius affiad'excufer 
& de plaftrer un fafte 11 incroyable » 
allègue, que c*cftoit Tanciene c<M**» 
tûmes mais certes iloefaurcût prou- 
ver Ton dire par quelque, autorité» 
Cdk pourquoy nous dlfons que ce 
font de fcs contes & <le fcs deiàites 
ordinaires. . 

Cet Empereur Henry après fon 
çouronemeni fit U guère contre Tan- 
çred jEIs naturel de Roger IX , UCur-^ 
pâteux . 3^ détenteur du Royaume de 
Sicile ôc de TApouille après la mort 
de Guillaume II qui cftoit fils de 
Guillaume I & nevptMlu même Ro- 
ger» Mais la pefte ôc »une maladie^ 
dontHcnry futiuy memeftttaquê, éc 
le delâûre de fa femme ^Çonilance 

prifc 
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prife par ceux de Salerne , & livrée a 
Tàncred , arrefterent les progrez de 
Tarcnée & les plus grands efforts de 
cet Empereur , jufqnes a ce que Tan 
1 1 Tancrcd eftant mort & fou fils 
ayant eu les yeux crevez par le com- 
maiidement d'Henry , ce même Hen« 
ry recouvra la Sicile ; mais comme 
elle eut eÛ;é en fuite agitée detrou-< 
bles par Jes menées du Comte Jor- 
dain trop bon amy de Tlmperatrice 
Confiance , il calma dabord^ & ap-« 
paifà tous ces defordres en châtiant 
très rigoureufement les rebelles: Ce 
qui arriva Tan 1197. £ftant tombe 
malade d'une fièvre maligne pour a-* 
voir beu trop d'eau eftant echauôé , 
il* mourut a MetGne l'année d'après. 
Quelques uns ont crû que ià femme 
l'empoifona, axaufe qu'il la mepri* 
foit eûant beaucoup plus jeune qu'el- 
le & qu'il fe divertifl'oit fortfrequc 
jnent avec d'autres femmes; 
' Nous avoiis unechofeimgtdiereà 
remarquer touchant cet Henry > c'eft 

G % qu'il 
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qu'il eut en f^uitailie de rendre hérédi- 
taire , d'eleâif qu'il eftoit , le lloyaur^ 
IBC ii' Allemagne 6c TEiiipire Ro-_ 
main , & de leur unir la Sicile, I^j 
Calabre & • i'ApouiUe qui lu^^dlp*? 
ient écheues par mariage. 
peut Ike U preuve authentique chiq- 
ua certain moine nommé Jean da^S; 
la grande chronique de Flandres ^. 
<|Uoy la pliis grande partiedece 
qu'il dtt £va te lujet , iètcouve dans 
Cpnsifigiu&chap« xi. des limit.ie juge 
pourtant apcopos de rappo]^^ içj ce 
pafl'age tout entier. îf; > * - 
r Henrj confidirapt ^uf U Royaume 

dej maux, die s. drfer^ir Vjf aupa" 
¥Avmt le.s Priuçeip firent cojive^ 
nir , de leurs fuffrages four VeleBion 
dtm Einfeteàt y ei^hm/îo^ ^h'H ne fi 
fairm plmwi-ikâits^mais tfiiei' Mm» 
pire fervit damé felm la fuccejfi^n- du 



trwftffroit . U fim prâcke parent di^* 
l'Empereur^ feroit fubrogeen famé*'' 
nt^ dignité à! Empereur, par drûit d'h^. 
ritage. Or ajjin qu il peut comn^cer. 
par I on fils Frideric , qu'il avait eu de^ 
Cm^anee^l unit cr annexa ai'En^i* 
r.9 Romain les Royaumes de Sicile^: 
de Caiabtf^-i Ï^Mçhé de lluip^i^^f.^ 
la frincipauti de Caf2m m fiP jfik 
tenfiit defe^Ajçux ma(er»eljp4rdroi$ 
d'héritage : vé$dantaujfi qu'a l'apenir 
il ny tut qu'un feul fouvei^ p* 
narqufi,de.toutes ces terres. ■ . 
. Ik 6r4oti»4i aiilft.quf l^sJUespeufen^ 
fttqçfider.', „Cr. ^mrseï héritage ^ 4^ 
faut ^es m^ei^. Çr que l%mp^uiir 
m demanderait pas déforma^ ce que 
('on appelle la main nte^tede^ perjen^ 
j^ EccU^i^fiiqiUf {je crois quefi^Jpm. 
certaint^mt qfte ./« EçcUfiajliques ^ 
fqaTim {es Ahbék}iU Ai^na^mf^, char 
pitres C?" autres comruunftit^T^) payent 
a» Seigneur^ dominant pour les acquifi- • 
t$mt.qu'ils font' des biens imnmbles^ 

, ^ ne fonent,pUu de Ifurt rn^ns U 
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pÎHspartehtem^f que four de ires • 
Urgentes neceffitez^ .. , . i 

* LaCburcleRome, &LIIPrinces* 
qui avoient accoutumé d'élire TE m-" 
pereur (dont lc!s (ceaux font attachez 
a cet aâe ou injbument , donnèrent 
lèur confentetnent a cette ordonnant 
ce» <iâin qu'elle peut avoir lieu. Cç 
font les paroles de cet écrivain. Le 
Cofmodrome ott voyage du Mondé 
de Gobelin Perfon doyeti deBilfeld 
nous apprend que'les Princés'Eé Sa- | 
xe en empêchèrent Fei&t, 'dont voir i 
cy les paroles. Ctt \Empereur fJenry 
fit m af cord avec les Princes du Hoy^ 
étume, a ce qtte fes enfans tinfenf le 
• Royaume après lujf par droit heredi'* 
taire ^ inais tes f rincés de Saxe '/y 

oppofererit; c* efl pourquoy Empereur 
séegagea les . Princes de. . leur promejjè^ 
les déchargea dit ferment qu'ils luj 

avoient fait fur ce ftijet. * ' *^ ' 

Ce nie fut pas une chdfe trop fur- 

frenante » que les Princes de la Man 

fou de Sàxe^ s-opp60iÛeiitafea def- 
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fcin , lapuiffance des Princes de Sua^ ' 
ve ne leor eftoit que tirop fufpeâe.' 
Certaifiement'il «cette {vLcCeikon W 
l'Ëmpire , eut edé héréditaire , Ion 
auroit bien veu d'autres defordres. 
Je fuis pei fuadé que ce fiit le motif , 
^ue les Ëkâeurs Archevefques de 
Cologne ■ & de^ T^ves , èc -autres 
Friocés > eutent de préférer Otton 
IV, Êls d'Henry le Lyon pmir la diff- 
nité Impériale , & celle de Roy de 
Germàniè , à Frideric fils de ce dep^» 
•mer Empereur Henry , Roy de Si-. 
tile> âgé de quatre mois feulement^ 
auquel pourtant > l^arniée -Ckrêtiene 
qui eftoît en Paleftine ï^bit fait fer-* 
tnent de fidélité, & Tavoit recohnii, 
• Otton fut fôlismnekment couronnéi 
:AixlaChappeliel^ 1198. > 
# Toutefois Philippe- Duc <le Suaw 

. -fils de Frideric BaroerottÛê, -^-^ere 
^'Henry VI. (Lequel Henry ,1'avoit 
fait Duc deTofcane à: de toutes les 
terres avoient efté a la Comtcfl'c 

Mathiiëe kiranc k rapportée Çiaco^ 
« nius) 
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m^9) dt de n grandes largeHès, qu'il fe. 
fitcourpnner a Mayence par TAreher 
-"^erque dç Tarciité, .& afïin de s'ac-, 
quérir kis boaaes grâces du Pape 
(qu'il ae peut pourtant fe conferver 
par ce bien Éiit) il abandonnaau ilege 
de. E^omç le Duché de Tofcane^ alft 
refeïve je MoA^é. Flafçoni ; mais 
ce ne fut qu'une reconciliatÎQn pla-^ 
t^Tjêe. Se ànfm de ducée. Pâu dé tem$ 
i^re» Otton iiit vaincu en btataille 
f engéepai: PrimiQas Duc de J^oheme^. 
kquelnt cette fois la.lpjf TEni^pe- 
i:cur , Se robligea ,4^ luy qonnçr la 
qualité de Roy . iPlofit il fut Ci r^con- 
MÔtfant <l'abof4 > qit'il prit le liom 
d'Onocarus Ch^rjf, à^Qmn Se- luy 
fendit de bons £ervices>ipai$ ilne porr 
fcvera point d^ . cette hQnne hit- 
mçur. Nous avjsns crû eftre obligez , 
Àc parler de ce PripHlas , dit Qttocar 
JUS, parce 4U€ ccrftiitlepremî'ef^^tii 
eut-la quakté.de Roy de i^ahenie. 
Je n'ay pas defieiA de rjemettre fur 

le tapi$ k& guerres m'ik». entre Otr 
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ton Pmiippe y dans lesquelles Ha-*. 
luan Laadgràve de Thuringefe trou- 
va etnbavraiTé ; fufïtt de faire mentioa . 
de la paix qui fut faite entr'eux , en 
vertu de laquelle, Otton iutobligé 
de renoncer au titre d^£mpereur &; 
au maniement des a£^es , fe coii- 
tentant de i'eipcrance .de fucceder 4 
Philippe, a|>res la mort. Eftedive- 
menï après que le Palatin O.tton de 
WittdlspftchireFe <l'an ^utre Ottoa 
idfi mêmeaQiiu(aquir£mpereur Frir 
deric pere du Philippe ayoit donnç 
la Bavière) ei^t tr^ipreuieqient alTafllT 
oé Philippe mi^^de a Bamberghei'aa 
1 20S , Otton n'appréhendant plus 
<k rival feiàtât 4e FEmpire, dautani 
que Fridecic Roy de Sicile fils d'Heti- 
sy VI eûoit encore enfant 9 & inca« 
pable de commander ; & que Bert<? 
9old pue de Zçiioghen Prince fort 
pecuni«ux (a qui Ton avpit offert 
M^&wague) fe trouva eftreuneameti-* 
woiàs f fordMk , avare , & peu vi-* 
gouceuie^ U qui.eftoit ennemydes 
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. embarras qu'une gifande aienité en- ! 
tratne ordinairement, iè départant 
pour ces conilderations de toutes les 
pretenfions pour TEmpire , en faveur 
de Philippe, qui ne luy avoitpase- 
pârgné de grandes fommes d'argent , 
cinquante Princes de TEmpiré s-'aT- 
femolerent a Francfort pour élire Ôc 
déclarer Otton Empereur &luy défé- 
rer cette Âuguûe Monarchie. Eitant 
allé peu de tems après en Italie , le$ 
Princes de toute la Lombardie , luy . 
• rendirent des honeurs extraordlfiai* 
i^eS) 4^ mirent dans Tes coâres des 
£bmmes .immenfes, provenantes des 
tributs, éc impofts accutnulez depuis 
îa mort d*^Henry VI, ainQ qu'écrit 
le moine Godefroy , dontTrithè- : 
iiims a continvélaCbronique d'Hir-; 
faugen. 

' S'eftant fait mettre en fuite dans 
Milan la couronne de fer fur la tefte 
en qualité déKoy de Lombardiç fui- 
vaat l'anciene contâme , il ne fot 
pas pleinement fâtisf9it> qu'il n'eut 
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aufH récen le diadème Impérial de».' 
mains du Pape Innocent 111 , ayant 
fait au préalable ferment , détendre 
obeiilànce a TEglife , & d'oiler 
d^entre les mains de ceux qui les poiTe 
doient, fes terres & Seigneuries, de- 
teiNÎes auparavant par quelques Ëm:- 
pereurs & de les abandonner entiè- 
rement , & fans, contrainte > avec 
tous leurs droits & appartenances au 
Siège de -Rome y & de le deftendre 
& protéger de toutfojn pouvoir, ai»* 
fi qu'écrit Alberic moine de- trois 
Fx>ntaincs cité par- le compilateur de 
la grand^ chronique de Flandres. 

{ Un des articles de ce même jure- 
ment portoit , qu^on n'attaqûeroit 
point ).e jeune Frideric, qui eftoiten 
|(Mi bafage , Se que la Reine Conftaiio 
ce fà mere avoit mis fous la tutele de 
r£gliiè ) mais qu^on le deâendroit» 
& maintiendroit avec (on Royaume. 
11 y.avojt un autre chef, qui n'eftoit 
]»as. moins important , favoir d'en- 
tnstenir 9 4e conièrver par toutes 



^4iycs k ^nibé «le l'empire » faf»- 
■pe^ pQVfi Te$- droits (iifperfez , de 
reçQiw^er cevu( qui av oient elle aliè- 
nes par yiolçnce ^ & de les defi'endre 
de tout fon poitmr.. Matbiea Parts 
écrivMB -AngUns , ^««niagé. d'une 
grande f£ud^i«e » ^ 'd'mae gr^iode 
expecicucc (c'eÛ; l'£loge que Con- 
ringiu$ luy donné parlant de luy fur 
cemjetau ch. lo. du Li v. de Lim.) 
eft «m afiuré «emom^deee^eiiotit 

Or par^e qae Vmide de oe fer-' 
tneaC 'eâoit dlreâeineat qppofé a 
cet autre du recouvrement des teri:e$> 
dites le pttcimoinfe de SS. Pierre ; il 
£aloit«bfoli^nefit -ofter amPape Tio* 
jufte poiïeâioa de ces mêmes terres , 

2uiavoient<efté aia ComtefTe Matbil- 
e. C'eft pourquoy dans fort peu de 
tems , il reduifit (bus fa puiflànce 
plufîeurs villes & chafteaux , occu*- 
peziàns aucnn titre > & par pure u- 
lurpation par ies> Papes; il s'empara 

auffî 
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auffi du patrimoine de Pierre; & 
s'elUnt eacor cSotcé de remettre 
fous la puiilance de TEmpire , i'A- 
pouille , (que le P ape foutenoit eftre 
un de Tes nefs) il fecendit ma^re de 
placeurs pktces, & de Capoik-mê^ 
meiufquesaJaCalabre: & il e£k fort 
croy^le que dans ce même tems O C' 
ton .recouvra fon droit des inveftitu- 
res.; ce que MarGle de Padoiïe n'ou- 
blia pas d'aUogiier da temsderEm- 
ftGtemiLiMjàs^iV, dans ^ixn livre Lar 
tin latitulé le deâsAièur de la paix. 

Cette aâ:aire mit fort en coler:C le 
Pap^ Innocent, laquelle il fit écran'* 
C'emcilt éclater en excommuniant in* 
. contifieat après > Octon , . ^joignant 
a tous les Prioces, &atottslespeu-> 
pies qui luy£{b>ient engagez par fer* 
.meut (dont il les dégagea) d'abando- 
ner .& de renoncer a ion obeiflance^ 
comme s'il eut efté un fcelerat & en- 
nemy capital de TEglife. Voyez ce 
4}ue peut opérer lafuperftitionl car 

Àon feulement tout eftoit dans le 

trou^ 
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ttouble ea Iulie , mais- auill Otton 
cftant de retour en AUemagne^ Si- 
gefroy & Albert , le premier Arche- 
vefque de Mayencc , , l'autre de Mag- 
debourg , deferans auiL foudres dii . 
Vatican lancez fur latei^e d'Otton, 
attirèrent après eux tous les autres 
Princes : en forte que non feulement 
cet Empereur eut de très grandes 
guerres itir les bras , niais auiii Fride* 
rie fils d'Henry VI ^Aant fubrogé a 
Otton de fon vivant &enfapreien-^ 
ce y (Tant les ad verfitez font capa- 
bles de nous bouleverfer! ) fiit cou- 
ronne a Aix la chapelle lan 1 2 1 5 par 
les propres amis d'Otton , & même 
par une lâcheté dénaturée, par fon 
frère Henry Palatin de Bavière ; Se 
ainil il fe vit prcsqu'abandonné de 
tout le monde. 

Depuis ce tcms jufques ,au jour 
qu'il ialuc payer le tribut de nature 
l'Empereur Otton vécut en homme 
Tprivé a Harzburg fans efperance, & 
fans fe mettre en peine de recouvrer 

le 



Digiiized by Googl 



(I «J5 ) 

le diadème Impérial ; quoy qu'il en 
retint toujours le titre , & garda mê- 
me les Ornemens de la Royauté* 
La mort d'Otton arriva Tan 121 8. 
Son corps -fut tranfporté a Brunfwic 
ou il fut revêtu de fes mêmes orne- 
mens , & fut mis auprès du fcpulcre 
de fes anceftres dans TEglife de 
Blaife. Henry Maibon rcprefente fon 
Teftament dans la très favanteA polo- 
gic qu^il a faite pour luy contre TAb- 
bé d^Urfperg , Cufpinian , Munfter 
& autres malvcrllans d'Otton. 

Frideric II éprouva deux differens 
revers de fortune , dans Içs excom- 
munications que les Papes lancèrent 
contre luy.Car quoy qu'en Tan 1220 
il fut couronne a Rome par le Pape 
Honoref III, toutefois parce qu'il 
ne voulut pas luy obéir a point nome 
en toutes chofes, fâchant fort -bien 
le deflein qu'il avoit formé, de le dé- 
pouiller de la pofïelTîon defon Roy- 
aume deSicilc éc de 1' Apouilîe,& qu'il . 
ne pouyoit fouftrir que les Empereurs • 

• priA 
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prinent connoiflance acs difterens, 
& des crimes desEccIefiaftiques, il 
fe vit excommunié, &:tousfes fiijets 
de l'Empire & de fes Royaumes, fii- . 
rcnt ablous du ferment de la fidélité' 
qu'ils luy dévoient. Ce brave Empe- 
reur defîcndit neantmoins &foutint 
vigoureufcmcnt fon autorité , pro-' 
tenant qu'il purgeroit TEglife de St.; 
Pierre, & qu'il feroit en lorte qua 
perfonne ne la gouverneroit fi ce n'eft 
ccluy qui furvroit les veftiges des A- 
poftres. Quant aux terres de la Com- 
telTe Mathilde (qui avoient efté re- 
mifes au Siège) ayâftt changé de 
Volonté il les reprit , & fe les appro- 
pria c'eft a dire à l'Empire. 

Grégoire IX fucceffeur d'Hono- 
rius irrité contre Frideric de ce qu'au 
lieu des pieds, il ne luy avoit baifé 
que le genouil par manière d'acquit , 
& fort cavalièrement , cflaya de le 
reléguer en Syrie fous un prétexte 
fpecieux d'y aller faire la guerre aux 
infidèles : mais parce qu'il ncpou- 

voit 
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voit pas exécuter li promptement cet- , 
teentreprifepourraifon de rindifpo- 
fition corporcle ou il fe trouvoit , & 
des troubles de rApouiUc ôc de la - 
LomBardie;ce Pape avoit ^an'tde cha- 
grin dé" ce delay, qu'il réitéra Tex- 
communication de Ion predecefleur. 
C'eft pourquoy Frideric l'an 1228 
ayant entrepris cette guerre fainte en 
Syrie , poufl'a les chofcs fi avant, 
qu^ayant pris & forcé la ville de Hie- 
rufalem , & fait la paix avec les Sar- 
razins , il fut couronné en fuite Roy 
de Hierufalem ; mais voicy la perfi- 
die de Grégoire. Celuy cy non feu- 
lement fufcita des guerres dans les 
pays héréditaires de Frideric : il em-. 
pécha pour comble de malice qu'on 
ne fit paflerlamerades recriiespour 
ces armées de la terre S"^*^, prenant^ 
pour prétexte que la flote n'eiloit pas 
affes forte & ailes bien equmée pour 
l'honeur d'un Empereur Chrétien. 
Il publia en fuite que le fiijetdefon 
indignation eftoit de ce que Frideric 

avoit 



» 

avoit fait une paix fourrée avec les 
Sarrazîns , fort mal a propos , & con- 
tre tout droit & raifon comme il cro- 

Frideric donc eftant de retour en 
Italie recouva les cftats & ravagea a 
fon tour ccLix du Pape. Un certain 
Ezzelin da Romano originaire d'Al- 
lemagne (dont les anceures avoient 
fuivy & fervi ez guerres d'Italie l'Em- 
pereur BarberouHc fon grand pcrc) 
tut le chef des Gibelins fous cet Em- 
pereur. Il traitta fort rudement du- 
rant 34 ans fous le nom de fon mai- 
ftre , la Marche Trevifane , les Coin- 
munautez de Padoue , Vérone, 
Brefle, Tiente & autres villes , & 
fit mourir par les mains des bourre- 
aux (chofe cpouventable au rap- 
port de Paul Giovio dans fon éloge) 
30000 perfonncs , fans ceux qu'il 
fit périr dans les armées. Il vclcut 
pour la dcftruclion du genre humain 
& la dcfolation de ces villes jufques 
a l'age de quatre vingts ans , & ne 
I • ccfla 
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ceila les cniautez & violences qu'egr 
youiflant fon ame Tanguinaire , qui' 
luy fut arcachée par le fer avec lequel 

• ,il avoit £ùc périr tant de milliers d'ho- 
mes Tan 1159. ' 

Apres de ft longues & de funeftes 
guerres , eftans laiïèz de leurs miie* 
res de part Ôc d'autre , il en falut ve- 
nir a une paix , qui fut faite en 1 jaa 
1230, paç la quelle Frideric fut dé- 
lite de ce noeud ôc abfous de fon ex-* 
communication. Ce Pape lé plus 
perfide de tous les homes ne Fobfer*' 
va pas pourtant ; pour comble de 
malice il employa toute fon adrefle 8c 
induftrie , nt tous les efforts poffi-' 
bles (ce font les termes dont Paul 
Larizius fe fert dans la Chronique de 
City zen) pour dépouiller Friderictle 
TEmpire. Il pouiia a la rébellion les 
villes Impériales d'Allemagne, cel-* 
les du Royaume de Lombardic ; les- 
quelles Frideric rengea (fur toutMi^ 
lan) a leur devoir, mais ce fut après 

ay Qir mis ordre ^appaifé les trouble^ 

' H d'Aï- 
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d'Allemagne. Grégoire pour s'op* 
pofer a fes cntrepriies fit gronder ck- 
rechef fur fa tcue la foudre du Va- 
tican , & choint pour cela le diman- 
che des rameaux qui devoit eftre un 
jour de bonne augive (les- branches 
d'Olivier eftans les Symboles de la 
paix) & employa une affireufe céré- 
monie ayant ctcint des torches dans 
Teau. Mais par l'ordre de TEmpe- 
reur cette Bulle Papale de l'excom- 
muaication fut rejettée ôc refutée a- 
vec éclat par Pierre des Vignes le plus 
grand Jurifconfulte de fon tcms , ôc 
les mechancetez des Papes furent mi- 
iès par luy en évidence. 

Én fuite Henry fils de Frideric , 
qui avoit efté couronné a Aix la Cha- | 
pelle Fan iziz niellant encore qu'e n- | 
iant, s'eftant par après laiffé corrom- j 
* pre lors qu'il fut en âge par des efprits 
libertins qui l'obfedoient , fe revoi- 
ra contre (on pere , & luy ayant ofé 
-xeCiiket a main armée , fut deâait , 
pri|.& envoyé ea TApouiUe, ou il 
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mourut en prifon. Son perc fit dé- 
clarer , & confirmer a fa place Roy 
de Germanie , (on autre fils Conrad, 
fans pourtant le faire couronner. Les 
difFerens 8>c la querele du Pape & d<t 
Fridcric durèrent jur<:5[ues en Tan. 
1141, auquel Grégoire femblable 
Se pour le Bom Se pour ranimofité 
contre les Empereurs , a ce fameux 
Hiidebrand (dont nous avons tant 
parlé du règne cîes Henris) fortit de 
cemonde. Celcftin IV. après la mort 
de Grégoire n'ayant vdTcu dans la 
papauté que 1 8 jours , le Siège Pon- 
tifical fut prefque durant deux ans 
fans eflre occupé j illefutau bout de 
cet cfpace de tems par Innocent IV. 

Ce Pape , d'un Cardinal très bon 
atny de Friderk devint eftant Pape 
fon très -grand ennemy , Se le cita au 
Concile de Lyon; or parce qu'il ne. 
comparoifïoit pas , les Princes de 
l^Empire , & tous fes fujets ayaris 
cfté dégagés de l'obciflance qu'ils luy 
dévoient, ctt fuite de i'excommuni- 
» Ha ca- 



cation fulminée contre luy» ille priva 
^e TEmpire l'an 1245 autant qu'ail 
crut le pouvoir faire ; fon excommu- 
nication parut Cl in jufte aux plus gens 
de bien , qu'il fe trouva un Curé a 
Paris de Tune de fes plus grandes p»r 
f oiiks , lequel ayant receu un man- 
dement de fon ordinaire ou de fon 
Èvcfque de publier en fon profoe 
Texcommunication d'Innocent qui 
eftoit lors en France, ufa de cefor- 
mulaire ôc de ces termes , au raport 
de Mathieu Paris Anglois moine de 
St. Alban écrivain contemporain, 
par lefquels cet anathemc tomboit 
pluftoft fur la tefte d'Innocent que fur 
celle de Frideric. Moniieur le Pape , | 
icrit il , ât derechef excommunier | 
l'Empereur en France. £t comme ce 
'• mandement eut efté donné par les or- 
dinaii'cs a un certain Curé de Paris; 
ce preftre fut deplaifantd'eftre obligé 
« publier une tel lé excommunication 
contre l'Empereur. 

il parla de la forte en fon profne 
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un jour folennel devant une trcs 
grande afTernblée de peuple. Or 
écoutez tous tant que vous eftez, j'ay 
receu un mandement de fui minci* les 
Chandeles elkaus allumées ^ au Ton 
des choches une fentence folennele 
d'excommunication contre TEmpe- 
reur Frideric ; J'en ignore le fujet , 
quoy que je fçay fort bien qu'il y a ua 
grand diluèrent & une haine irrécon- 
ciliable eutr'eux. Je fçay auilï que 
l'un fait tort a l'autre : lequel c'eft 
des deux je ne le fçay pas, mais j'ex- 
communie & déclare Excommunié 
jutant que mon pouvoir le permet, 
celuy d'entr'eux deux , qui fait tort ôc 
injure al'autre, &j'abfous celuy qui 
l'injure û fort préjudiciable a toute 
la Chreftienté eit faite. Lesquelles pa- 
roles qui avoient couru comme pour - 
nouvelle par tous les pays étrangers ' 
quoy qu'elles euircntcfté dites par rail. 
Jcrie & félon l'humeur jouialc des 
François: toutefois Monfieur le Pape 
reprit & punit, pwiivit redargutum ^ 

H 3 le 
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le Curé d'une telle raillerie & légèreté 
de paroles; ce que nous ne devons 
pas interpréter de quelque chaftiment 
corporel , mais d'une très fude êc 
très fevere reprimende. 

Nonobilaat cela une telle excom- 
munication très mal fondée eut un tel 
ciîecl qu'Innocent fit fi bien par Tes 
menées qu'Henry Landgrave de 
Thuhoge & de Heflefut déclaré Roy 
de GernMnie : lequel toutefois la 
même année , fut tué d'un coup de 
flefche au Siège de la ville d'UImea- 
prcs qu'il eut vaincu Conrad fils de 
Frideric. 

Henry dont l'Empire fut fi court , 
eftant hors du monde , Henry Duc 
de Lorraine Ôc deBrabant, futpro- 
pofé par iç Pape Innocent pourluy 
fucteder en la dignité Impériale. Ce- 
luy cy recommanda & propofa pour 
tenir fa place Guillaume Comte de 
Hollande; ce qui reufiit , car a la 
foggeftion de cet Innocent très peu 
Innocent , ce jeune Comte ayant 

efté 
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eflé elû a Cologne , fut imediate- 
mcnt aprcs couronné a Aix la Cha-» 
pelle. 

Ce fut environ ce tcms la qu^il pa- 
roit tout a fait vrayfemblablc que le 
nombre des VU Electeurs de TEm- ^ 
pire , fut mis en ufagc. Quelques 
annéesapres, fayoirTan i2 5orEm- 
pcreur Frideric très "puijfam , fresfa^ 
ge très utile a la République. Cé 
font les Eloges dont il eù. comme af- 
fomé par la Cardinal Cufa , mourut 
en rApouille ayant efté étouffé pàf 
fon Baftard Mainfroy fous un liâ de 
plume, ainii que pludeurs Hifto' 
riens Tout laiflé par écrit. ^ 

Frideric eut trois femmes legiti-r. 
mes Confiance fille du Roy d'Arra- 
gon mere d^'Henry le rebelle, Joland 
n lie de Jean deBricnne RoydcBie- 
rufalem,par laquelle le droit & le titre 
des Roy s de Hierufalem , devinrent 
- héréditaires aux Roys de Sicile & dé 
Naples. Il eut de cette deuxième fe- 
me Conrad. La 3 fut Ifabel d'Angle^ 

H 4 terre. 
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*^^cf * ^oï^t le fils Henry mourut en 
cnfenccî Carion luy en donne cinq, & 
fait cette dernière Ifabelle fille de Lo- 
uis de Bavière 5 de fes Maitreffcs il 
eutEnciusRoy deSardaigne, que 
les habitans de Boulogne firent mou- 
rir fort indignement rayant mis & te- 
nu longtems dans une cage de fer; 

Mainfroy Prince de Tarente, &Fri- 
deric Prince d'Antioche. 

Depuis la mort de Frideric, Con- 
rad fon fils qui avoit toujours demu- 
reen Allemagne , vint en i'Apouille 
pour recouvrer fes Royaumes Héré- 
ditaires de Naplcs Ôc de Sicile, <^u' 
.Innocent avoit donnez (je vous de- 
mande par quel droit) au frère du 
Roy de Angleterre i Pandulphe Col- 
lenucio dans fon Hifloire du Royau- 
me de Naples, l'appelle Chariot di- 
lant qu'il accepta & prit ce titre de 
l\oy de Sicile , quoy qu'il ne vint ja- 
njais en Italie , que ion inveftiturc 
n eut aucun effet, & qu'il n'envoya 
aucune affiftance au Pape, ny au Roy- 
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9ume. Cet écri vain fe trompe & poirr 
le nom pour le faiâ; je doute ii au- 
cun Roy d^Angleterrc a eudefrerc, 
qui iiic jamais porté ce nom de Char- 
les ou Chariot. Ceuft efté plutoft 
Richard Comte de CornovaiUe & de 
Poitou, qui pour fou mérite fut 
éià ôc couronné Empereur d'Alle- 
magne ; qui fut en la terre fainte Si fe . 
ûgnala par fcs belles a«5lionsplus que 
n'a jamais fait auciln frère de ces Roys 
Infulaires. Polidore Virgile le pliis 
célèbre Hiftorien d'Aaigleterre , 
n'en fait aucune mention , il die 
feulement que ce Pape Innocent en- 
voya un de fes Nonces au Roy d'An- 
gleterre Henry ill (c'cftoit le frère 
aifné de ce Richard tous deux fUs du 
Roy Jean fans terre,) pour luy dire 
qu'il avoit deflcin d'invcftir un de fes 
fils nome Edmond , des Royaumes de 
TA pouille & deSicile > afhn de les Of 
Aer a Mainfroy Baftard de l'Empe- 
reur Frideric II, & queceRoyHen- 
r y ayant ajoufté foy a les parollcs , af- ' 

H f fifta 



Digiiized 



('78) 

fifla.ce Pape de fcs finances. Conrad , 
ayant repris plufieurs villes rebelles, 
fe mit en pofleflîon de fcs Royaumes , 
ôc Ci fût vigoureufement maintenu , Ci \ 
un poifon ne Teuc oflé du monde Tan i 
1 2 54.Cc Prince laifla fa femme grofîe 
en partant d'Allemagne, c^eftoit E- 
lifabeth fille d'Otton Duc de Bavière. 
Elle a^ccoucha d^un nls deux ans a- 
vant la more de fon mary , qui eut 1 
nom Conrad comme fon pere. Maiii- | 
froy fon oncle paternel le porta d'à- , 
bord pour fon tuteur, mais en fuite 
faifant courir la bruit qu'il eftoit 
mort , il s'empara de fes Royaumes de 1 
Naples ôc de Sicile, ^ donna bien 
de la peine & de l'exercice a Alexan- 
dre IV , qui avoit lancé fa foudre , 
flir luy. Urbain IV fon fuccefieur 
en fa haine , comme en fa chaire Pon- 
tificale ,- luy fufcita un grand enne* 
my, favoir Charles Comte d^ Anjou 
frère du Roy de France , auquel il 
donna en fief ces Royaumes. Cle- 
naent IV François de nation , ainfî 

que 
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que fon predecefleur Urbain , con* 
tinua cette entreprife de dépouiller 
Mainfroy. Il donna ordre a Raoul 
Cardinal de Cheurier£S de le couron- 
ner Roy de Tune & de l'autre Sicile 
au deçà & delà du Far (c*cft aind que 
Ton diftinguoit Tiile de Sicile d'avec 
le rcàe du continent , iavoir du Roy- 
aume de Naples. ) La cérémonie ea- 
fut hite aPerufelan ii 6^ 8>c fa fem- 
me Beatrix de Provence fut cou- 
ronnée quant & quant luy afïin d'éta- 
blir la fucceilSon en ces Royaumes 
en leurs defcf ndans de l'un & de l'au-> 
tre Sexe. Ce qui fut fait fous ces con- 
ditions. -) 
Que Charles payeroit au Pape tous 
les ans pour tribut quarante huit 
mille ducats, de trois en trois ans 
une hacquenée blanche, Ôc qu'il ne 
pretendroit jamais a TEmpirc ^ ny fes 
fucceflcurs : en forte que quoy qu'ils 
fuflent élus Empereurs , ils n'en 
prendroient jamais l&nom , nilapof- 
îèllion» Il perfonne il peu claip* 
• * , H ^ vo- 
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voyant qui ne connoiiTe d'abord ou 
cela aboutiiloit. 

Mainfroy plus allarmé d'avoir un 
tel concurrent fur. les bras , que de 
la foudre de Vatican , danandoit par 
fes Ambafladeurs la paix ou la trcve : 
mais Charles les renvoya avec cette 
reponfe , que par le fprt de la guerre , 
ou il le mettroit en enfer eftant noir- 
cy de Texcommunicatibn , ou il iroic. 
en Paradis ayant les indulgences du 
Pape pour luy, s'il fuccomboit & 

perdoit la vie. Peu de tems après par 
Il trahyfon de Rainayd d'Aquia 
Gomte de Caferte (qui prenant l'oc- 
cafion de fe venger de ce que fonbe- 
aufrere Mainfroy Tavoit déshonoré 
en carénant fa femme , qui edoit fa 
fccur utérine; incefte exécrable! a- | 
bandonna un poflc très important , 
d'un certain pont) Mainfroy ayant < 
«fté tué dan&k champ de bataille près \ 
4e Benevent le 6 feurier de Tannée 
i2<55 , fut payé de fes parricides, ! 
4'avoir ctouSé fon pere Tfimpereuç 
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Frideric, romme nous avons dit; 
fait empoifoner Frideric Tun des fils 
d'Henry fon frère aifné , aiKn de 
s'exempter de luy bailler une grande 
femme d'argent , dont il elloit de- 
politaire , léguée a ce Frideric par 
l'Empereur fon grand pére , pour luy 
aider a recouvrer le duché d'Auftri- 
■ che : Ôc d'avoir voulu faire empoifo- 
ner fon autre neveu Conradin : & 
parce qu'il eftoit excommunié fon 
corps , trouvé avec grandpeine par- 
my les morts , fut jette dans un foilé, 
& convett de terre fans cérémonie 
près df un pont m^L environs de Bene- 
vent. 

Pandulphe Collcnucio, qui a é- 
crit l'Hiftoire de Naples, fait l'Eloge 
de Mainfiroy fort avantageufement , 
ie comparant a l'Empereur Titusies 
délices du genre humain , mais com- 
me je iuis perfuadé que cet auteur» 
quoy que très fa vaut , manquoijc de 
' fugement , je n'ajoufte pas beaucoup 
de foy aux louanges . qu'illuy donne, 

Col^ 
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Collenucio univerfel en toute fortie 
de fcienccs , fur toutgrand J urifcon- 
fuite , employé même en des Ambal?- 
fades auprès de l'Empereur Frideric 
m. s'attira le dernier malheur par ce 
de£aut(qui fait perdre le plus beau ca- 
ractère d'un Hiliorien favotr le juge- 
ment) car ayant mal parlé de Jean 
S. force Seigneur de Pefaro ville de fk 
nailTance & de fa reddencc dans 
quelques unes de iês lettres , c[ui ni—- 
rent interceptées 4 il fut étranglé par 
fon ordre dans la prifon* 

Par cette vidx)ire Charles fè rendit 
maiftre de tout les deux Royaumes 
au deçà ôc de la du Far , de Naples 6c 
de Sicile , a la referve de la ville de 
Lucere , que Frideric II avoit aban- 
donée aux Sarraûns en recompenfe 
des bons fervices qu'ils luy avoienc 
rendus en fes guerres. Ce fut en ce 
lieu , que la femme de Mainfroy fe re* 
tira, avec fe& enfans ; 6c ou elle finit 
fes jours par la cruauté de Charles . 
lors qu'il 1 eut prtfé & oûée aux Sarcar 

fins > 
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fins. Lé fils qui luy refloit eut le mê- 
me- Deftin après avoir eii les yeux 
crevez. 

Le Pape Clément , établit Char- 
les Vicaire de T Empire en Italie, 
d'autres difent que ce fut feulement 
en Tofcane. Comme fi c'cuft cfté a 

. luy a difpofèr de ces chofes i Cepen- 
dant Conrad (que les Italiens nomr 
ment Conradin a la différence de foo: 
pere du même nom) petit fils de 
l'Empereur Frideric II ayant efte éle- 
vé en Bavière, fut invité par quelques 
villes d^Italie , de même que par 
Henry frère du Roy de CafUlle , de 
venir recouvrer a main armée fes 
Royaumes héréditaires , dont il fc 
voyoit privé par la méchanceté des 
Papes & par les violences desPran** 
çois. Il pafià efïèdivement en Italie a 
la telle d^unc armée fortlefi:e: mais 
c^eftoit comme une vidime, qu'on 
alloit immoler en facrifice , ainn que 
cet impitoyable Clément prédit de 

• luy, ' • i 

La 
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La fortune qui Tavoit favorifé du 
commancemcnt, luy ayant en fuite 
tourné le dos par un effet de ion ca- 
price, le 28 Aouft de Tannée 1268 

fut vaincu dans la plaine de Palenta 
par Charles , ou plutoU par le ûrata- 
geme d'Alard vieux Capitaine, très 
expérimenté a la guerre ; après ce des-, 
aftre, Conradin pour éviter fa cruau- 
té , tâcha de fe confier plutoft a Tele-. 
ment de la mer , qu^a cet inapitoyable • 
vainqueur. Mais pour comble de fon 

-malheur^ il fut livré a Charles par 
Jean Frangipani gentilhomme Ro- 
main Seigneur du village d'Aftur, 
ou il eûoit arrivé parhazard mifera-. 
blement trave^ comme un meneur, 
d'ânes,; lâfinariy remarque Colle- 
Oiy^p (titre que les payens donnoient 
aux* premiers Chreltiens au rapport 
de Tertulien , ) accompagné de fbn 
cûuûnFridericDucd'Aultciche» de 
Galvano lancia^ de Galeqt £ls de 
Galvano , & d'un êcuyer , eftans 
cinq ennombifc^àucun desquels n'eut 

^ point 
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point d'argent pour donner aunpe- 
icheur , qui avoit entrepris de les con- 
duire dans fa barque vers Pife ou Sie- 
ne le long de la cofte de la mer. Un 
diamant qu^il donna fut caufe qu'ils 
fureiïi découverts & arreftez: &a- 
pres un an de prifon, cet infortuné 
Prince feui rejetton de la race de Ct . 
grands Empereurs » ■ Frideric d'Au-. 
liriche le dernier aufli de fa race : ôc le 
Comte Gérard de P ife dit de Nor- 
maifo par CoUenucio furent decolcz. 
dans Naples en pleine place le i6 Oc- 
tobre Lz68 avec Thorreur ëc Texe- 
cratic)^! de tout le genre humaio.Qua- 
tre Barons du pays furent pendus ei^ 
même tems en la même place des 
Carmes, Richard Reburia Jean' 
de la Grutte , 'Marin Càpecino '4c> 
Roger Buflb. Cet auteur remarque 
qu'un certain Robert de Bari Secré- 
taire d'Eûat de Charles , amc vénale 
Ôc fcelerate prononça fur Tcchaflaut. 
laièntencea Conradin> dont les qu»-. 
tre chefs eikoient. 

iD'a- 

* 
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I D'avoir troublé la paix de TEg- 
life. 2 d'avoir ufurpélenom deRoy. 
2 d'avoir voulu s'emparer du Roy- 
auine,& 4 d'avoir taché d'exterminer 
le Roy Charles. Il remarque aufli 
qu'on avoit apofté un fécond bour- 
reau pour abbattre la tefte de celuy 
' qui devoit faire rexecution,affin qu'il 
ne peut pas s'en venter, aquoy vray 
ièmblablement il ne s'attendoit pas.- 
Lon dit qu'Elifabeth de Bavière mê- 
me de Conradin fe trouva dans la fou- ^ 
le du peuple reûetiie d'un habit lugu- 
bre, & qu'elle vit mourir fon cher Bis 
fans eftre connue. 

£llèepoufa depuis Mainhard Com- 
te de GoritZ/ Charles voulut aufïï 
âlTouvV fa cruauté par la veiie d'un tel 
. . fpedale eftant monté pour le voir en 
line certaine tour de la ville. Robert 
Comte de Flandres fon gendre eibnt 
outré de le voir obftiné a exercer une 
telle barbarie, rompit avecque luy 
aprçs avoir detefté hautement & en 
ternies très ch'oquans fon procédé , & 

. Pierre 
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Pierre Roy d^Arragon pary de Con- 
fiance confîae germaine > &henticre 
de Conradin , luy reprocha avec . 
grand fondement,qu'il cuoit plus Ne- 
ton que le parricide Néron, Thorreur 
du genre humain , plus Sarradn , que 
les Sarrafins même, qui avoient épar- 
gné faperfonne ïbrs qu'il fut fait pri- 
foncer a la déroute de Maflbure en 
Egypte, cftant avec le Roy de Fran- 
ce Louis IX ion frère. Pandulphe 
Collenucio raconte exactement THil- 
toire & le dcfaftre de Conradin dans 
fpnHift. du Royaume de Naples. 

Tous les ecrivans de ce tems la rap- 
portent que le Pape Clément IV. nt 
reponfea Charles, qui luy deman- 
doit Ton avis, fur la manière dont il 
traiteroit fes illiiftres captifs. La vie 
de Conradin c'ejî la mort de Charles , 
€7* la mort de Conradin c' e fi la vie de 
Charles, Charles infulta auili au 
malheur de ce jeune Prince , ayant 
fouftèrt qu^'on mit cette cpitaphe plei- 
ne de raillerie fur fon fcpulcre. 

AflH' 
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^fiuris ungue Léo pullum rapiens 
a^uilinum , 

Htc deplumavit , acephalumaue 
dedàt , 

yAu village d'Azur le htm avec Ces 
pat tes a p ris cet aiglon > 
Et la il Ih) a arraché [es plumes^ ^ 
luy a, coupé la te fie. 

* 

Par cet indigne fuplice de ce très 
généreux & très innocent jeune hom* 
me , la très anciene &c très noble ra- 
ce de Hohendauâ'cn Ducs de Suave 
prit fin. Elle qui avoit eflé Ci recom- 
mandabl.Çj par lesgrands Princes 6c 
£m{»ereurs qu'elle avoit donnez a la 
Chreftienté, quis'eftoient fignalez 
jpar leurs aâiqns héroïques & extra* 
ordinaires , foit dedans foit dehors 
la Chrétienté , en tems de paix & de 
guerre, fut éteinte par les artifices, 
des J?apes , après avoir tenu If Empi-. 

re 1 1 5 ans & poiledéle Kjoyaume de 
Naples7^. 

Cette lîjort caufa dans la fuite des 

ruif- 
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niUTeaux de fang. Voicy un granà 
eftet des jugemens de Dieù. Les Si^- 
ciliens outrez des mauvais traitemens 
qu^'ils recevoient des Gouverneurs 
François établis par Charles leur noVi*> 
▼eau Roy , animez par les ^erfua^ 
fions ^ menées d^un certain Jean 
Prochyte, (quitravefty en moine al* 
loit & venoic en Arragon & abor- 
doit fans peine les uns & les autres 
ennemis des François) crûrent pou- 
voir rompre légitimement le ferment 
qu'ils avoient efté forcez de luy ren- 
dre : de forte que tous les François 
jufqucs a leur engeance enfermée en- 
cor dans les ventres de leurs femmeS;, 
qui fe trouvèrent dans l'ifle au pre- 
mier coup de cloche que l'on fonna 
pour chanter vefpres le propre jour 
de pafques de Tannée 1272, furent 
égorgez fans mifericorde > fans ex- 
ception d*age ou de Sexe. Ce qui 
donna lieu au proverbe ii fametnc,& (i 
redoutable des f^efpres Siçiiienes i & 
ce fut alors que Pierre Roy d' Arra- 
gon 



I 
I 

(ipo) 

gon (que Conradin en mourant a- 
voit déclaré liir Techafiaut fon plus 
proche héritier, .& jette fon g and 
afiin qu'il luy fut porté & feruit de 
xnemorial de îà difpoHtion) ayant efté 
appelle par le Siciliens, fut couron- 
né Roy de ces Royaumes en la ville 
des Palermc, quoy Charles Tufur- 
pateur & les Papes Nicolas , Martin , 
& Honorius fes partifàns s'y oppofaf- 
fent. 

Effectivement Pierre fut enpoffef- 
liondela Sicile , il eut degrandsa- 
vantagies fur Charles , Roger deLo- 
ria fon Admirai deflit fur mer & prit i 
Charles le boiteux fon âls aifne , & 
fon fuccefleur par la Clémence de la 
Keine Confiance , qui par un trait de 
gencrofité chrêtiene ne voulut pas u- 
1er de repreflâilles & de la loy du taliô, 
en luy oftant la vie aind que fon pere 
ravoit Cl injuftement ravie a Conra» 
din. £t en dépit des Papes qui pre- 
tendans luy olter le titre de Roy vou- 
loient auffi le dépouiller de les Roy- 

au- 
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aumes , prit la qualité de pere des 
deux Royaumes , d^ Aragon de 
Sicile de Seigneur de U mer de 
guerrier intrépide ; & fes defcendans 
.fUir une fuite de fuccedion, qui n'a 
point efté interrompue , ont tous- 
^urs confervé ce Royaume de Si- 
cile. 

Apres que les defcendans de Char- 
les ibnt veniis a manquer s'eiians ex- 
terminez les uns les autres , ceux de 
Pierre d'Aragon ont recouvré le 
Royaume de Naples au delà du Far, 
& tous les efforts & toutes les me- 
nées des Papes qui invitoient tan« 
toftlesuns, tantoft les autres , pour 
s'en emparer, ont efi:é inutiles; & 
quoy que ce Royaume foit tombé une 
fois fous la puiflarice des François , 
favoir fous leurs Roys Charles VIII 
& Louis XII , toutefois Ferdinand 
V , furnomé le Catholique , s'en e- 
ftant derechef rendu le maiAre par la 
valeur du très renommé Gonfalve 
Ferdinand de Cordoiie furnomé le 

grand 
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rand Capitaine , la laiflé a Tes delcen- 
ans par la fille aifnée Jeanne , laquel- 
le porta en dot a Philippe I fils & pere 
d^Ëmpereurs , fans Tavoir eûé y la 
plus ample fucceilîon de la Ciiré- 
tieuté. Charles II Roy d.es Efpag- 
nes, lepoffede maintenant, con- 
jointement avec la Sicile quelques e^ 
£on& que des rebelles , & les Prin- 
ces qui eftoient lors én guerre contre 
luy , ayent fait , quoy qu'inutile- 
ment , de les luy oftcr. 

Nous nous fomez un peu éloignez 
de noftre fujet .* toutefois parce que 
nous avons parlé de l'origine & de 
Taccroiflèment de ce nouveau Roy- 
aume , iîtué aux extrcmitez de Tlta- 
lic , annexé en fuite a celuy de Sicile, 
nous avons crû eftre neceiïairc de 
montrer commece Royaume de Na- 
ples > détaché du corps de TEmpire 
Germanique, eft tombé première- 
ment fous la puifiâncedes François, 
en fuite fous celle des £fpagnols , qui 

•enfonttticorelesmaiftres. Pour rê- 
ve- 
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venir donc a Teftat des affaires d'Al- 
lemagne, nous allons raconter quel 
il fut après la mort deFrideric II. cet- 
te mort nous a portez infenfiblemfnt 
a parler desavantures des deux Con- 
rads, fon fils & petit fils. Nous de- 
vons faire remarquer en cet endroit 
que Tanciene puiflance des* Empe- 
reurs & la gloire de l'Empire Germa- 
nique furent éteintes avec Frideric , 
& qu'après la perte de ces deux cho-» 
fes ce ne fut pas petit a petit., ou en- 
courant, mais par une cheute préci- 
pitée que la République ou les affai- 
res d'Allemagne déchurent pres- 
qu'entierement , ainfi que Conrin- 
gius raifone dans le chap. i$> de fes 
limites : de forte que ces limites de 
l'Empire d'Allemagne prefque de 
tous coftez & en tous les endroits, 
furent renverfées ; en d'autres, con- 
fondues: & en quelques uns tout a 
fait changées ou perdues. 

Car premièrement les Polonois, 
& les Bohémiens (lesquels fous Ot- 

• I ton 
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ton IV s'eftoient encord^rottiyez-, '-^c 
' avoient<:oinparu en la dtêt&d'ÀltèR'* 
burg lan • 1 209 > & qui ^voient attffi 
efté forcez de comparoitre fous Fri- | 
deric IL) fe mirent en liberté, & 
s'affranchirent âpres fa mort delà fu- 

. Toutefois les Roys de Bohême» 1 
foit q u^ils^ lîe fuâeht cpas A^âns '■ 
aâes forts pour niaintenir ^cettë liber* , 
té , foit parcé qu'ils tjroient l6ur:ori- , 
• giûc des Aljemans , fiirent , ' rriêmc 

'après Friéei4c, ' ayama^ & ^veftis 
par les Roys< «^ Allemagne ,^ de bien- I 

• iàitspropoiÉiqnéz a la dignité Roy a- 1 
' Uf, dont il$;;ay oient eM hoaotezpai 

• eux,' - • ' ^ ^ 

Quanta l*ltalie ayant efte ainu dou. 
leveTTée,"^ &~ôiife dans les tfoûbles 
par les'Piip^s ; •& par Chstrlès ^-Aif- 
jou, ellç nie (kt -psis grand eftat- dçs 
, loix- des Royj de. Gerniaaie^ • Gàr 
quoy que lès Empéreurs n'euflèht 
point pfiSiil leij^rs droits en Italie, il 
■ cft neantmoins confiant , que plu- 

V 
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. fieurs Provinces fecouerent le joug > 
& manquèrent au refped: qu'elles 
leur dévoient: & pour comble dé 
malheur l'Allemagne fe trouvant di- . 
vifée en différentes factions , fut tel- 
lement déchirée & defolée par des 
troubles inteftins , & pardefreqûens 
maflâcres , que l'on n'en tendoit par- 
ler que des meurtres , & de toute - 
forte d'infolcn ces , .& d'excez des 
gentilshommes des plus grandes fà-* . 
milles, qui s'eftans cantohez dans 
leurs châteaux vivoient de letirs bri- 
gandages. ' ; 
- Quelques cercles villes tl'AlIc- 
ma^ne,le mirent en eftat d'arrefter ces 
defordres s'eftant liguées enlèmblc 
pour la feureté.du public , & ayans 
pris un chef, favoir Louis Conjtë 
Palatin du Rhin ; ; l'on peut, lire fur 
fujet li5$ pairoles de la Chronique 
id'Ausbourg fur l'année 1 247^ que* 
ï^reherus à inférées dans le î. iàmt 
<les Ecrivains d'Allemagne j lefquel- 
-les patoles font ut» peu différentes de 
. I 2 . . cel- 
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celles qu^on lit chcs Lehman aiiLiv. 
5- de la Chronique de Spire ch. 92, 
car au fonds après la mort du jeune 
Empereur Guillaume Comte de Hol- 
lande, qiiifut malheureufement tué 
en une rencontre fur la glace près de 
Medenblik , Tan i 2 5 faifant la guer- 
re aux Frizons , toutes chofes revin- 
rent dans leur première confufion. 

Les Electeurs fe partagèrent en- 
tr/eux pour donner un fucceiïeur a 
Guillaume ; les Archevefques de Ma- 
yence & de Cologne , Louis Palatin 
clu Rhin & fon frère Henry Duc de 
Bavicre , élurent pour Empereur 
Richard Comte de Cornouaille frcre 
de Roy d'Angleterre Jean fans ter- 
re. Celuy de Trêves, le Saxon & 
Brandenbourg donnèrent leur fuffra- 
gea AlphonfeRoydeCaftille. Mais 
Richard s'eftant cpuifé par des libera- 
litez exccfïîvcs eftant abandonne de 
fcs gens & de fcs plus proches , s'en 
retourna en Angleterre lans s'ef- 
trc peu bien établir fur le thronelm- 
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pcrial. Quant s Alplionfe , eftant 
plus propre a pointer & a conduire un 
compas de mathématique , qu'a ma- 
nier un fceptrc, eftant pleinement in- 
formé des divifions qui eftoient en 
Italie & en Allemagne , perdit par 
fcs délais non feulement Toccafion 
d'acquérir un nouveau Royaume, 
mais il fe vit dépouillé de fes Etîats 
héréditaires en fon pays par fon pro- 
pre fils Siinchez. 

Apres cecy depuis Tan 1258 juf- 
ques en Tan 1273 ce fut un funeftc 
interrègne expofé a mille calamitez : 
une partie desquelles font racontées 
par le Cardinal Nicolas Cufan dans 
Iclivre 3. ch. 27. de la concorde uni- 
verfelle. Les paroles d'Uldric Mu- 
tins au livre 2 1 des affaires d'Alle- 
magne , font dignes de conddera- 
tion. En ce tems les armes domi- 

I 

noient par tout , & Icsloixcn pasun 
endroit- Un chacun occupoit a for- 
ce ouverte cequicftoit afabienfean- 
ce , &: cela eftoit paflé en habitude & 

I 3 en 
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en ufagc aux Princc's,, fe yôyans fajis 

Les affaires eftans donc (1 mi^r»- 
bletnenc en «defordre en AUemagne 
a raifon de cette aharcliie , enfin plu- 
ûeurs de ces Princes s'affcmblerent a 
•Quedlinburg lan 1 2 70 , s'accordans 
entr'eux pour toujours & jamais , de 
ne ié point pi^trifiger ^ faire du tort 
les uns aux àutreS) & de s'entre fe- 
courir réciproquement affin de rc- 
pouiTer deconcert les injures qui leur 
lerof ent &ites : & comme Ton n'a- 
.ifiok pas peu par ce moyen , fermer la 
jporte & remédier entièrement a tous 
• ces maux , de Tavis & par les pei- 
fuafions de "W^erner de Falckenftein , 
d'autres le nomment Eppenfteia 
Archeveftjue Electeur' dfe M ày en- 
■••ec\ l^n 1273 Rodolplie de Habf- 
-purg Comte en $utâe,quiavoit dbmp 
' téks.habitahs d'Alface , de Bi'isgow 
d'iE^rgow & de Tnrgaw , fut élu i 
Frataftfn • Roy de Gertnàriicf. Un d 
f€«B«v€ux , c'cftoit Fridcrrd frercdi 

Cooi 
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Comte de ZoUern , Se fils d'une de 
fes foéufs nommée Agnes, ne contri- 
bua pas peu par fes négociations au- 
jpréis des Electeurs a Ion Eleélion, 
îli^ tout par les mariages de trois 
Prîhcefles fes coufines filles de Ro- 
4olphe, qu'il propofaforrlieureufe- 
mèric a -quelques uns den'treux: ce 
fut luy qui luy en alla porter la nou- 
velle eftant lors au fiegc de Baflc. , ou 
il avoit entrepris de rétablir dans la 
ville de dans leurs biens , certains ci- 
toyens furnomez de FEtoille , que 
TEvefque & ceux de fa fadion , dite 
les perroquets , en avoient chaifez. 
Frideric chéri tendrement de fon on- 
cle Rodolphe & qui avoit efté élevé 
auprès de luy , fut recompenfé du 
Burggraviat de Nurenberg , dont lé 
titre eft refté aux Marquis Eledeurs 
de Bran den bourg qui font fes defc en- 
dans en ligne mafculine. 

Rodolphe Kit couronne a Aix la 
chapelle avec fa femme Anne de Ho- 
genberg , ou le fccptre ne s'eftant 

' ^ 4 V^^^ 
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point trouve, il prit en fa main un 
crucifix pour luy en tenir*iieu , en 
recevant le ferment de fidélité des 
Princes Se' autres grands Seigneurs 
qui ailiftoieat a cette Auguftc cerc- 
nionie. Le Pape GregpiiretX approu- • 
va fort fon eledtion , parce qu'il s'at- 
tendoit que ce nouvel Empereur 
feâueroit la promeilè, qu'il luy /ai- 
foit d'aller faire laguerreaux Infidè- 
les en Paleftine, mais ilnefe mit ja- 
mais en devoir d'y aller, n'ydepaf- 
fer en Italie , parce que les demar* 
chesdefespredecedèursluy £uibient 
peur : il favoit les embarras qu'ils 
avoient eu avec le&Papes pour raifon 
des droits de l'Empire fur l'Italie j ce 
fut la raifon fecrete qui l'empêcha de 
paffer les Alpes ; il ne fe foucia point 
de recevoir la couronne Impériale 
des mains du Pape a Rome , il le con- 
tenta de faire tout fon poiTiblc (en 
qijoy il reuffit a merveilles) démettre 
. l^ALllemagne en repos. Toutefois 
pour remettre le Pape en bonne hu- 
meur. 
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meiir, il luy donna Boulogne la graf- 
fe & laRômaniole, appelléedes an- 
ciens la Flatninic , ftu raport de Jafon 
Maynus dans une harangue qu'il fie 
ran i4p4ar£mpireur MaximilianI 
envoyé vers luy en Ambafiadeparle 
Duc de Milan. Guillaume Duranti 
EvcfquedeMende furnomé fpècula- 
tor rapporte la même chofe dans Ton 
miroir du droit au titre deputationc ^ 
refcripti^vsrf, idem quod obtent. 
• Cette ville a la vérité (qui cft lu- 
ne des plus confiderables de la Ro- 
magne) a eu différentes revolutionsf 
après la donation de Rodolphe. Il en 
a coulée extraordiuairement aux, Pa' 
jpcs pour Tarracher a ceux^^uifen e- 
îloient rendus les maiftres, tels ont, 
cfté les Familles des Bcntivoglio, qui 
y ont efté abfolus jufques a y taire bat* 
tre monoye, & les Vifconti Seigneurs 
de Milan . Or elle vint tout a fSt fous 
leur puiAance fous le Pontificat de 
Jean xxiiiTan 141 2 , lors que Jean 
Ma rie V ifconti Duc de Milan fut af- 

I 5 fafli- 
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uïïioé. Les Papes avoient fait la guer* 
^ re afhn de s'ea confervçr U pollcf- . 
non depuis 50 ans. Dutemsdejean 
Vifconti Archevefque & Seigneur 

• ' de Milan , Pepoli homme puifiant 

de la premier nobleiie de Boulogne 
$'eA^nt rçudu le maiftre de cette viln 
le ne le pouvant dépendre ^es armes^ 
du Siège de Rome , eut recours a cet 
Archevcfijue, la remettant fous fa 
puiiTaoce : mais du tems de Barnabas 
neveu de cet chevefque (qui pofl'e- 
doit la moitié de TEftat d ç.Milan , fon 
frère Galeaz II jouifTant de l'autre 
njoitié) Gilles Albornoz Cardinal 
légat du Siège du Rome , perfonage 
aguerri , & qui rengea fous Tobeif- 
fancede&Papes quantité de villes» Se 
plalleurs Seigneurs particuliers, pra- 

• tiqua fi bien Olegian fils naturel de 
rArçhtvefqùe {qui en eftqit G ouy er- 
i^vx pour te Prince B^mabas) que 
cette ville luy fut livrée. Ces deux 
fceres. Cakait ^ Barnabas firent tcus 

• ■ Mû. * ^ 

leuçf efforts, poyr la recouvrer & y 

cm- 
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employèrent jufques a neuf cens Mil- 
lions d'or, trecemas mjriadasjtgnati 
duri dit Paul Gio vio dans fon Hiuoire 
de Milan. Son neveu Jean Galeaz, 
(celuy qui porta le premier la qualité 
de Duc dé Milan) la recouvra lors 
qii'il eut gaigné une grande bataille a 
Cazal contre Tarmée du Pape , des 
Florentins , & des Bolonois confe-* 
derez contre luy. Mais fon fils Phi- ' ~ 
lippe rayant perdue ,.elle eft toujours 
reftee depuis fous i'obeiflànce de Siè- 
ge Romain fous les nîêmès condi- 
tions que Rodolphe i . la luy avoit ' 
donnée; favoîr demurant toujours 
un fief de l'Empire. 

' Les alliances dés plus grands Prin- ' 
ces de TEmpirc , que Rodolphe con- 
traâa (afpirant après fon de(fHon a 
établir folidement fa famille dans cet*- 
te haute élévation) augmentèrent 
heureufement fa gloire &fapuiflan* 
ce. Louis Palatin du Rhin & Duc 
de Bavere eut Mathilde , bien aifc 
d'ayoir l'Empereurpour fon ^toxtc^ 

I € teur 
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tcur fpecial , cftant fon beaupere , 
affin de n'eftrc point recherché de la 
mort de fa première femme fille d'an 
Duc de Brabant & d'une Comtefle de 
Hollande» laquelle il avoit fait déca- 
piter un peu trop brufquementfous 
un flmple foupç^n d'adultère. Al- 
bert Duc de Saxe epoufa Agnès, & ' 
Otton Marquis de Brandenboug de . 
lamaifon d'Anhalt, Hedwige. 

Rodolphe des qu'il fut déclaré 
Empereur eut un grand ennemy fur 
les bras , ce fut Primiflas , autrement - 
Ottocarus Roy de Bohême , £né6 
Piçolomini dit Sylvius depuis Pape 
fous le nom de Pie II écrit que c'eiloit 
le plus grand terrien de tous les Roys 
de la Chrétienté. Ses Eftats s'eten* 
doient depuis la mer Baltique jufques 
au fleuve du Danube. Il avoit acheté 
d'Ulric, la Carinthie, le Carniol, 
. .la Marche d'Efclavonie , le port 
Naon. Il ayoit ufurpé fur TEmpire 
les villes de Vérone , Feltrc , Tre- 
vife le Frioul, &parfapremierç 

fem- 
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femme Marguerite , il avoit eu T Au- , 
ftriche, il avoit enlevé la Styric aux 
H ongrois , qu'il avoit defHiits une 
grande bataille. Il avoit bafty dans 
la Pruilè appeliée des anciens Vlme^ 
rigie une grande ville nomée Ko- 
ningshert , la Montagne du Roy. 

Toutes ces grandeurs & tant de 
domaines luy avoient enflé le cœur; fà 
2 femme Cunegunde âlle de Belis 
Prince de Ru^e, aUumoit de plus 
en plus le feu de fon indignation ; de 
ce que Rodolphe , (qui avoit efté au- 
trefois a ion fervice , fe trouvant 
pour lors dans une dignité plus rele- 
vée que la fiene & fon Seignent do- 
minant) le preilbit de luy rendre ho- 
mage de Tes terres.. Il falut que Ro- 
dolphe fc mit en eftat de luv appren- 
dre fon devoir a main armée. Otto** 
carus fe met en* deifenfe : met une 
grande armée fur pied. Les armées 
eûant en face Tune devant Tautrç fur 
le point de s'entre choquer.. Ottoca- 

nis fe y oy ant preffc fe rend a k raifon^ 

ofirc 

h'. 
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offre de faire homage a Rodolphe, ^ 
pourveu que ce foit dans fa Tente fi 
m'aginant queceferoit a petit bruit 
& prefque fans témoins: mais laTcnte 
fe troUva démontée Ottocarus pa- 
rut a genoux , a découvert devant les 
armées faifant fon homage a Rudol- 
phe. Il ne s'attcndoit pas a cela: la 
guerre recomança qui eut un tel fucr 
cez qu'Ottocarus fut deffait a plate 
couture auprès du Danube en un 
bourg dit Laan , & perdit 14000 
hommes fur la place , du nombre des- 
quels il fe trouva percé de 1 8 coups 
par deux gcntilshomnies de Styrie, 
outrez de ce qu'Ottocanis avoitfait 
trencher la teite a un de leurs frères. 
Ce fut Tan 1278 lejour deSt.Ruff. 

Rodolphe donna a Albert fon fils 
aifné&Tinveftit du duché d'Auftri- 
chc vacant depuis la mort de Fridcric, 
qiic Charles d'Anjou avoit fait mou-, 
rir avec Conradin comme nous a- 
vons dit; iirinvcftitauffienladietc 
d'Ausboui^ de la Styrie de Carniolc 
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de d« la marche d'£fckvbnie. Matf-* 
guérite foeur de ce Frideric repudéc 
mal a propos par Ottocarus n^avoit 
point d'Enfans. Rodolphe fit epou- 
fer a Albert, Agnes fille de \f'ences- 
las : il donrîa a Rode Iphe (on fécond 
fils le Duché de Suave , dont Conta* 
din avoit eAé le dernier pofTefl'eur , 
& y ajouftaleLandgraviatd'Alface, 
& le Comté d*Ergow : Et créa May- 
nard deja Comte de Tirol , Duc de 
Carinthie ^ Seigneur de la Marche 
Trcvifane j par la paix faite avec Ven- 
ceflas Roy de Bohême , fils & fuc- 
ceffeur d'Oitocarus ce jeune Roy e- 
poufa Bortne , d'autres la nomcnt 
Judith, l'une des filles de Rodolphe 
Se reconnut que-fon Royaume de Bo- 
hême efkoit tributaire, comme au- 
paravantij de l'Empire. La.Silefie 
fiit annexée au même Royaume lîe 
Bohême après la mort d'Henry Due 
de cette Province. " 

Toutes les annales tous lesHif- 
torieos Cbiê£iieas ont parlé avec 

grand 
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•grand cloge, des belles adions , à 
ocs vertus héroïques de Rodolphe , 
que l'on nomme a bon droit le fonda- 
teur, ou plutoft le Ke.ftaurateur de 
TÂugufte Maifon de Habspurg 
plus vulgairement dite d'Auftrichc. 
Nous ne croyons pas qu'il/)foit hors 
de propos d^en touche^ quelques u- 
nés. Comme il donna le Comté de 
Provence fure Jiduciario a Char- 
les Uferpatcur du Royatime deNa- 
pies frerc du Louis IX. Roy de Fran- 
ce , duquel la fcmnie Beatrix eftoit 
Tune des filles de Raimond Comté de 
ce même pays de Provence. CeFuta 
condition qu'il la tiendroit de l'Em- 
pire , & qu'il y reviendroit faute 
d'heoirs mafles, & en cette maniè- 
re ce Comté demura a la vérité fous 
la puiiTancc de la Maifon Royale de 
France, mais fujct fous ce, titre de 
regrez al'Empire. Conringius chap., 
24 du livre des limites explique cccy. 
Charles Sigonius dans Ton dernier ou- 
vrage du Royaume d'Italie rapporte 

que 
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. que le mçme Rodolphe affranchit de 
la domination de TEmpire les plus 
puiflantes villes de l'Empire,, com- 
me Bonlogne^, aind que nous avons 

' dit: a quoy pourtant Conringius ne 
foufcrit point. Lequel en parle au 
ch. 23 de fon livre Souvent cité 

Si Rodolphe donna quelque chofe 
au Pape de . Rome, ce ne Ru pas une 
authoritc Ôc puiflancc de fouverain » 
ou un domaine dired, mais il trans- 
fera feulement un domaine utille , ou 
de vadal au ilege de Rome , aind que 
le même Conringius le<^re marque au 
chap. 10. Gafpar Sagittarius promet 
une Hiftoire particulière des guerres 
que cet Empereur fit en Thuringe, 
êc comme pour obliger ceux d'Er- 
Furt il prit & raza plus de lx Chame- 
aux qui eûoient des coupcgorge&.& 
de repaires de voleurs. 

Apres la mort de Rodolphe,auquel 
l'on doanale titre de Triomphateur; 
elle arriva Tan 12909 fon corps a- 
yantelléportéaSpire, fon fils aifné 

Al- 
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Albert brigvoit fa fucceffioh a TEm-r , 
pire j mais Adolphe Comte deNafï 
Kiiu lu y. fut préféré par le crédit dç 
Gvrhard Archevêque d« iAvfmets 
Ceiuy cy pour àroir traitées î^fioces. 
d' AUemagtie fort n«gligemtnt& ôe-^ 
rement, îiir tout pour avoir- outra-<* 
Fridérîc le Renfr<oignc , ; (le ûom 
Latin marque qu'il portoit un certain 
ibbriquet a caufe qu'iL it mordote 
toujours la leuce) & Tizmann ffcres , 
Marquis de J^ifnie , (dout le Pero 
Albert le pudllanime , a voit vendu ce 
pays de MifnieaAdolphe , ) lequel ra- 
vagea crùelement la Thuringe & là 
Mifnié ; pour ce {îijet donc À par ce 
^u'il ei^oit audt Pen (ion aire d'Edo-^ 
uard m Rpy d'Angleterre cpntre 
Philippe le bel Roy de France , au- 
quel par une entreprife qui n'eftoit 
pas tant blâmable il Vouloil: enlever 
Ane partieduRoyautiie d'Arles, que 
ks François avoient eiiefous l'Empe- 
reur Rodolphe, plulieurs des Elcc»' 
leurs $'çli<ins aÛemblez aMuyencele 

dc^ • 
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^epofercnt publiquenréiit i ayant 
élu en fa place Albert d'Àuftriche , & 
coiiime il Voulut maintenir fa dignité 
Imperiftle a nfain ardée , ' il fut tué 
dâns UBC bataille donnée a Gelin- 
heim an diocefe de - Wornies Taii 
1 25)8 , de la propre main d'Albert, 
& enterré en fuite dans le plus proche 
Mdna(^ré j mats fous Henry VII 
fon corps fut tranfporté a Spire joig- 
nant ceiuy d'Albert fon rival de foa 
cnncmy ; en forte que deux ou trois 
pieds de terre fuffirent pour ces deux 
Empereurs morts , que toute T Alle- 
magne n'avoit pas peu contenir cn- 
femble eftans vivans. . 

Apres qu'Adolphe eut efté tué, 
Albert , qui pour avoir efté empoif . 
fone en eitojt demurc Êcu-gne^ fut 
couronne a Aix, & fafemmeElifa- 
BétH a Nëurenbéfg, . Bpnifa<e VIIÏ 
eftoit al'ors Pape; 'qUi-eftant entre 
en renard , ayant gouvetné en Lyon , 
niourut comme un chien enragé. 
Comme les Àmbaffadcurs^ d'Albert 

fu- 
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furent pour luy demander faconfir- 
mation,rou dit que ce Pape ayant une 
efpée a fon coftc & la couronne Im- 
périale fur fa tefte profera ces arro- 
gantes paroles fefuis Pontife Em- 
pereur toutefois parce qu^'il furvint un 
grand différent entre ce Pape & Phi- 
lippe le bel, qui meprifant les fou- 
dres du Vatican, fit bruflcr la bulle 
de fon excommunication, Bonitace 
ne .confirma pas feulement Albert, 
mais aufli il luy donna le Royaume 
de France. MaisTAllemagnc ne tira 
aucun profit & n^augmenta point fes 
bornes d'une libéralité fi injullc ; tout 
au contraire une paix & amitié fut 
contraâ:ée , & conclue entr'eux a 

f)erpetuitéran 1 295);pourlenoeudde 
aquelle Blanche fœur du Roy Phi- 
lippefut donnée a Rodolphe fils d'Al- 
bcrt, quoy que cette alliance ne fut 
point au gré des Archevefqucs de 
Maycnce & de Cologne. 

Il eft fort croyable que ce fut dans 
cette conjoncture de tems , que les 

Fran- 
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François obtinrent la confirmatioa 
de la Provence. Pour tout cela nc- 
antmoins ces pays du Royaume d^'Ar- 
les, neceflerent pas d^eftre toujours 
un fief des Roys d'^AlIemagne ; car la 
fouvcrainc puiflance de TEmpirefut 
encore reconnue, & exercée long- 
tems après fans que les François s'y 
oppofailent. Lon remarque en vo- 
yageant en ce pays que les bateliers 
qui vont fur le fleuve du Rhofne, 
diftinguent encor aujourdhuy les 
deux coftez de ce fleuve par celuy de 
TEmpire & celuy du Royaume. 

Ceft une honteufe fable dé Guil- 
laume de Nangisii& de quelques au- 
tres d^'avancer qu^'Albcrt permit a 
Philippe le bel d'étendre jufques îOii 
Rhin les bornes de fon Royaume de 
France qui n\illoient point au de la de 
la Meufe; Aurefteles créatures des 
Papes veulent faire valoir une certai- 
ne donation y faite par Albert au 
'Siège de Rome; mais Ton ne peut 
tirer d'autre preuve des ades de cette 

r do- 
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donation, fi ce n'eft, qu*il voulut 
& ordonna que les ancienes dona- • 
tions des Empereursferoient autori- 
fées, & cenfces légitimes par fes nou- 
velles patentes : en cela toutefois 
l'Empire fouverain des Roys de Ger- 
manie en Italie , ne rcceut aucun 
efch^c, ou détriment..- i 

L'emprcflèment & la grande ardeur j . 
qu'eutFEmpereurAlbert afubjuguer 
les pays dcsSuifl'es, &!aenricheriès ~" 
cnfans , ont efté fort blâmez de tout r 
le monde:; & a n'en point mentir ce 
fîit pour lors que les Suiffes , butrei 
de Tinfolence des <j.ouverneùrs!.éta- • 
blis par Albert , après avoir vaincu 8d 
tué a Sempach Leopold Duc d'Au- 
ftriche furnomé. la gloire des guer- ^ . 
riersi ayaat fait entr'eux une non- • ' 
vellé confédération' , -fe mirent en . 
une parfaite liberté, & renoncèrent 
aux loix de l'Empire d'Allemagne. 
Quant a la trop grande paffion qu'il 
eut pour fes Enfans, clic fut caufc 
que non feulement après que W en- 

-'■^ '. . ^ cef- 
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Cédas le jeune eut efté tuc, il obtint 
pour fon fils Rodolphe la courorinç 
de Bohême (de laquelle a peine jouit 
il un an durant pour eftre prévenu de 
mort , ) mais encor il fit tout fon 
polTîble pour faire reconnoitre fon 
autre fils Frideric Roy de Bohême 
en la place de cet aifné. De plus il 
^ s^efForça de dépouiller & de priver 
pour toujours. Jean fils dé fon frcrc 

Rodolphe Duc de Suave , de fon 
Duché héréditaire, fous le prétexte 
fpeciéux d'eftre fon tuteurperpetuel. 
Ce fut le:fujet pour lequel ce jeune 
Prince, perdant patience & tout ref- 
pe^tTaflatTina prés de Réinsfeld, Tan 
1308^ , fécondé & alTîfté en une fi me- 
chante action par Rodolphe dé Bar^ 
the, G'aiiltierd'Efchehach, Uldric 
k Palme , dans le tems qu'il eftoit a 

la veille d'aller faire la guerre en Bo- 
hemci ' • - - - f' 

'*"Le Pape Encé furhomé Pie dans 
, fon Hiftoire de Bohème cha'p. 28 fur * 
la vie du Roy Venccflas Vldece • 

^y|^> • nom ^ 
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noiirottirle maternel de ce jeune Duc 
par fa fœur Agnes courageufe & re- 
lolue PrincefTe , écrit que ce parrici- 
de fut comis auprès des Schafïaufen 
comme ils faifoient voyage a cheval 
devifans amiablement en apparence, 
& que cet infortuné Prince touché 
d\ine grande repentance , après avoir 
cfté afles longtems errant & mifera^ 
ble alla trouver le Pape Clément V 
en Avignon pour luy demander Tab- 
folution de fon parricide. Le Pape 
le confolant, fut touché de grande 
commiferation pour luy , & après 
ravoir abfous dans le fore intérieur, 
ny ayant point de fi grand peché^pour 
lequel Ton ne doive faire mifericor- 
de, il luy ordonna d^aller par devers 
rEmpereur Henry Vil de lamaifon 
de Lutzelburg , qui eftoit lors en 
Italie, ràvertiffant que TEmpercur 
feul & en perfonne devoit prendre 
connoiflance du meurtre d^un Em- 
pereur : il luy écrivit en fa faveur 
pour luy faire obtenir la vie. En eftet 
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Jean cftant venu a Pife , ou eftoît 
pour lors TEmpercur , s'cftant jette 
a fes pieds, l'Empereur eut pitié de 
luy, car au fonds fon oncle Albert 
Favoit mis dans cet extrême Ôc cri- 
minel desefpoir, luy propofa d'en- 
ter & de finir fes jours dans un Mona- 
ftere pour y faire pénitence de fon cri- 
me, ce qu'il efïèftua s'cftant enfer- 
mé dans le Couvent des Hermites de 
Auguftin de cette ville de Pife ou 
il mourut en fuite fort religieufement. 
Cet\ auteur dit avoir veu & confideré 
fon fepulcre lors que Tan 145 1 il fut 
en Ambafl'ade avec d'autres perfon- 
nes de la part de l'Empereur Fride- 
ric III fon Maiftre (duquel il eftoit 
lors l'un de fcsSecretaircsd'Eftat,) 
au devant de la nouvelle Impératrice 
Eleonor de Portugal , qu'ils furent 
accueillir aSiene lors qu'elle s'y des- 
embarqua. Or ce Duché de Suave 
fut dévolu par fon crime a fes confins 
de fa même maifon d'Auftriche & aux 
dcfcendans d'Albert. Ainfi cet Em- 

K pc- 
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pcreur Albert finit fi malheureufe- 
mentfavie, Prince qui, oftéerava- 
rice, avoit die très oelles qiiàlitez. 
Il aimoit les femmes chaftes , le cier- 
ge dcvot, & les braves guerriers, 
eut en haine les flagourncurs , tri- 
gauts, brouillons & rapporteurs : fon 
corps fut enfevely d'abord au Mo- 
nafterc de Conigsfelden bafti aTen- 
d^oit ou il fut tué , dou il fut tranf- 
feré a Spire , fepulturc ordinaire des 
Empereurs. 

Apres luy Philippe le bel Roy de 
France, brigua de tout fon pouvoir 
le Royaume d'^Aliemagne ou TEm- 
pire & il eut peu par fes promefïes & 
les largefles s'attirer & gaigner les 
fufïrages des plufieurs Electeurs , (i 
îc Pape Clément V redoutant avec 
fondement la puiflance dcmefurée des 
François , qiioy qii'il fut de leur na- 
tion n'eut écrit aux Princes Elec- 
teurs. Que s^ii n écoutaient fes bons 
confeils y que le faifie , Cr' la préro- 
gative de la digmté Impériale , for- 

tans 



tans des environs du Rhin , pajferoient 
en France. Sur ce bon avis Henry 
Comte deLutzelburg, compenfant 
par la grandeur de Ton courage &: par 
fon mérite extraordinaire le peu de 
bien temporel qu'il avoit , fut clû a 
Francfort Roy de Germanie & cou- 
ronné en fuite a Aix. Pour la cou - 
tonne Impériale, il la prit a Rome 
des mains des Cardinaux que le Pape 
Clément V. tenant le fiege en Avig- 
non légua pour cet effed:, 6c obligea 
les Romains de luy faire/erment de 
fidélité. Quant a luy il refufa de faire 
aucun ferment entre les mains de ces 
Cardinaux, alléguant que c'eftoit 
contre lacouftumedefesanceftrcs& 
contre la liberté de la Religion Chrc- 
ftiene, que le Roy des Princes, (tel - 
que TEmpercur d'Allemagne fe dit 
eftreefîe(5î;ivemcnt) & le Seigneur du 
monde univerfel, fit ferment de fou- 
miilîon & de fidélité au fcrviteur des 
ferviteurs, ainli qu'Aventin le rap- 
porte. 

K 2 Ce 
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Ce fei'oit un trop long difcours de 
raconter comme il travailla efficace- 
ment a mettre Tltalie dans fôn devoir, 
comme il châtia les villes rebelles; 
il fuffit de faire mention d\in auteur 
qui a décrit ces chofes fort ample- 
inent, & fort judicieufement. C'eft 
Albertin Mufl'at de Padoiie, dont 
l'Hiftoire Augufte d'Henry deLut- 
zelburg écrite dans le 1 4 fiecle, a paru 
au jour de noftre tems, fçavoir l'an 
16^6 impr. a Venife. Le petit livre 
de Conrad Vecerius des adlions du 
même Empereur dans Tautre partie 
des Hiftoriens de Germanie , mis au 
jour par Urftifius , peut fervir au mê- 
me fujet. CetEmpereur ayant chaflé 
de Bohême Henry Duc de Carinthie , 
(qui avoit difputc ce Royaume a 
deux fils defon prcdecefTeur Albert , 
favoir a Rodolphe & a Frideric) éta- 
blit Jean fon fils aifné n'ayant que 14 
ans Roy de Bohême , luy ayant fait 
cpouferElifabethagéede 18 ansfœur 
de Wènceflas dernier Roydelaraçc 

■ - de ' 
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de ZecKus leur premier Doic. Ayant 
mis trois grandes armées fur pied 
(c'cft le Pape Enée, qui me fournit 
ces circonftances de {bnHiftoire,) 
il fe mita h tefte .de l'une pour paiTer 
en Italie contre ceusc de breile , lef- 
quels il rengea a leuj; devoir , de mê- 
me que les autres villes de Lombar- 
die. Il envoya la féconde armée con- 
tre les Comtes de Wurtenberg, re- 
belles, mis aubandeTEmpire, ans* 
quels de quatre vingts chaftcaux ou 
lorterelfes qu'ils avoicnt fortifiées, 
il leur en enleva 27. Et la troiliême 
compofée des cercles de la Franconic 
& de la Bavière , il l'envoya Tan z 3 1 1 
en Bohême fous le commandement 
de Pierre Archevefque de Mayencc 
pour en ailurcr la couronne a Jean 
fon fils. 

■ 

Il dompta anfli Reinold Prince 
Lorrain Comte de Bar , & l'obligea 
a luy faire liomagc. il profcri vit Ro- 
bert Comte de Provence qui regnoit 
én TA'pouillê, ou au Royaume de Na- 
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pkS) fils de Charles IL dit k boiteux 
& petit fils de Charles d'Anjou ufiir- 
pateur de ee Royaume de Naplcs; 
le déclara criminel de leze Majefté 
Impériale , & privé des titresde tou- 
tes fcs dignitez en quel&pay s qu'elles 
fuOent^ Conriogius rapporte le for- 
mulaire de cette profcription au chap. 
2 2 de Ton livre fouvent cité , & a 
pour £es garands trois auteurs ; Al- 
beric de Ko^te » Meicbioc Goldaûi 
& Thomas Bzovius^ 

Un auteur François , (c'eft Nico- 
las Vignicr , dans fa Bibliothe<^uc 
Hiftorique) écrit que le Royaume 
A ries , fut vendu aux François pac 
cet^mpeceur Henry : maî&Conrin- 
gii^ la cenfuré & repris la deilus chap^ 
24. Aprésdonç avoir eftc couronné 
a Rome, quelque oppofition que le 
Roy Robert de Naples luy'eut peu 
faire , il aificgea très étroitement FI0-' 
rence. H mit fous fa puiflance Pife & 
Sienne. Henry après avoir tenu les 
tefacs. de l'Empire cinq ans , gouvcr- 
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. lié l'AUemagne aVcç vigueur , , 
maitrifé prefque toute iltalie, %\ 
fut très mechâmcnt empQÎfoné par 
un moine Dominicain nommé Ber- 
nard dans le monaftere deBbnconvent 
^es^c Lùc^uès k jaùr de .U noftre 
Dame d'ajEHiift en faiiaaty lafesdevo* 
lions^ Ôa recevant le pain Eucbary- 
flique choie, plus qu'cx.ecrable. L'on 
crût que ce, moine fut pouflc a cel* 
par les Florentiiis jj dont il alTîegcûit 
pour lors fort étuèttentbQè la ^le ; 
ion corps fut enterré enlaprincipale 
Eglife de Pife. Lc&moines de cet or-* 
dre nient fort & ferme une aélionfl 
noire & ont fait faire la dcflus dé 
grandes inforniations & procédures 
pour s'en juftiêèc ^ quelques: auteurs-^ 
modernes les favoriient auâi ea 
cela. - . * 

Frideric IV de ce nom Burgeravc 

1 -V T 1 1 n 

de Nurenbcra , 1 un des anceftres 
paternels de fou Altefle Ele(5t<>ralc 
deBrandenbourgd'aujourdbny , fut 
fort afFcétioné a fa gloire ». & \ 

K 4 _ ren-» 
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lay„.rcudit de très grands iervices en 
toutes fes guerres de Bohême. Sc' . 
d'Iulie ; aulE en fut il fort c^eri : au 
lieu de la teftc d'un paon qui eftoit le . 
cimier de fcs armes , il prit celle d'un 
chien, fynlboledcfafiddité. Apres ^ 
la mort d'Henry, FEmpirefut fans 
chef 1 4 mois ; - il en reçcut deux pour 

'un, le 20 Oâobre de l'an 13141 
Louis de Bavière & Frideric d'Au- 
llriche. Louis donc Comte Palatin 
au Rhin & Duc de Bavière XV. de ce 
i^m (parce qu'on retreache Louis 
•fils.de Charles le.cliauve dunoytnbre 
.des Empei'eurs) fut élû a Francfort 
& couionné a Aix par Pierre Archer 
vefque de Mayence. Ilavokeuau(fî 
les fuiïrages de Baudouin d» Lut- 
«filburg Archcvefque de Trêves, 

.frère du dernier Empereur Henry ' 
y II., 4^Jeari neveu de ce dcnii<:r, 

. Rôy de Bohême âgé de 1 7 ans , &^c-. 
luy de ^df^Qldemar Marquis deBran- 
den bou rg p ar la per£dic de fon cnvo- 
yé^Nicola^ Booch , qui fallîiîaia co- 

■ ' mif" 
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million , èc fut caiife que la^ pluralité 
fe trouva pour Louis : tant un fripon 
eft capable de caufcr de grands mal-^ 
heurs ! Henry de \C^irnburg Arclie- 
veftjue de Cologne (dont la nièce a- 
' voit cpoufé Henry l'un des frères de 
tridcric ; ) Rodolphe Duc de Baviè- 
re , quoy que frère de Louis , Bc Ro- 
dolpue Duc de^Saxe donnèrent leur 
fuftrage a Frideric; lequel fut couron- 
ne a Bonne par TA rchevcfque de Co- 
logne i a qui cette cérémonie appar- 
tient, mais hors du lieu , enJorte 
que Louis fut a la vérité, couronné 
au lieu ordinaire, mais non pas par 
le prélat a qui cela appartenoit. 

Les Ëleéteurs parcifans de Louis 
payèrent un^^e de leur eleâion qtii 
fut. adreilé au Pere , qui feroit elû 
a la place de Clément V , car le Siège 
de Rome placé lors en Avignon , e- 
ftoit vacant depuis deux ans. L'ori- 
ginal de >ccs lettrés, qui mérite d'cftre 
leu y eil couclié dans un livre très cu- 
rieux de Jean George HcrwArts dé 

K < *. - Ho- 
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Hôhenburg Chancelier 3c Baviénc 
imprimé a Munihk l'an 1 6 1 8. Le ti- 

• tre Latin eft conceu en cette manière.' . 
Louis IV Empereur dépendu i Bzo' 
vius accufé d^eûire calomniateur de 
ce que contre tout droit & raifon > il 
a chargé de calomnies atroces àmû 
i^s adKafés farcies Je ilkehfonges lé 
m^eËmperenr d'heurenfe memoi-^ 
re^ du quel les très ferenidimes Duc» 
de Bavière defcendent en droite li^;nc 
jnafculine. Lon y a ajoufté un lùr- 
Cïqît âé difcours dans leqnell'oft dc-^ 

' cpiivre les erreurs de Bzovitis fur 
ti4iftoire , en parcourant toutes les- 
Provinces de TEurope. 

Quoy quç Fridcric eût receu de 
graiias fecours de fon frère Lcopold. 
Se j^ut porté du Pape Jaeqtrès d'Euùi 
dit Jean XXily ayant fait la guerre 
contre fon rival avec di&erens fuccez 
il fut enfin dcfFait & pris en bataille, 
i'engécjdonnée Fan 1 3 2, 3 le jour de S*. 
IVlichel entre M uldorff & Oitinghctt 
par lèis gënsi Fciderfc éc Zoïkrin 

' Burg- 
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Bourggrave dcNurcnbcrg Ton coufiiï. 
Ëberliard iVlosbachCbevalier de Fratt-* 
eonie fut celuy quilç iaiiic le premier. 
Les Burggraves de Nurenbcrg 
ftoient liez de parenté, Se d'intcrefts 
aux Princes de Ii maifon AuJlriche* 
Rodolphe grand pere de Frédéric leuç 
avoit. dovmé cexte dignité cotntné 
nous avons die» mais Albert foaâU 
lès avoit cboquez en oibnt l'Evercbç 
de Conilanceaua autre Frideric cou- 
fin gcrflîjain & de même &mil|e du, 
Bourggribvev aiSn d^en gratifier foii. 
Chancelier Henry de Qingherberg , 
au^ a.^rit k. chronioue des Princes 
a'Bikb4>urg. .^oh frère Henry fuç 
pris cpj^nt quaQt luy , mais relâché 
09 abandonnant quelques places Se 
foner^poorfarahçpii. ' 

Quant a -Frideric il tat retenvtroii 
ans prilbnicj:- dans le. chftfèeau de 
Draniîiitz , & enfin miSi en . liberté 
fous certaines conditions » dontl'u'«' 
ne eftoit qu'il pôrteroit le nom d'Ensç- 
peseur^ togisn'en feroit^auç^nefooo* 

' K ^ tion. 



tion , Se "ne pafleroit jaiTiaîs" en Italie 
Lfe Bui-ggrave-en ufa ton genercofe- 
ment-, il renvoya 160 gemilshonv- 
mes-puronuiers de guerre, la plus part 
Auitrichicns fans rançon / Se fut la 
caufe principale de fon élargiflemcnt, 
domine il l'avoit efté de fa captivité : 
id mourut peu de tems après d^ennuy » 
& de deplaiûr, d'une maladie len- 
te, caurée aulTi d;'une dyfcnterrc, 
quelques uns difent d'un poifon lent 
âans le chaftêau déGutcei^ein, & 
futenterré danslachartreufedeMau- 
bcrbaeli qu'il avoir fondée. 

Jean Cufpii)ian dans fcs vies des 
Empereurs , rapporte que l'Empc-^* 
Tcur Maximilian I.^ n'^entendoit |a- 
Biais parler de .ce Frideric, qu'^ »e 
icttat de profonds foûpris , i& n$ ver* 
iât des larmes. Il cfloit fi bien fiit àe 
faperfonnc, qu'on luy donna le fur- 
nom de Beau-: mais peodant fa prifbn 
on eut peu luy donner celuy 4'Hy- 
deux po,ur avoir laiilé croître la barbe; 
lors qu'il fe la fit couper après fa lor- 

tic- ■ 
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tie i il renvoya Charles Roy de Hon- 
grie & laiflî fon viCage & fes mains 
pleines crjiile ayec une extrême 
négligence. 

Louis.s'employa fort vigoureulè- ' 
ment a donner un bon ordre aux af- 
faires d'Italie , a contenir fes peu- ' 
plés 'dtftis le devoir , & fit revivre 
plufieucs droits des . anciens EAipe- 
reurs qui efioient conjmc enfevelis Ôc 
perdus. En cette veiie il établit un 
Préfet ou Gouverneiir de Rome , qui 
fut 4e brai^ Cafiriicius Caftracahis 
\Lucquois, la vicnd lequel a eftéécri^ 
te cû I-atiu par Nicolas Tcgrim pa- 
Uice Lucquois, dont l'pn voit les 
provifions, que MarquhardusFrche- 
ra's>a ajoutées aux notes ^de Pierre 
de Andlo. Il établit aufïl pUifieurs 
Gouverneurs aux villes tant de la. 
Seigneurie du I?ape, que des autres 
pays, les faifant confervatcurs des 
dirairs de KË nipir e. D e fes fortes de 
Crouverneucs par j^ccilion dctems , 
font Yfittus tjçs Piiûces legitimcs,dont 

«s ■ ■ 

Digitized by 



Tes plus fameux furent les Vifconti 
Seigneurs , Ôc Duçs de Milan en fuite. . 
Otton fut le premier de cette faipille 
qui ayant Êc la guerre plus de 2 5, ansu 
pourfc Hidinteoir dmsi'Atcïiev^hé 
de Milan, fc rendit fouyerain de cette- 
viHe, & fie paflcr cet.tc fouverainetc 
a ceux- de fa race , qui ront pofledce 
près de 200 aii&^ £ni cela, comme 
pour hn grand age^ & pour ij^s h«roi-* 
ques vertuS)il doit eûre reconnu pou#: 
le plus heureux prélat, qui ait porté & 
qui portera jamais de nsâtre. Ceux 4c 
r£fcaie'S^g4i«»r»<dfrVerofie, ceayt^ 

d'Ëftde F^rsare & deModene* Le9 
Gonsagues deMantoik)^ lesi Carj}^ 
fia a Padâiiae,d^ les Marquis de Mant-- ^ 
ferrât , dont l'on voit les Hiftoircs^-^ 
dians^s volam«sf diâêtfensijgarGeoiN^ ' 
ge a écm desaotiquiteg d&W 

p^jf^imÀ^^ Vifcpati de Mtka , Paul 
Gidyio Evefquc de Nocere aij^fli, 
Ortùphre. Panvin des antîquitez dé * 
Veroft6»&^t!i&QitUmia desPriaces de 
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Platine de celle desGonzaguesen(^. 
livres imprimez depuis peu a Vienne 

Tan 1^7 V 

Aa reike les Pape s Jean XXU » 

noiilXII , Ôc Clément VI cHens des- - 
Roys de France a caufe du fejour, 
qu'ils faifoient en Avignon , furent Ci 
É)rt in<Hgnéz contre Louis pour rai- 
fon de eeue puiilânce , maintenue 6c 
dépendue avec droit , ôc confirmée 
par les fermens des Princes d'AUe- 
magne , que les unsaprcs les autres, 
kncetent leur» f^idres du Vatican 
fur cet EmjieKeur , leàquell^ enflent 
iftit plus de bruit & de icàcas , fi Lo*^ 
uis n'eut trouvé d'excellens écrivains 
& de très vigoUÈèux deftenfeurs. de 
yordrie de S^ Ft'ânçois , dtr nombre 
d^esqiiets Mai^fik de Padoiie^ 

Jean éc Jandbno , André de Lodi y. 
Guillaume Occanii. Ayeniin racon- 
te qu'Occam dit un joxtf a rEmpe" 
reur Louis. Eilftpcfchez, Grand Em- 
perë'a!r qut nous fbyonis réduits en 
captivité avec ie» f oings > Ife^ée 6cr 

^ le- 
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vie fér. Nous vous véngerofts & def- 
fendrons avec la langue , laplume, 
pos écfits & par nos difcours. 

Ce fut pour ce fujet que Louis pro- 
fcrivit ce Pape Jean XXII , «décrié 
pour plufieurs crimes <& heyefics , & 
quant •& quant auiliJioberX Koy de 
TAppuille , ou de Naples ; & privace 
/premier de fa dignité , fubrogeaut 
Pierre de Corbario Cordelier, qui 
prit le nom de Nicolas V. par lequel 
il fut oottronné a R.ome Tan i ^ 18 
avec un très grand applaudillèmeuc 
du Sénat., du Clei;gé, & du peuple 
Romain, . Louis eut auffi différent a- 
vcc Philippe Roy de France , il Taver- 
tk ée dâéîfter de fon. uilirpatioîi iux 
lc& tcrres^e l'Empire » & de lerccon- 
«oitre,pour Ijes fiefs^^ui en relevoient, 
dontileftokjouilTant. Philippe ncSc 
fouciant pas»de cette forte d'avertiO- 
fement kat «tenu pour fon cnnemy , 
& Edouard Roy d'Anglererre nou- 
veau Vicaire de TEmpire luy fut op- 
pof4> je crois pourtant que ce vica- 

* . riat 
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riat ne dura pas long tems. Louis don- 
na le pays de Lufacc a Jean Roy de 
Bohême fils d rËmpereur Henry VII; 
& MajTgucrite fa femme , après la 
mbrt 4/2 Guillaume fon frcre, faris. 
enÊfns profita du Comté de Hollan- 
de de quelques Provinces vôtfines. 
Mais parce que la famille de Bavière 
s'cntredéchiroit par des. dificreas 6c 
quereles dans la Gaule Belgique , & 
^le Jacqueline de Bavière fille de 
Guillaume , £r nièce d"* Albert de B^ 
viere > changeoit trop fouvept de. 
jjiary , un fi riche héritage, parvint 
a la Maifon de Bourgongne j &; dau- 
tant que les Empereurs eftoient cm- - 
barraâi^ en beaucoup d'auts^es af^i-^ 
rei^ r & que les pofièfièurs. de ees pays' 
profitoient Se tiroient avantage delà 
commodité des heux,le droit dc«£m- 
pereurs commença peu a peu a dé- 
choir en ces Provinces. Loms aulH 
en haine de la maifon d.^'Auflriche , 
confirma, de autorifa ralliauce des 
Suifiès. G cnebrard écrit en ces termes 

• . ; tou- 
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toii&ha»t cette confirmation livre 4^ ' 
Le? guerres eftans, allumées pour la 
poflcffion d TEmpire entre Louis de 
. Bavière ^ Frideric , les Suifl'es iw 
tout ceax4es Cantons d'Uri, déZug 
&c 4e Swis (car les^ autres (ujets de 
r£fiapire. reconooiflbieat Frideric)L 
furent du part y de Louis ; . c'cft pour* 
quoy Tayaas iecouru fi a propos & fi 
utilement y il leur conficma la même 
liberté, ou indépendance qu'Henry 
VU ion predeceûeui: leur avoit deja 
accordée pour rficompenfe. des fcrvi- 
ces , leur donnant beaucoup de fran- 
cbifes & la faculté de fe pouvoir U-^ 
gucr a perpétuité «itr'eux , poux leut 
deftencç> & pour leur .liberté» 

L'an 1 547 l'Empereur Louis pour 
fuivantiin Ours a la chaile proche de 
l'abbaye de Furftenfeld en Bavière, 
€ftant tombé de fon cbeval, mourut 
avec tous les fentimens d'un bon Se 
parfait Cbrêûien > & fut enterré a 
Munich. Nous ferons la. clôture de 
riiiftoire de ce Loijis par les paf oies 

cou- 
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touchées dans les ànnrales d'Henry 
moine . de Rebdof qui font fort i 
noftrc fujet. Durant tout le ums de 
fon Empire , il employait que le re- 
venu de fes terres héréditaires pour fes 
depenfes domefii^es ' Cr ordinaires j 
les villes , ^ Us Prowmes de 
l* Empire ne luj foumijfoient que fort 
peu de chofes ; la plus part du tems 
fit fon fejour dans fes terres her éditai'' 
fts , ce que peu de fes predecejfeurs 
avoient fait aùparàvam ; . EffoiHve^ 
ment ils mirent U pku pan du temS' 
des Gouverneurs dans leurs terres he» 
redit aires ^ affin de pouvoir vendre lar^ 
jufiiee plus commodément a leurs peu-* 
pleSi Cr Eux hahitoient tes palais, 
des viiUs Impériales , ckangeàns de 
fois a autre de demure , lors qu'ils 
voulaient tenir leurs dietes , ils convo" 
quoient la les F rinces O" les Seigneurs 
de l* Empire , làt^elk coutume fut- 
changée fous ce Louis ; C^plus encore 
fous Charles IV,. * 

Nous ne devons pas pafl'er fous G.-^ 

lence 

* - * • 

Digitized 



lepce en parlant de ce Louis , comme 
Huxnberc Prince du Daufîué (cette 
Province apporteiioit autrefois au ' 
Royaume d'Arles) ayant pcrdtt fon 
âls uni<pie par le malheur de fa nour- 
j-iccsqui le laiÛa cheoir d'une feneAre, 
légua ce^e Province aux âls aifnez 
des Roy s de France, oui ont depuis 
porté les noms de Daunns. Conrin^ 
gius preuve par des témoignages au- 
thentiques ^u çhap. 24 de fon livre 
fouvent cité , que Pliilippe de V^is 
.Roy deFraiice aernanda^Louis la ra- 
tification, ou confirmation de ce don, 
ou tranfport du Daufiné , fait a fon 
fils Jean, & comme ne Tayaut pas 
peu obtenir il fadrefla pour en ay^oir 
cette ratification aux Papes. 

\C^cnceflas fils de Jean Roy de Bo- 
hême, ô( petit fils de TËmpereur 
Henry Vil , fut oppofé a Louis de 
fon v.iyant,par Tiultinâ: du Pape Clé- 
ment VI , & par la confpiration de 
. Baudoiiin»Archevefque de Trêves. 
Il prit le nom de Charles pour l'a- 
mour 
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mour deChàrlcsV Roy <fè Fraqce,chtjÈ 
qui il fut élevé-; ce changement de , 
nom>fut fait lors qu'il receut la cej;e- 
monie de la confirmation. Des que 
Louis IV fut mort, jesEledcurs ne 
s'accordèrent pas ehtr'eux pour ciséet J 
un nouvel Empereur. Henry de 
famille des Comtes de ^Wimsburg 
Arche vefque de Mayence, Rodolphe t 
Palatin de Rhin, Erric de Saxe, & ' 
Louis de Bavière Marquis de BraH'- 
denbourg, voulurent mettre hao^ 
ronne Impériale fur la teûe d'£do*%. 
ixard III. Roy d'Angleterre , x qui 
pourtant refuu cette nouvelle dignir* . 
té, à c^ufe de fcs guerres dùtneftique^ . 
^ parcequ'ilne peut pas ^ûsçdestre^À , 
ves avec le Roy de f raoce j&bl fuitft^ , 

-fur. celle deFridericMarqui^deMif- 
nie , Landgrave dcThuringc , mais 
comme celuy cy gaigné fans doute \ 

- par les prefênsde Piarles,s^4^ttià^ii9L 

' f«fs mètmkez , cntr'autr^ fur ,4i / 
goutte dont il eftoit quafi percjus^^j^ 

• Gunther Comte^eSchwaruburgfot , 

. ' ' ' . l clu 



Digitized by 



'élu d'un coiTimun accord par tous les 
Eleâeurs. Mais Charles ayant pris 
a femme Anne fille de Rodolphe Pa- 
. latin du Rhin , & ayant par ce maria- 
ge g''iignc aufïi Louis frcre d'Anne 
Marquis de Brandenbourg, ofta (a 
la faveur de cette alliance) a Gun- 
ther, fon plus grand fupport. Ce qui 
l'obligea (fur tout après qu'un mau- 
dit médecin nomé Freidanc l'eut cm- 
poifoné par un breuage) de fe démet- 
tre de fa dignité Impériale pour XXII 
mille marcs d'argent, & pour quel- 
ques villes , dont il jouiroit fa vie du- 
rant. 

Ainfi Charles entra dans une entiè- 
re & pleine poflèffion de l'Empire, & 
fut couronné a Rome l'an 1 3 5 J • Al- 
bert de Strasbourg décrit fcn ces ter- 
mes la ceilîon de G unther. Le Mar^ 
quis de Brandenbourg eflant venu fans 
grand train , ayant fait un accord a- 
"veele Roy Charles y conftderant auffi 
^ue G unther e(Ioit têntafaitconjifqué 
pour fa famé , l'affaire fut terminée 
^ > . - de 



^19) 

de ta fortê* Jl fut domé a Gmther 
pour U renonciation a foft droit , ,vinf$ 
Cr deux miUe marcs d'argent ^ £9r 
deux villes Impériales fa vie dur^t* 
A ^uoj Gwtther , ^uoy ^u* infirme con* 
fmit avec peine , ce <]h* ajfurènni'^^ 
n'ayroitfasfait, s'il eut efié en f ame^i 
fe plaignant beaucoup de la perfidie des f\ 
Eleileurs^ fur tout de ceux de Baviè- 
re, U mourut environ un mois après 
c«ta6€êfdAFranefort^ <sr fut enterré , 
4a y en l' E^life principale de S^* £^ 
thelemy en prefence de l^ Empereur ■ 
Charles avec le regret d'un chacun^'. \ 
Les habitans de Erancfurt luy drejfer^c 
¥em un nutufolée e^gne d'un Empe^ ' 
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Charles procura^des avaoitages a la na-. ' 

tion Germanique par la bulle d'pr^ , 
•4|Bi çpmpfend la manière de procedei: " 

ca rel^on des EmpcrcurJ/ aatsfit,. 

luy cauià) U du dpmage par fes largei-^ . .5 

fes imodejrées envers les Papes Inuq- ^i.. 
• cent VI & Urbain VI. & envers ks " " 

Priii- 
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Princes Ele6leurs. Ce qui obligea 
l'E mpereur Maximilian I de dire fou- 
vent que Charles IV fut plusperni-^ 
cieux , que la plus grande peftequi 
eut jamais ravage T Allemagne : Con- 
ringius au chap. 20 a examine ces do- 
nations. Ce ne rut pas une petite tâche 
en luy dit le PapeEncede ce que de 
fon vivant il s^eftorça de faire déclarer 
Empereur fon fils aifné WenceQas 
pour une grande fomme d^'argent: 
car comme les Princes Electeurs iVë 
pouvoîent pas y confcntir volontiers , 
il acheta a deniers comptans leurs fuf- 
frages, qui rie dévoient eftre donnez 
qu'eau feul mérite , leur promettant a 
chacùn cent mille Ecus d'or (très 
grande fomme poiir ce tems la) lef- 
qucls ne pouvant pas acquiter il en- 
gagea les villes, pays, domaines, &' 
revenus de TEmpire ; qui n^ont ja- 
mais peu eftre rachetez ; ce qui a eftc 
un mal pour toujours a TEmpire: 
c'^cft de la dit le même Hiftorieri^que 
la pûilTance Romaine a eflé réduite a 

' • • V, ^ ^ . rien. 



rien, & après luy r£mpire n'a ja- 
mais peu le relever de tantdcdoma- 
ges, •veu <jue les Princes Elecleurs 
retinrent tout , & obligèrent l'Em- 
pcfreur ^e leur promettre par ferment 
ibknnel y de ne retirer jamais» ces 
clioiès ainii engagées : ce fut alors - 
que pluiîeurs villes d'Allemagne per- 
dirent le titre de liberté & qu'elles ne 
fe virent plus , éÛre des villes libres 
de TEmpire. ' 

L'on blâme auffî extraordinaire- 
ment Charles , de ce qu'il donna pour 
,de l'argent la liberté, contraire aujc 
droits de l'Empire i a plufic^g^villes' 
d'Italie , .& de ce qu'il aflH^a le 
Royaume d'Arles en le dégageant de 
toute redevance envers l'Empire , a*- 
Charles fils dé Philippe de Valois. 
Conringius doute pourtant avec rai- 
fon de ce dernier chef, parce que noa 
feulement l'Empereur Charles fut 
couronne a Arles Tan i^^l > mais 
encore le Pape Clenwnt VX. voulut 
que Charles ratifiât l'achapt qu'il fit 
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de la ville d'Avignon , qui cftoitlors 
du Royaunic d'Arles. DeplusTAr- 
chcvcfque de Trêves fut étably par 
la bulle d'or grand Chancelier du 
Royaume d'Arles ainfi qUe de l'Ita- 
lie; & cela feroit encore bien plus 
évident fiMclchior Goldaft eut con- 
firmé par de plus authentiques preu- 
ves Ta narration comme le Daufinde 
France Charles fut receualadietede 
Mets l'an 1 3 <;><J , en qualité de Prin- 
ce de l'Empire, &: comme le Daufi- 
né & la Provence firent homage a cet 
Empereur Charles. Or quoy que 
nous abordions que Charles ait don- 
né ^(B^ue'chofedecette nature aux 
François : toutefois parce qu'il n'y 
eut aucun confentement des Eftats 
ou Cercles de l'Empire ij^^Conrin- 
^ius foutient que cette donation e- 
Itoit nivalide. '. j 

Charles fut vaillant. Du vivant.de 
*^ fon pere fuivant ce qu'en écrit le Pa- 
pe Enée Pie, deja allégué; il com- 
batit fort heureufement contre les 

-Tar- 
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Tartarcs, défendit bravement a main 
armée les villes de Lombardie que foii 
pcrcliiy avoit confiées. lirait en dé- 
route ceux deVerone dans une guerre 
qu'il leur fit. Il perdit deux chevaux 
en ce combat de en monta un troi- 
ficme , payant raerveilleufement de 
fa perfonnc. Il rendit floriffant le 
Royaume de Bohême , foit pour 
maintenir la Religion , foit pour le 
bon ordre &: les belles loix qu''il y éta- 
blit. Il drcfla une Académie a Prague 
fuivant le modelé de celle de iParis , y 
fit entourer des murailles la nouvel- 
le ville , fit rebaRir très fuperbement 
le palais Royal, ifonda plufieurs mo- 
nailercs , baftit des fortercffes , Ôc 
donna la paix a toutle Royaume. 

Après qu'il fut declaréiEmporcur 
il revint en Italie, reoeut les Lom- 
bards fous fa puiflânce ^ -rétablit les 
•Gibelins aiFlorcncc, çn ayant chaflé 
les Guelphes, & donna la loy félon 
fa 'Volonté a toutes les autres villes de 
laXofcane. 

- . L 2 ■ , Ayant 



Ayant efté très magnifiquement 
couronné a Rpme, il mit fciis la 
puiffance du Pape les faâieux qui 
brouilloicnt l''Ellat EcclefiaJftique. 
Il abandonna & laifla le Marquifat de 
Moravie a fon frère Jean. Il fit des 
nouvelles murailles & Baflions a 
Wiflcgradc , fit refaire le pont fur 
le fleuve Multaw a Prague , abyf- 
. mé par les inondations , y fit ériger 
en Métropole TEglife principale , & 
eut efté un Prince tout a fait fans pair, 
s'il n'eut eu plus a cœur l'avantage & 
la gloire , de fon Royaume de Bohê- 
me, que celle de l'Empire: outrcle- 
quel deffaut, & d'avoir afïbibly & 
appau vri l'Empire d'une manière ir- 
réparable pour avancer fcs Enfans, 
ainfi que nous avons dit , il fut cncor 
taxé du vice le plus ordinaire des Prin*- 
ces en leur jeun efle ; car Ence noftrc 
auteur, remarque qu'eftant a Par- 
me il obi igeoit les plus belles dames , 
autant par l'éclat de fa grandeur , que 
par fes cajoleries , a luy accorder les 
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derniers favjeurs ^vec le cieshoneui^4f^|^ 
leurs maris , & de leurs plus proches» v, 
& qu'il ne s'en cnripêchpit pas..guel- 
que que fon pere luy en 

pcitt faire. - 

Chades IV eflanc mort a Prague . 
Taa 1378 Wcncçflas ion fils ailhé 
Roy de Boliemc 2i Duc de Silefie, 
luy fucccda en l'Empire. Ce Prince 
eftoic fembl'able a l'Empereur Grec 
Conftantin Copronyme , auili bien 
en l'ordure qu'il fie dans les fonds 
baptirmaux dans le tems qu'on le bap- 
tifoit, comme en tputicrcfte de les 
vilaifies avions & de fon infâme con-^ 
duice. Il n'eft pas croyable les gran- 
des reiouifances qui lurent faites a 
Nurenberg lors qu'il yvint au mon- 
de le 10 avril 1 3(5i. 

La Cour de l'Empereur y irefta plu$ 
d'un mois en attendant les couches 
de rimperatrice Anne Ion y avoic 
apporté les ornemens Impériaux & 
les plus beaux amciiblemens du Pa- 
lais Royal de. Prague pour employer 
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en la cérémonie du baptefnifc.Ce por- 
phyrogenéte fut baptifé en ÏEglik 
de S*. Scwold, Ôc tenu fur les fonds 
baptifmaux par trois Archevefques 
<îe Mayence , de Cologne &c de Tre- . 

* vffis, parfixÈvcfqoes&cinq Abbez» 
La rejouiÛànce dura 8 jours entiers > 
il s'y fait de beaux & magnifiques 
tournois , une chère plus que fomp- 
tuaife. Le Pape Innocent VI donna 
desindulgences âuffi amplés que cel- 
les qui fe donnent a Rome le jeudy 
S*. l'Impératrice fitprefental'EgliKr- 
de noftre Dame d'Aix la chapelle,' 
de la ftatue d'un Enfant d'or maflif 
a'uifi pefant que h petit Wenccilas > ' 
& cette figure pefa 1 6 marCs. Henry 
moine de Rebdbrff raconte » tout cé' 
cy comme témoin oculaire. 
• Ce Prince venu au monde avec 

. tànt de fafte , fut en fuite h partie la 
plils honteufe de l'Empire lorsqu'il 
s^en trouva en poflèiTion. Mais a- 
prés que pour comble de fa mauvaife 

. conduite^ il eut aliéné du domaine 
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vinces tant en Âllemagne 9 qu'iefÉ^S' 
Italie, & qu'a Hnfçeu des Eftats dil^' 
TEmpire Germanique , il eut cice 
Jean Galeas V^onti (de fimj^le Vi- 
caire rEn^re en Loihb^rdio 
qu'il eft oit auparayant) qu^ilTeuc fait 
dide Doc de Milan , il fe vie h.ont&û- 
. fement depQuiUe de TEmpire par fen.-. 
tencc donnée contre lijy par les Eleç.- > 
teur?. Laouelie UrftitiQs i mife d^ns 
le X tome de 3 Ecciviaips d'Allemag- 
ne, & la traduite en Latin de r Alle- 
mand de Jacques Kongelshoâ; Les 
Eled.çurs déclarèrent eh ces termes 
lescaiirc$defa depo(itiori. lin'a pas 
refit de iaijfer perdre , d'aliéner 
d*une manière fort domageable <^uel^ 
ques membres de f Empire, permet' 
tantqiiçn le mutilât de la [orfei dtt 
notnhre deÇquels membres efi ^ilan 
la. Lombardie ^' qui efi oient d» 
dr-oit du S*, Empire , do^ il reti' 
roit de trer grands profit J : dans la* 
quelle feienchrie cet homtpe Milancz^y 

' K 4 (/efioit 
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€"efioH. fean Galeaz,^ faifoitlafoncr 
tion de fimple, minifire du S'-. En pire) 
lors éjue cettuy cj Wencejlas {fans avoir: 
égard 4'l^ejiatfub lime y ouilçftméta- 
bly C7* a Ça dignité) avan t pris de fon 
^ argent créé Duc de Milan cr Com- 
te de Pavie: de plus il a aliéné plu- 
fieurj villes Cr^pay s foit en Allemagne 
Joit én Italie y appartenantes a l'km- 
pire^ dont ejuelejues unes luy avaient 
efté reimies ^ fef tuciantfort peu de les 

* sonferver au S'. Empire» V oicyaufll 
comme Enée Sylvius en parle. Il fut 
tresdiflemblablea fon perc, volup- 
tueux , fainéant , yvrogne , plus cu- 
rieux du bon vin que de (qu Roy- 

^ aume. 

Outre CCS fortes d'cxcez il cftoit 
fort cruel , de forte <jue les Seigneurs 
Baron« du Royaume nv^ouvans 
ioi^rir fes cruautés , s'efbnsiaifisde 
fa perfonne le mirent dans la pr^u 
* publique de Prague Tan 1 35^3, oui! 
fut dix feptfemaines. ^ • 

Il avoit toujours un bourreau , je 
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ne dis pas a fa fuite , mais en fa p lus 
ftiniltere compagnie, qu'il appelloit 
fon^ompere, tort prompt aexecu<^ 
ter fcs ordres fanguina ires. £née<iit 
que Jean Duc de Luface& Procopis^ 
Marquis de Moravie Princes de fa 
niaifon , le. mirent en liberté , aa 
;rand regret .de la chofe publique; 
i'ai^tres difent qu'ayant eu permifCon 
d'aller a des etuves accompagné dè 
fes gardes , . il s'évada tout <ks habillé 
avec la fervante -de la Maitreife de ce 
liéunoméeSufanne. 11 fut pris une 
deuxième fois cûant a la cbaÛè. Ce 
fut fon frère Sigifmond Roy de Hon- 
grie, qui le prit & l'envoya a Albert 
a Auftriche pour y eftré gardé en pti- 
fon , d'où il fortit ^etecher par l'a- 
drcffe d'un pefcheur nommé Jean 
Grundels» & recouvra cncor ion 
Royaume;, il. ne chaiTgca pas pour- 
tant fa manière de vie, maisfuiyant 
' fes méchantes habitudes , il fe noyoit 
jouriielement dans le vin & dans la 
gpinfreriC) :.faifant du jour, la nuit, 

• L i ; ■ • en-. 
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cnfîo il fîit depofé comme nous ayoj]$ 
dit, avec Tapprobation du Pape, Se 
il pafTa fa vie comme une belle , il ' 
moùrut par un transport de colère 
Tan 1415^) & fut faify de paraly fie » 
demurant 18 jours en cet e£Ut, âgé de 
5 7 ans , ayant régné enr Bohême 5 5 . 
ans , cardes Tace de deux ans , il fut 
. Roy de Bohême Qtt coniemem^ent oc 
fonpere, & encore couronné Em- 
pereur avec fa femme Jeanne 2 Aix en . 
la 1 5 année. ' ' 

A la. place de Wenceflas depofé, 
Frideric Diic Brahfwi'c tA^ de 
Magnus 't'Y>rquatusiat élu : mais rc 
venant de la diète de Francfort en foà ' • 
pays, il fut afiaffiné fur le grand che- 
vin par Jean Comte dc\C^aldeck qui 
eut poiir complices dttitiefnan dé 
yalckenbcrjg , Frideric de Hertitif- 
liaufen. . - 

Quelques tins ont crû que Jean 
Comte de Naffaw Archevcfque de 
May ence Tavoît pouffé a une action fi 

lacbç ; toutefois Nicolas Serraritit 

' * " dans 



Digitized by Google 



dans le 5 livre des aftaiFcs de Maye.ncç,' 
s' étudie a le purger d^i.ii foupçoq G, 
infamant. La même ânnée-Rupert on- 
Robert Palatih du Rbin & .Duc d^ 
Bavière , fut élu felou le bon plaifir 
des Ele<^rs ; leqjiiel n>jaat ^eii 
eftre receu a Aix, quitenoitencçre 
pour "Wenccflas^ tut courôafté r 

■ .Cehiy cy €r«»afon filç Louis Vieai- 
rç^de FÉjaipire Tan £401 non feule-: 
É||lU en Allemagne , mais aMiïi ea 
France & au Royaume 4' A ries , a 
caufe que Cti*rle»Vi Roy àc¥tûtkCt 
I ^9 £ eâant torn^é en délire ^ ie 
gouvemenefit de fes £û:at§ (que.£?s 
oncles & £on frère unitjue Louis Pue 
d^Orlcans ypiiloient avoir cHaeiirt a 
Tenity les uns des «iiwes , ) -n'^ll^o^t 
pas bien'. Marqifard t^reherus li-» 
Vsca «H. 1*5. reptefiïnte k eontcnit 
de'tèliDe patente Impériale , qui eO: 
dans les archivés Palatines , dont 
nous r ap po rteron s qûdque c^iofc-* 

Oigjtized 



difpofitiùndà trêi haut; fious devons 
prefe^temnt entrer cofié d'Imiig 
pour y prendre, la couronne ImperiaU^ 
affin que pendant ce tems la , l'Efiat 
du St. Empire Romain , lefalutO" 
-U~repos du public fuient pluslffttilement 
O" plus heia-eufement procurex^/tuwt- 
. tenus ^ confervez. en Allemagne j en 
France ^ au Royaume d'Arles. 
E^ans favorablement préoccupe t. 
étfuréai de l'induftrit j légalité 
fireonfpeSiokcr ptudenc4 de l'Ulufire 
çr magmji<i;4e Pri»cc ^Lot{is Comte 
Palatin du,Rhin <^ jQuc de Bavière 
nojlre très cher fls^ fu,r tout faifant 
réflexion 4fueiles Empereurs ^ Roy s 
nos predecejeurs de bonne mémoire 
l'ont toujours ohf rrvéjufcfues icy , 
que ^a efié toujours O^.efl encory u» 
_droit du Comté Palatinat du Rhin Ca- 
voir lors que l'Empereur Romain , jju 
le Roy s'en V0 audela des Alpes: en 
Italie i qu^eif fon.ahfence le f^icariat 
de l* Empire en Allemagne y. en Eram^ 
ce^ &; au Royaume d*^rlfs a app^r^ 
' ■ \ j. tenu 
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• tùî^ €^ appartient au Camte Palatin 
du J^hM. Nous faifons , etahlijfons 
çrordwfions d'un propos délibéré y 
non par erreur ^ ou par fifTprife^, 
mais appuyé d'un . bon Cr meur con- 
feil, confentement des Electeurs 
C?^ autres Princes , Comtes nobies 
nos féaux ou afjidez, yCr du S^, Empi-* . 
re y aveis me connoiffapce certMne^ 
en vertu de noRre plein pouvoir d' Em^ 
pereur , le mer^e nojlre très cher jils 

■ JLoidsy ,pour nojfre vicaire Cteneral^ 
du S*, Empire par les Provinces 
du nume S'* Empire d^u^llemagnçy 

• Er^ce Cr ^u Rojaume;d*^rles , d^s 
toutes leurs principautez, y domaines 
diftriflsy villes, bourgades, cha flé- 
aux ^ forterejfes y - maifons de cam" 
pagrie (2" dans toutes leurs dépendant 
ces y fans oublie}^ aucun terme .qui 
puijfe donner force ^ valeur a cet 
0^e y f avoir tout droit voye y O:" ma- 
nière aVec- le [quelles nous tes pow- 
vions mieux , ^ plus effacement af" 

ffmir* . 
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E n fuite de ces pjrp vifions^donnée? 

. a fon fils, il. paiïa en Italie pour ren- 
gçr a fou devoir Jean Galcas Vifcon- 
ti , Seigneur de Milan , crée Duc par 
Wencellas , qui le portoit plus haut 
qu'il ne devoit ; mais fes troupes a- 
yans eftc battîtes par ceMilanczaux 
environs de BrciTei il revint en Al- 
Ifeinagrie fans^ avoir^xîU rïen faireen 
Italie , & Tan 14 i>o eftant dqcedé a 
Oppenheim , fon corps fut porté & 
enterre a He4dèberg. SousTEmpire 
deRupcrt, Innocent^ de ce nom 

. -cftoit Pape de Ronoc , duquel l'on 
trouve écrites des chofes fort remar-* 
quables; lesquelles i?aul JLangius à»ns 
il chronique de Citizen repcte , ^ 
prend de celle d*Enghelbcrt Biifter- 
witz clerc du pays de Brandcnbôurg ^ 
tcHic^ant THiftoire delà Marche; ' 
X4 même année 1 40 5 , a ce efd^il 
Us habitam de fiçme fif^tirem a 
ce F ave InnaceHtUs clef s de leur ville 
avec des rameaux de palme , îuy 

9^n>jeunt Mtfffi tout h domaine Umpé^^ 

jf rtl 
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reldeUvilU; ce qm fut awc moins 
)uftt€€^0" de Lomnge ; par ce que ces 
afjluences des çhofes temporcles ne nai-^ 

' ftnt pas peu y le PapefuCcefeurde 
Pierre n9 deVâit pas athir pris m tel 
domaine temporel , ^M^flfort dahge^ 
reux ; l'on n a jamais leu que dans les 
vieux tems y même après la donation 
de Cvn^antin y Çde laquelle tous les 
cûrietnc^ cantmifles fmt grandi fefle) 
mcm fowotrain Pêntifec^t gouverne 
le domaine ttnrporel de Rome^ 

Jliitis dantufes derniers tems y €^ de 
nofire mémoire y certains Pét^s {s' at- 
tirons d eux memès poUrce fu jet 
despeifr&s ^ desfravmx) ont i>fé s^en 
entremettre ù^iem^lMrrajfer : du vieux 
tems Rome a efie toujours une ^ille Ro-- 
yaie Zir impériale y autrement celuf 

. qui èfï IrgitimernUrn ekti^ * l^ Empire 

pat Its Eitêèurvy mifqutis vei» 

^partàenty 'tpkel qu'il peKf efire ^ feroit 
en vain ^TÇans f ondemçritapLpdli R^ 
• des Romains. Ce ntfl pas en paroles 
mais par Us effet s qutl doit ntefurerfJ 
- , " ^ prof 
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■ profperitc : ven qm la lo^ rteflpaspùur 
les paroles^ mais pour Us effets ^ 
Us ancUnts Hift^ircs ÔMtwifent tout 

Après la mort de Ruperc \ JoHè 
ou Jodocus Marquis de Mo,raviQfut 
éiri;il eftoit fils de Jcan'Henry firerc de 
TEmperear Charles IV. & remar- 
quable feulement acauièdcfâD oom 
de Barbu, fort pefant & peu capable 
de rien faire:ron trouve caesGoldniat 
au tome ^ des ordonances Impériales, 
un '^Ediâ par lequel JLpo'met aux 
£{lats ou cerdes de TEmpire de red- ^ 
' fter a r£mpa:eur , fans encourir le 
crime de félonie « s^il veooit.a faire 
quelque chofe contraire aux ordres , 
te reiglemcns jde.'rEtnpirc. A peine 
poru il (ix moi» Je nom d'Empereur* 

Nous pailjons donc a Sigifmond 
fils de Charles IV , meilleur que 
"Wenceflasi lloy de Hongrie par fa 
femme lylarie fille de Loui» de ta race 
d' A n jou , & après la mort 4c ce mi-* 
«ferable â:ere \^nce(las,.Roy de Bo- 
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heme. DuBraviusparledc Ton élec- 
tion ces termes en fon Hif^oire de 
Bohemeliv. 2z. . . ' 

# - 

. Jj*uirehevefjuf de Alayenee ayant 

Sigifmonà Roy de Hongrie {qui cop^me 
Marquis de Brandenbourg ejioit aujji 
l'un des EleHeurs) ayant efté prié dé 
parler le premier à^aufe de far dignité 

Âoy a le pour nommer m Empereur 9 il 
fi, nomma foyjnéme» fe me Cfinnois dit 
% il y O" je ne cannois pas fi bien les autres- 
qui ne peuvei^ ^as foutetîir le poids de 
1* Empire comnêe moy ^ fur tout dam 
lesgrofuis troubles ouil fe trouve, prin* 
dp aie ment en Italie y le fchifn^e des 
Vapes y continuant toujours. Les au- 
tres EleSleurs.Jurpris d'un difcours Jî 
libre , l'approuvèrent pourtant , 
le faluerent Empereur. Von a four- 
tant fujet de douter du rpcit de eetaur. 
teuryd* autant que Sigifmond ne fe trou-^ 
va pas enpèrfonne a cette ajfemblée 
4^ue Frideric Burggravede Nurénherg 
* fi^f^vory y (4 qui ilàaiUa en fuite foa 

EleC' 
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Eleâorat de Brandenltourg y) y fm 
envoyé de fa part , ainfi cjue fait fef . 
VaBe de cette eleSlion envoyé a ceux de 
Spire , c?* rapporté par Lehmam ■ 
liv, 7. de la ehrome^mde Spire eh,^i» . 

Sigifinond approuva U dlflionoa . 
1^0(5troy q^UjC fon perf Charles avoit 
faite aux François du Daufiné , ou 
du Vicafiat du Royaume d'Arlesî & 
par la Cofrringius prouve, que mê- 
me dans, ce cetB«lales.RoysdeFrati' 
ce, ont; reconnu la fouveraineté de 
l'Empire Germanique fur les Roy-^ 
aiimes d'Arles & fur le Daufiné. Si- 
grfinond fut l'auteur ou pfom6t«tir 
a un Concile très fameux tenu a 
Conftahcc pour afibupir les fçhifmes 
de rEelife. En cela ce Concile eft lo- 
iiable d'avoir depofc trois Papes maj. 
établis fur ia chaii;c de Rome, Jean 
XXIII,GregoireXU & Benoift Xill. 
Otton Colonne^c mk a leur place , 
preferablement a tout autre parle 
brigue du favory deTEmpereur 4ej.a * 
raenti^în^ favoir de Fridcric Comte 

• ' de 
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de Zollcrn Burggrave deNurenberg^ 
tirant ion ongine'de la même maifôn 
des Colônnes d'italie. Ce ]Papeprit 
le nom de Martin V. 

Ce Concile pourtant eft fort blâ- 
mable d'avoir condamné au feu , & 
fait moorir Jean H us & quelquetems 
après Hierofme de P.raguc. Le lec- 
teur fera fans doute bien aife que je 
luy cxpofc , ce que cet illuftre auteur 
louveincité , favoirEnéePicolomini 
Pape Pie f F, en dit dans le 3 6 chap. 
de fon Hiiloire de Bohême : je ne 
changeray rien de fes paroles faifanc 
feulement remarquer en pafl'antrai- . 
greur & Tanimouté decetHif^orien 
politique , (qui avoîie qu^il écrit plus 
de chofes qu^il ne croit au chap. 73. 
& quiafpiroit des longtem&ala Pa- 
pauté) contre ccu^ qui s^oppofcnt 
a la doctrine & aux ordonnances cks 
Pâpcs. / ■ * 

Le Synode donc fut d'avis a la per- 
fualion de Sigiimond d'a'ppcUer ces 
deux pcrfoiviges , qui eftgjcnt efli- 

• * mci 
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mez les plus ilocles de ce Royaume^ 
les -conduâeurs des peuples & les 
Princes des hereties. (Il ne fak point . 
mention de rauthentic^ue fauf çon-* 
duit qui leur fut donne parTEmpe- 
reur 6c que le Concile viola lori inju- 
ftemént,) ils vinrent tousdenx , ace 
qu'il dit , plûtoft dilpofez , . a- débi- 
ter impudementleuifdo^rine , qu'a 
eftre infirmes des autres avec mode- 
flic, eftans plus portez a dogmatifer 
& a gaigner rpreillc du peuple , qu'a 
écouter les autres* lis. iorencpuys en 
plein Concile. 1 ■' "'. 

Jean eftoit plus agé,& plus en cré- 
dit. Hicrofine pafloit pour plus fa- 
vant & pour plus éloquent. Lon 
choiiit d^'entre les pères du Concile 
des doâeurs en Théologie & en droit 
de toucc forte de nacigns qui eurent 
de fréquentes confcrances avec eux ,^ 
prcccndans que leur dodrine er 
ûoit éloignée de la ioy divine , & ne 
s'accomodoit pas aux bonnes moeurs. 
Ils ks prièrent de ne vouloir point 

paffcr 
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paiïer pour eûre plus fages que TËr^ 
glife,nelede«ia«doit: jinfiisàereftrç'-- 
lobïement; qu'ils quktafiènt leuJfè)^^- 
opinions étrangères , qu'ils nega^ , ' 
tadenr» & ne bouleverfâiïene fÊ&C, . 
leurs efpms , qui ei^oient très beaux;^' ^ 
& très rares , par les folies de* Jean^^ / 
Wiclefi : qu'ils cxerçaflènt leur belf^l^.' 
le éloquence pour appuyer les ordon* ' ' 
nancès de TEglife & non pas pour \ 
détruire , pour enfeigner les peu-* . 

pies & non pas poi^r leur faireif^dos • '.. 
leur bonne doctrine. Qu'ils pour-; 
r oient cftrc élevez aux dignitcz à^V. ' 
l'Ëglife Romakie & obtenir des pk* \ 

' ces fubitmes dans i^gUCefiiilitante, . • 
û renonçans auj^ouv/eautez , ilsfuji-^ ] 
voient les veftiges de leurs pères,- & 
s'ils foumettoient au Concile uhiver- * 
(cl, leurs nouvelles opinions. * • 
. Jbes eiprit» de ces Bohémiens dch» . 

riiiurerent fennes-dans leur deiîeiii^ ' 
& ne voulurent pas fe rendre , prote- . 
ftans qu'ils ne difoient que la vérité^, 
qu'it;^ fe conformoicnC a l'Evangile , . • 

qu'ils 
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qu'ils eftoient les vrays difciples de 
JcfusChrift: que VEglife Romaine 
& les autres qui eftoient dilpcrfécs 
par le monde, s'eftoicnt'fort éloig- 
nées des traditions Apoftoliques, 
car leur fuppofts reclicrchoient les 
richêfles & les délices, la domina- . 
tion fur les peuples , & afi-ecloient 
les prevnieres places d^ns les fcftins,. 
nourriÂbient des chiens,des chevaux , 
de diiTîpoicnt le bien d'Eglife dcftinez 
pour les pauvres, dans lapaillardife 
& dans le luxe. En un mot ou qu'ils 
ignoroient quels eftoient les com- 
mandemens de Dieu , ou que s'ils 
les favoient , ils faifoient tout le con- 
traire, & les meprifoicnt. Ne trou- 
verez vous pas , mon cher leéleur 
dans ces reponfes de Jean Hus & de 
Hieroftije, rapportées par le Pape 
Pie? (qu'un favant "homme de fon 
tems, devenu fon ennemy, d'amy 
qu'il eftoit auparavant appelé plus ba- 
billard que la Pie, dont il porte le 
nom) que l'on peut dire fur cj^iiijet,' 
- • ' . qu*a 

' ** ^ 
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tilts perdus» (j'em|>loy.e les mêWsv 
termes de cet Hi&orien,) £\xicaf,à^^-^i^ 
vis de retrencher tes membres pour"' "î» '* 
ris de TEglifc, lesquels on ne pou-"'- 
vdit^fts gutfrir-, cratate qu'ils ne-"'' 
gafta&ot le refte du cof^. La £bn- , 
tençe fut pronoocée dans ra(ïèmblée 
des pères y laquelle portait qu^îl faloit \'• 
bruflerceuxquirejettoient]a dodri- 
ne de l'Eglile. Jean donc fut brûlé ^ 

ticms après dans^les £s^^, & ne vour' 
laat point changer defentioieat quoy 
'que Ton dit qu'il avait varié, fouf- 
•mt un paceiliupplice. Mais O petits : 

•iific«»di)3s ! OiBort de-dei!x4omi»es ! 

)qae vous ea. caHrerje2«a<diï<tt]iiiiier£ des . 
•perfomnes , ^r «out a ceax. de îa fu-.,. > 
ie«5i:ion ;du Pî^e. La fuite nous T^p- 

pïsendca. . - - 

' • . ' . Ces 
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Ces deux perfonages endurèrent ^ 
la mort avec un efprit très confiant Sc^\ 
furent au bûcher, toutainfi qu^'a desf- 
nopccs fans proférer aucune parole - 
qui peut faire connoitre que leur ef- 
prit fut dans quelque forte de contler- 
nation. Comme ilscommancerent a 
brûler , Ils chantèrent un hymne, * 
lequel a peine la flame & le bruit du 
bois qui brûloit peurent interrom- 
pre; Von dit que jamais aucun des 
anciens Philolophes n^a aftronté la 
mort d^un fi grand courage , que 
ceux cyfe virent brûler. Pogio Flo- 
rentin , un fameux curieux de fon 
tems (qui fut prefent a cette exécu- 
tion) écrivit une grandclettre a Ni- 
colas Nicolai fon concitoyen, quoy 
qu'il femble fui vant la coûtûme in- 
veâiveruîi peu contre les mœurs des .1 
Ecclefiaftiqucs , il luy raconte ce que \ 
nous venons de dire, & ajoute que 
leurs cendres turent jcttées dans le ^ 
lac, crainte qu'elles ne fu fient enlc-"^* 
vées par les Bohémiens leurs difci- 

^ V % f i), pies*'' ' 
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pies raclèrent & emportèrent la terre 
de l'endroit ou ils avoient efté brûlez , 
& rapportèrent en leur pays comme 
une chofe facrée. Jean ^ Hierofme 
méritèrent ches les Bohémiens les 
honeurs des Martyrs , & ne furent 
pas moindres parmy eux que 
Pierre & Paul parmy les Romains; 
Car comme l'on eut appris en Bohê- 
me la nouvelle de ce qui s'eftoitpaflé 
a Conftance au fujet de cette injuftc 
exécution. Tous leurs difciplcs 6c . 
fcftateurs «'eftans aflemblez , con- 
facrerent a perpétuité la mémoire de 
ces deftimts, & ordonnèrent qu'ils 
en feroient fefte tous les ans. En fui- 
te parla faveur de leurs amis qui ap- 
prochoientleRoy Wenceflas, ilsfc 
firent donner , comme par force, 
quelques Eglifes , dans lesquelles ils 
peuflent prêcher & adminiftrer libre- 
ment les facremens au peuple : de ■ 
lion contans de cela ih râlèrent de 
fond en comble, après l'avoir pillé, 
' un très beau convent des frères Pref- ^ 
• * . M • cheursj» 
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chcurs, qui eftoit a Selavone hors 
de la ville, ëc ce fut la première dê^ 
flrudion des Eglifcs , qui fut faite 
dans cette nouveauté des HuHîtcs. 
L^on.courut aux Eglifes , & aux mo- 
nafleres de tous coftez, &: ces très 
beaux temples, tledicz ans S" , rii- 
rent faccagcz & détruits par la 1er & ^ 
par la feu ; les guerres qui luivirent 
furent fi funelTes , & il y eut tant de 
fang r'epandu pour railoa de cette 
cruauté & infidélité , qu'on ne peut 
point en lirele récit (qu'en fait ce mê- 
me auteur qui en fut comme témoin 
or ulaire, ) làns une extrême horreur. 
Ét il né faut pas s'etoncr fi Sigifmond, 
qui en avoit efté la caufe en toutes 
maniérés, perdit depuis fon premier 
bonheur en cette guerre desHulïï- 
tes , ayant affaire contre Jean Zi'fca 
limple gentilhomme du pays, bor- 
gne & en fuite aveugle , de même 
que contre Bajazeth II Empereur des 
Turcs. • -_ . ^ 

En ce Concile de Confiance la 
: - - Mar- 
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Marche de Bi andenbourg & la digni- 
té Eled.orale furent accordées pui Si- ■ ' 
gifitioiid a Frîderic Burggravc de Nu- 
renberg moyeriaut laiomme de qua- 
tre cens mille écus d'or , & 'fqus la 
condition que fi l'Enipcrcur.venoita ' 
avoir un fils légitime, la même Mar- 
che & TEledorat luy reviendroient. 
La Cérémonie de cette Inveftiture 
fut faite a Conftance avec grande - 
pompe le 18 Avril de. l'année 1417 ] 
NauclerusTa décrite amplement. Ce • 
fut auili en mcme tems qu'Adolphe 
Comte de Cleves , & Amedée Com- 
tè^^'SaToye furent faits Ducs parle . 
mênïie Empereur , & les ornemens 
de D uc furent e;i voyez a Jean G aléas 
Vifconti Seigneur de Milan , fans 
doute qu'il luy en coufta de bon ar-^ 
getitl Le même éleva zmCCx Tilluitre 
Maifon- êtes Marquis de Mifnie en % 
• p^rfonne de Frîderic le b(;;lliqueux^ 
au faite de la. dignité Eledorable dç 
Saxe : Albert oc la race des Prince? . . ^ 
d'Ahhalt edant inort (ans enfans Tan 
1412. M 2 L'an" 

V 
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■L'an 14^1 après que cet Empé- 
pcreiir SigifiTiond fut couronné a 
Rome par le Pape Eugène IV, le 
" Concile' de Bade commença a fetc- 
nir , qui fut continué durant onfe 
ans & neuf mois j au q uel en prefence 
de Sigifmond le Cardinal Julian Ce- 
farini, & en fuite le Cardinal d'Ar- 
les eftans prefidens , Ton examina 
plus librement que Ton n'avoit ja- 
mais fait la puiflance des Papes , & 
.. Von leur mit fort a propos un frein , 
fqit pour la collation des bénéfices , 
' " rappellation des procez a Rome, la 
demande des annates ou du revenu 
d'un an de chaque bénéfice vaçant , 
& fur la création des Cardinaux. 

Les Behemiens nonobftant le des- 
aftre de Jean Hus & deHierômede 
Prague, après de grandes irrefolu- 
tions & conteftations , ncjrefterent 
yzs d'envoyer a ce Concile de leurs 
' députez. Ce fut une très folennellc 
Amballade compofée de 300 hom- 
' , mes de cheyal, Jdont les principaux 

eftoicnt 
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e{koietit Guilkttme Coska , pM^iPi- 
nurquabk f>ar k quantité d^Egli^es ^ 
qu'il avoic d'emolies que par la quali- 
té cle chevalier, Procopius furnomé 
le Rafé fameux pour Tes belles & Har- 
dies actions militaires. Jean Rokeza- 
nafaax Apoi^re, dit£n^, de ceux 
de Prague , Nicolas Galek pre&re 
ou pafleur de la nouvelles ville de 
Tbabor Ôc Pierre Langlois bany de 
fon pays & grand fophifte. Le Car- 
dinal Julian leilr parla ibrtamiablè- 
ment & doârement , ce qu'il recite 
fort au long au cb. 50. Les quatre 
plus Habiles d'entre ces 3,00 diipute** 
relit < G jours durant avec pareil nom- 
> bre de pères du Concile. Ënfm com- 
me ils ne peiirenc eGxc convaincus , 
jen'dnployeray pas davant^e les ter- 
mes très cHoquans d'Enée , Fon en 
vint a des traitez pour tâcHer de les 
gaigner par une voye différente de 
celk du Concile de Cooftance : il 
eut ùln exterminer ces 3 00 bonunes, 
qui eikoient les plus braves , & les 

• M 3 plus^- 



Digitized 



(270) • 

plus aguerris hommes du monde. 

Le Çoiicile envoya afontourdes 
députez en Bpheme -, qui eftoienc des 
gens très dodes , qui conaoiâbient 
la manière .d'agir des gens de ce pays. 
L'on traiua avec eux touchant beau- 
coup de poincls, tantoll avec efpe- 
rançe de paix , tontoft avec l'appre- 
henfion de la continuation a une 
très funefte guerre ; il y eut bien du 
£ihg encore, de f epandu , & les mi- 
licesdes Hulïites furent exterminées 
par le çhef de la noblefle nommé Mai- 
hard^ d'un^ manière très craelle& 
pleine de fupercherie. La Religion 
de Komé y tut rétal>Ue : & Philibert 
de Montgauù. ou de MontioyeEvef- 
que de Coutaaçe.en Normandie, 
eut la commi0îon du Pape pommes 
fins. Au refte le Pape£agene ayant 
eilé depofé en ce Concile, Amedée 
Duc de 6avoye (qui s'elloit retiré a 
Ripaille après avoir abandonné fes 
Eitats a fon fils), liiy fut fubrggé & 
ççiç le nom dcJBelix V. lequel toute- 

^ fois 
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fois iii tems de Frjderic Iir^qur^lf^ 
repos de la Chrétienté céda fon Pon-^s 
tifiçat, a Thomas SarzanoditNico-i 
las V. le gcand Meceiias des gens dé 
lettres de Ion tems. ' • 

Sigifmond âgé de LXX ans mou- 
rut a Znoy me en Moravie , le i 8 D e- 
'cemb. 1457 Se fon corps fut porté a 
Varadin en Hongrie. De Barbe fille 
d'Herman Baron de Cilic (auquel il 
ayoit fait trcnghcr la tefte e» lajeii- 
nefie) & qu'ail avoit epoufée pour fe 
garentir de la mort (c'eftoit la jplus 
impie & la plus impudique des fem- 
mes au rapport de l'auteur, fouvcné 
cité.) Profiigatiffimtnfudicitia iT* pri"' 
cacifftmd UfcivU mûtier , il ne laiilk 
qu^une fille nommée Elifabeth hé- 
ritière de fes Royaumes , laquelle il 
maria a Albert Archiduc d' A uft ri- 
che. (Rodolphe fils de l'Empereur 
Albert avoit pris- le pfemic4r cctitre 
d'Archiduc) c'cft cet Albert qui a- 
yantf eftc crée Empereur Tan 1437 fc 
trojuva Roy un an durant i de trois 

M 4 , Roy- 
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Royaumes, & qyi eftant hcureufç^ 
mént forti de la guerre contre les Bo- 
hémiens , dans-le cems qu'il eftoic aux 
prifes avec (uccez» contre les Turcs Se 
contre les Polonois^ il eut pour rival 
au Royaume de Bohême Cafimir ^gé 
de 15.- ans frère d'Vladiflas Roy de 
Poloigne porté parles fa(Âieux,inaisil 
les dompta. Il fortic 4e ce monde a- 
yec un extrême regret de toute la ter- 
re en un village nomé Longa près de 
Strigne ou Strigonicen Hongrie le 24 
Oârobr. 1439. 

L'on rapporté k cmk de hmott 
arrivée en là âeur.de Ton âgé , de ce 
qu il avoit mangé un peu trop de me- 
lons eftant deja.mal difpofé pour rai- 
fon des fatigues de fa dernière cam- 
pagne. Son corps fut porté &. enter- 
re a Alberegale,^ Albert Marquis 
Bledeur dcBrandenbourg, fucnom- 
XfxL l'Achille Teutonique luy rendit 
de grands ierviccs dans fes guerres. Il 
ne laifTa que deux fiUes Aniie& Eli- 
fabcth 9 mais fa femme (couvant ea 

ceinte 
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ceinjte elle accoucha en fuite de Lzàif' 
las couronné Roy de Hongrie, n'a- 
«yant que quatre mois: nous parle- 
rons plus amplement de ce Roy fous 
VËmpereur Fridctic III. poyr rêve-* 
nir a Albert. 
^Le premier Empereur de ce nont 
Ôc de la race fut borgne > celuy cy, 
fut boiteux , il fut pourtant contre 
le pToVerbe ordinaire > un très bon 
Prince^ aime d'un cnacun car il 
fut fort libérai & courageux; il pré- 
féra le zele pour la religion a tous au- 
tres in tereus. C*eftpar,la qu'Encc 
conclud fa vie au- ch. <6 ou il écrite 
fa mort , aînu qu'au précèdent il a 
parlé amplement de fa vie & de fctft 
règne. 

A cet Albert fuccceda l'an 1440 
Frideric III (d'autres le content V 
parce que Frideric le beau & Fride- 
tic de Brunfwic , furent avant Iny ef- 
feâivement Empereurs : ) celuy çy 
eftoit Archiduc d'AuftrichefilsdfEr- 
nell le ferré Ôc de Kimburge » fille 

M 5 d'un 
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d^aa Duc de Maflavie, petit fils de 
Ledpold la gloire des guerriers tué 
parles Suifles en la bataille deScm- 
pach, & rier««erett' Albert ût^ 
ge. Ce dernier eikoit filsderEmpe* 
reur Albert I &.petitâlsde Rodol- 
phe I , qui porta cette dignité le pre- 
mier dans fa race. Fridcric eutunef- 
prit caché & cinconfpcâ: ; il fut cou- 
rminé a Aix Van 1441 , Ôc dix ans 
après a Rome par le Pape Nicolas V. 
avec fa femme Eleonor fille d^'Edo- 
iiard Roy de Portugal. Au reftepar- 
'ce que fous c€ Frîderic les Royaumes 
, de Hongrie & de -Bohême furent ar- 
' rachez de la domination des Princes 
de la maifon d'Habfpurg autrement 
d'^Auftriche , pour y revenir après 
environ «ri fiecle , nous croyons 
U'il n'efi point hocs de noftrefujct 
e donner un abrégé fuccinâ de ces 
révolutions Ôc changemens. 

Ces deux Royaumes appartenoient 
a Ladiflas pofthume : mais les Hon- 
groisy & fMS Bohémiens eflans divi« 
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fez par des fadionsyccux là voufoîcnf j 
Vlidiflas Roy de Pologne; C€uxcy 
Albert Duc de Bavière. LcPolouoi» 
cmbra(ïà des deux mains cette ofire ; - 
fftais le Bavatois la téiii'à fort gene- 
reufement : après c^ux cy l*oil s'a- 
■ dreflaa F ridcric Empereur, qmçat 
autant de moderatton- que le précè- 
dent, proteftant. qu'il empioyeroit 
toute fa-puiflànce , mêiAc fa v ic pour 
couferver cette couronne de Bohême 
a ce petit Prince de fort fang , quic- ' 
ftoit fon pupille. Eftcaivement le 
pctit Ladiflascn futmisen poffeffion 

l'an i 45i» " ' ' 

Après qu'Vladiflas eut perdu la 

vie Se fon II oy au me Tan 1444 en la 
'/ fïTncfte bataille de Warnesj donnée 
roalheiireufement contre Amurat ' 
•Empereur Turc, (cequifutunefFet 
.dé la .vengencc du ciel, non feule- - 
meiu de fa convoitife immodérée, 
mais encore d'avoir violé fon fer- 
ment, pour taifon de la trêve faite 
entr'eux, &-C€la.par lesperfuafions 

\.U 6 du , 
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<iu Cardinal Ccfarini , qui périt ai^Hi 
dans cette déroute) les. Barons & 
$jeigneurs du Royaume de Hongrie - 
demanderei^ a rÉmpereurleur petk 
Roy Ladiûas âgé pour Iprs de $ aiis. 
Ce que n'ayans peu obtenir Jean ' 
Hunniade Walaque de nation Cooi^ 
te de Biftric , la terreur & le âeau des 
Turcs , fut étably Gouverneur ^oa' 
.Regent du RoyauiDejufquesa ce que 
Tan £45 ^ Ladmas y vint en perfonne: 
iieureux augure pour un fils de cet 
incomparable guerrier lequel devoit 

LadiBasmOnter iîir cethrone. 
- La même année Huni^iade rem- 
pprta une Hgnaiéc viâpire fur les 
Turcs les ayant très vigoureulèment^ 
chaflèz & avec très grande perte de 
leur cofté , devant Belgrade qu'ils 
avoient aiïîegée. Il mourut peu de 
^tems-aprés. UlcicComte.de Cilié». 
Tun des plus puiHans du Royaume» 
extraordinaireipent fier de fa parenté 
avec le jeune Roy (car il eftoit fon 
. ;oDcl^ maternel) avoic qM. «onemy 

I 
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mortel d'Hunniade , oftenie ieule- 
ment de la grandeur de (a vertu & -de 
ià gloire. Cette haiiie ecùta pour 
lors entre Ladiilas & Mathias fils 
d^Hunniade . & entre ce Comte , ' 
dont le fuccez fut tel que le Conite 
ibt tue par Ladiilas l'aifnc. Ces deux 
frères Êls d'un perequiavoîtiàuvé la 
Hongrie de l'invalion des Turcs, 
faufTement accufez d'avoir çonipiré 
COTitre le Roy, furent arrcftez , & 
Ladiflas fut exécuté a mort , dont 
Ton ne {àuroit lire les circonftances 
(ans amertune de ccxur. Mathias fut 

• 

épargné & retenu en arreft par un 
heureux prefage qui luy deftinoit la 
couronne* 'Géorgie Gifcra Tun 
des. plus braves oâiciers defàrmées 
coinniandées autrefois par leur ^rc j 
fut pourtant employé pour les iaifir ; 
c'eft ce Gifcra acjuilejçuneRoyLa- 
diflas âgé de (ix ans » dionnà £x du^ 
CACs d'une manière très obligeante ; 
qv'il porta en fuite pendus a ion col 
eoicbaîrez dans une chaîne d'or. Eoée 

<jux 
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q^Lncftoirprefent ststte a<%on en ra- 
aonte les cirjcouftances aa chap. ^6, 
J'ây.conceu autanit d^eiiimc pour ce 
jeune Roy Chrétien de deux beJli-: 
queuics nations des Hongrois &des 
Bohémiens, Archiduc d'Auftriche, 
Se chef pour lors de'cette Augufte 
Maifon , ûis ôc petit fils d^Empereur, 
Bc principal rejetton &: heutier du co- 
llé maternel de celle de Luxcmboiiie, 
que pour le jeune Empereur Pa^n 
Titus les délices & l'amour du genre 
humain ; parce que ^etrouveun grand 
raport entr'eux pour leur vertu ^ 
pourleur innocence &: pour la brie^ 
fiieté de leur vie. Ce qui me donne le 
<lerir de faire un difCours feparé de fes 
a/âions & de fa vie telle qu e le même 
autheur Ënéé Sylvius nous la fournit 
dans fon Hiûoir.e de Bohême. 

Dans le tems qu'il attcndoit fa fian- 
cée Marguerirc fille du Roy de Fran- 
ce ^Charles VIII (cet auteur lanom- 
me Magdeleioe, jeune Princeiïe d'en- 
"vironion agc^doiiée d'uaerare beau- 
• ■ ' ' ■ ■ te. 



té. Ce jeanc Prince moar ut a Pra- 
gue en ià i8-aa»ée par une prompte 
maladie de ; ^ heures , ce qui fit foup- 
çonerlepoifon avec d'autant plus de 
iujct que les faâieux s''eftoient ima- ' 
gincz, qu'ayant l'allkmce d'un des 
plus puiâàas Roy s de la Cbrêciemé)& 
la cour venant a fc remplir des Fran- 
çois pour la très pompçufe & magni- 
fique cérémonie de Tes nopces ; ils 
cftoicnt en danger , fur tout Tinte- 
reft de religion s'y trouvant : bref 
ils crûrent n'eftrc pas trop en feureté 
& qu'on pourroit faire maia baile fur 
eux 'y ainfi qu'il s'eft fait environ Hx 
vingts ans après , en pareille ceremcH 
nic en France. 

Apres fa morrplafîeurs fou verains 
briguèrent la couronne de Bohême^ 
, l'Empereur Frideric prctendoit que 
ce Royaume eftoit feudataire de 
TEmpire fuivant le rapport de Du- 
bravius , lequel droit a la vérité La- 
dtflas^voit négligé & Tavoit mepri- 
fé fe croyant mal fonde* Albert ôc 

Si- 
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igîfmond Archictûc» /<l'Auftnche, 
Caâmir Roy de Pologne , GuiUau». 
me Duc de Saxe, de même que Char- 
les VU Roy de France riche en argent 

.& en promciïês , tous ces Princes y 
pretendire^t^maisles Bohémiens leur 
préférèrent un Seigneot <ie leur pays 
favoir G eorge de-Cunûat , plus con- 
nu fous le nom^ djz Seigneur de Po- 
diebrach. 

Les Hongrois élurent Mathias 
Corvin Hunniade,- qui futahinou^ 

•velie de ion elc^on délivré de pri** *■ 
ion ou il eftoit a Prague, par le nou^ 
veau Roy Podiebrach , Jequcl ou*- 
tre fa liberté luy donna fa fille Cathe- 
rine en mariage pour s-^'aâèrmir en ià 
nouvelle Royauté ; quoy que dans ' 
lafuite de très grands diâ^erens eftans 
furvcnus entre ces deux Roysle beau- 
pere & le genre par les menées des 
Papes au iujet de là religion , ils eu- 

' rent de grandes giierretlcs uns con- 
tre les autres, terminées a la fin par 
la'mort du Roy de Bohême arrivée 

l'an 
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Tan 1 47 X. Ce fat en cette conjonâu- 
re qu Vladidas fils de Caiîmir Roy 
de Pologne, eiUnt déclaré Roy des 
Bohémiens , receut des mains de 
' i'Ëmperéar Frideric les étendards du 
Royaume de Bolieme , & des Pro- 
vinces qui en dependoient » en qua" 
lité d'Eledeur de TEmpire , quo/ 

3ue peu de tems après Mathias îloy 
e Hongrie ennemy d' VladiflaBjobli"* 
gea l'^Ëm^ceur Ftideric de luy pro* 
mettre TinvelUture de ce même Royr 
auoae, le mot Latin porte Regalia^ 
Ôc une grande femme d'argent , lc£- 
. quelles promcffes pourtant ne furent 
pas accomplies. L'an 1479 la paix 
iut conclue en la ville d'OlmutSL en- * 
tre Mathias & Vladiflas. Du Bra- 
vins en rapporte les articles au chap. 
3 I de fon Hiftoire de Bohême* 

La guerre s'cftant émeile en fuite 
entré Machias. Ôc TEmpereur Fride- 
ric (parce que ce dernier preteadoit 
avoir droit fur la Hongrie j le Hon- 
grojjs gaigna fur Uiy une gtande bar 
. . • • taille 

I 
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caille « Cojrminbergh eii Au^icbe ». 
dont le fruit principal fut laprifede 
Viene capitale du pays. PaulGiovio . 
la plume d'or de ion tems / dans le - 
MjK ^ de fes Eloges (ou Ton voit foa 
portrait) en parle en des> termes La- 
tin$ fort pompeux & honorables , ai** 
léguant qu'il furmonta la gloire de 
tous les Kovs de fon tems , non feu- 
^ lement par (es armes iavtncibles, mais 
encor par la grandeur deTon coura- 
ge» & par un admirable-concours de. 
U)Utes les vertAW hcroiquesi^yil s'oc- 
cupa toujours a faire la guerre, ce 
fut eftant pcrfuadé de s'acquérir une 
gloire extraordinaire & étendue par 
toute la terre ^ en cueillant toujours . 
des lauriers, & en profitant de fa 
bonne fortune. Les Polonois (qui 
par je ne f^ay quelle émulation a- 
voient ofe attaquer les Hongrois) 
plièrent fous la force Ôc l'expérience 
n^uire d'un chef U vigoureux. A- 
yec cette même valeur il dompta la 
fierté des AUemans , comme nous 

avons 
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avons dit. Il mit en déroute une gran- 
de armée, de Walaq ues , ôc quoy 
que la vié^oire eut balancé^ qu'il 
eut efté bleflé d'un coup de flcfchc, 
il refta le Maiftre du champ de ba- 
taille , en triompha avecque" 
gloire. 

Il heurta fi avantageufemcnt la 
puiiïance Ottomane , chaflant fes ar- 
mées des frontières de palmatic , que 
Mahomet II , vainqùeur prefqne de 
■ toutes les natdons du Levant , & foa 
fîls Ôc fuccefleur Bajazeth U , luy de- 
mandèrent la paix fous des condi- 
tions très raifonables. Il rengea a 
leur devoir les Silcflens , & contri- 
bua entièrement a chaO'er les Turcs 
d^Otrante au Royaume de Naples, 
qui par la prifc de cette importante 
place maritime, avoient dcja'mis le 
pié en Italie. Blaifle M égares Tun des 
plus experimentCi^de fcs gencrattx, 
comintndoit les troupes qu^il envoya 
au fecours de Ferdinand Koy de Na- 
ples» • ^ 1^ \ • 

* ^ Lon 
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Lon remarqujoit ce monarque 
lin efprit cçlairé, grave» pénétrant 

judicieux y ayant une parfaite in- 
teUigence de Tart militaire en toute 
forte il'£ftats , de foldat & de Com- 
mandant, & eiknt fort verfé dan& 
les autres fciences. Il avoicfouvent 
ces belles paroles en fa bouche, qu'un 
Roy, & un Commandant ne pou- 
yoit pas acquérir la repatadon d'une 
vertu abfoliie , Se une parfaite gloi-. 
re , a tpoios qu'ayant le fecours des 
lettres À des fcieiu;^» ilseuilèntpui- 
fé dans les Hiiloires la manière défai- 
re la guerre , & appris les ftratage- 
mes des anciens! eu égard que telles 
lisières (qui font très importantes:, 
pour cette profelCon) ne pouvoient 
edrc acquifes que par une longue fuc- 
'ceflion*âe tems, ôc des expériences 
fort tardives , par ceux qui ne font 
point gens de letti^es: la ou tout au 
contraire, ceux qui eiloient eolairez 
de ces belles lumières , les pouvoient 
acquérir, par la k<5lurc , & les puifer 

^ ■ * dans 
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dans les exemples des anciens guer- 
riers. G'cft pourquoy avec . un foin 
tout particulier il avcit attiré a fa cour, 
non feulement les perfonneslesplus 
renomées dans TEmpixe des lettres, 
mais encore les plus habiles ouvriers , 
avec lefquels il prenoit un plaifir fin- 
gulier de conférer & de raifoner fur 
leur art. Et^out le tems qu'il pou- 
voit dérober a fes importantes oc- 
cuptions , il Temployoit a lire des 
annales, & on le voyoit ordinaire- 
ment dans fa Bibliothèque, qu'il a- 
voit dreflee dans fon Augufte Palais 
deBude, & qu'il avoit remplie avec 
grand foin & avec une grande depen- 
le de livres de tous les endroits du 
monde trcs rares & merveUlcufement 
curieux. 

Son Palais eftoit le domicile delà 
véritable vertu , & un libre fejour de 
fplendeur & de magnificence t>our 
les perfonnes de toute forte de na- 
tions. Effediivement il eftoit perfua- 

que âc terrafler fes ennemis , faire 
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'des allions qui rnerïtaflent û'eflrè 
couchées par écrit pour les races fu- 
tures, & de cultiver la vertu c'cftoit 
le propre de la condition d'un grand 
Roy. II avoit tellement changé de 
adouci Thumeur barbare de cette na- 
tion des Hunsi nez ^pour Tes armes 
& pour le« brigandages, q[ue les Hon- 
grois avoiioient qu'il avoit ofté , pour 
ainfi dire , la rouille de leurs mauvai- 
fes inclinations, & d'un Royaume 
de plomb , il Tavoit heureufemcnt 
metamorphofé en un d'or. Il mou- 
rut d'apoplexie a Vienne en la an- 
née de fqn âge l'an 1490 fans laifler 
aucuns enfans légitimes. 

Les Hongrois eurent en fi grande 
vénération la perfonne & fa condui- 
te; qu'ils laiflerent le choix de fon 
fuccefleiir a fa veuve , & féconde 
femme Beatrix d'Arragon fille de 
Ferdinand Roy de Nâples, & eurent 
la volônté d'accepter pour leur Roy , 
celuy qu'elle prendroit pour fon 
époux. Elle fe porta pour yiadiflas 

" . Roy 



Roy de Bohême , qui fut eft cela pire- 
ferc a Albert fon frerc Roy de Po- 
^^ë^^f» ^ ayant cité couronne a Bu- 
de la même année , il .vainquit Jean 
fils naturel de Mathias , & le mit hors 
d'Eftat de prétendre a cette Roy- 
auté. 

Or quoy qu'après la mort de Ma- 
thias, l'Empereur Frideric ôc par let- 
tres & par Amba{fades pourfuivit 
(on droit fur le Royaume de Hon- 
grie , & que Maximilian I fon fils af- 
focié a FEmpire, ayant eft é élu Roy 
des Romains^ Francfort Tan i/^^6 
& en fuite couronné a Aix , eut pris 
Albercgale ; toutefois ayant efté 
vaincu quelque tems après, il aban- 
donna le droit *& la polTelBon de ce 
Royaume a Vladiflas , fe contentant 
pendant fa vie du feul titre de Roy de 
Hongrie. ' " ^ . . 

Vladifla,s fe voyant affermi fiir le 
tbrbne, par un effet d'ingratitude, ré- 
pudia Beatrix fa bienfaitrice ; prit a fji 
place Anne Princeâe de Foix de 
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Candalc en Guienne. Mariage in- 
fortuné , car elle mourut en fe de^ 
livrant Tan 1505, d'^un fils qui vint * 
au monde fans peau , que Tadrefle 
des médecins luy fit venir. Il fut cou- 
*ronné Roy de Hongrie n^ayant que 
deux mois , & deux autres mois a- 
prcs, Roy de Bohême. 

L^an I 5 1 5 Ton vît a Vienne la plus 
mémorable aflemblce qu^oh eut ja-^^ 
mais veiie dans lesfieclesprecedens , 
pour le nombre de groflesteftes cou- 
ronnées. Elle aboutit principale- 
ment a une double alliance. VladiP- 
las Roy de Hongrie & de Bohême , 
accompagne jeune Roy Louis Ton 
fils,* .& Sigifmond Roy de Pologne 
fon frère avec une grande fuite & une 
■pompe tout a fait Royale , vinrent,; \ 
trouver l'Empereur Maximilian. Les * 
mariages furent arreftez & xonclus , 
entre Louis fils d'Vladiflas.j & Ma-* 
rie fille de Philippe Roy héréditaire", ^ 
de$Efpagnes& petite fille de Maxi- '( 
milian : & entre Ferdinaad^deuxierac 

file ~ 



fils du même Philippe & auflî fon pei •" 
titfils, frère de Marie , &AfiiieQUè ' 
du même Viadiflas ôc fœur de Louis. 
L^'aiinée d'après Viadiflas eibnt mort,.. 
Louis fou fils , âgé feulement d'onfe - 
ans , fut mis en pcfTeffion des Royau-» 
mes de Hongrie &: de Bohême, & peà 
d'années après de fon Epoufê. 

Ce Roy Louis Tan 152^ leicj». 
Aoufly ayant voulu livrer bataille z 
Soliman Empereur des Turcs en la, 
plaine de Mohatz , la perdit avec fa 
^vie avec un domage irréparable pour 
la Chrétienté. Son corps fut trouv» 
deux mois après dans unecnare, de. 
portéa Alberegale. P ar fa mort Fer-» 
dinandi. Mary de fafoeurAnnc, &c 
fon plus proche héritier {c faifit des 
deux Royaumes de Hongrie. & de 
Bohême, qui avoient eHé environ-- 
quatre vingts ans auparavant polFedez 

^ar des Princes de fon fangj & par , 
cet Empereur Ferdinand & en vertu 
de fon droit, ces Royaumes font paf- • 

fez en la po^eflion de M^ximilienll 
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Ton fils y de Rodolphe, 3^ deMatliias 
frcrçs fes petits fils , & eu fiiite a Fer- 
dinand ÏI &III& enfin autres pieux 
êc très vidorieux Leopold Empereur- 
d'aprefent. 

C'eft juftement le tableau raccour- 
cy des changemens , & des jrevola- 
tiôns fircquentes , arrivées depuis 
Frideric III en ces deux Royaumes: 
^ans lequel nous avous fait voir, com- 
me eftans venus par le mariage d"* Al- 
bert II a la maifon d' Autriche , en 
fuite ayans eiké agitez de troubles , &• 
de guerres civiles , Se fournis a des 
Princes étrangers , enfin fous Ferdi- 
nand I. ils revinrent fous ladomina- . 
tioti , & firent la meilleure partie des 
. terres héréditaires de cette Augufte 
Maifon. Cela eûant ainfi éclaire! re- 
venons a TEmpereur Frideric. 

' L'une des adions remarquables de 
Frideric , fut d'avoir aifuré a l'Empi- 
re le- fief de Milan , comme vaquant 
lors que la £unille desVifconti {qui 
, en ioviifoic depuis environ deux cens 

aos) 
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ans) fut éteinte ezpciTonnesdeJeaa 
Marie & de Philippe , enfans de Jean 
Gâleaz crée Duc par Tinfàme Wen- 
ceflas, quoy que Charles Duc d^Or- 
leans petit ùis de ce JeanGaleaz par 
fa fille Valentine , & François Sfor- 
ce mary de Bljinche fille naturelle de 
Philippe,fiflent leurs eftbrts pour s'en . 
emparer. Que fi en fuite ce Sfor- 
cç fils naturel d'un foldat de fortu- 
ne nommé Jacques Mutius Attendu-' 
lo né en Piémont au bourg de Cotig-î* 
noie (a qui fon Colonel de la maifon 
de Broglio donna le nom de Sforce 
c'eft a dire tempeftatif & violent qui 
cft demuré a tous fes defcendans & 
qui efFeclivement fut le plus grand , 
le plus heureux & le plus rgioutable 
Capitaine de fon tems , (duquel Paul 
Giovio a décrit amplement la vie) fi 
ce François Sforce difie mit enfuite 
fousfapuiifancerEftatde Milan-^ . 
s'y maintint a main armée j ce fut par - 
Tautorité de TEmpereur qu'après a- 
TQÎr. farmonté de grands obltacles, 

■ - :n .2 ; ^ . il 
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Il s'en vil; en une entière pofTelîîoîi. 
jean Simoneta a écrîc fcs aéHons & 
Conringius rapporte fuccinaemettt 
lesrevolucious de ce Duchi: de Milaa 
au ch. 2 3 des bornes. " - 

Un médecin de Nurenberg nom- 
mé Leonqrd "^urfbfinius a fait un 
certain livre en Aile^mand, dont le 
titre eft a plus près celuy cy » derE- 
ibt du Duché de Milan & de diiFerens 
traitez faits ez années 152^, 152-9* 

ï 5 5 ^ j ^ 55>^ > entre les Couronnes 
de France &"d'Efpagfle. L'Empe* 
ceur.Ffideric mourut aLintzen Au- 
ibriche Tan 1 49 3 après avoir vécu 7 8 
.Se tenu TEmpire 5} & 4mois. Sur- 
paflànt l'Empereur Auguftede 3 ans 
pour r^e & eftant furpaflé de luy, 
de 3 pour la durée de fon Empire. 
. Friderk. eut un très digne fucccir 
leur , fa voir Maximilian I fon fils né 
|ç 12 Mars 1459 , Prince vigilant 
^our la gloire & le bien deTEmpirc 
ponrrintereft particulier de (à mai.- 

Ton. Ce graod. Prince I dnyiv^tdc 
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^fon pcrc en la 1 8 auuée époufa la nlle 
unique & héritière du très puiHailf 
Duc de Bouigongne Charles le hardy 
tué par les Suifles devant Nancy Tan 
1 47 6 ËUe luy apporta en dot (outre 
les deux Bourgongnes » Duché Se 
Comté , prefque toutes les Provin- 
ces de la Gaule Belgique. Ayant der 
claré k guerre a Louis XI Roy de 
^ France (qui s'eiloit faify de l'Artois 
Se de beaucoup d'autres- Seigneuries 
qui cftoient de la dot & de la fucccf- 
lion de Marie) il recouvra une gran- 
de partie de ce qu'il luy avoit uwrpc. , 
A n'en point .* * mentir (i les cercles 
de r£mpircl'euilèntaififlé & fécon- 
dé, comme ils dévoient , il eut ar-^ 
raché par un effet de fa valeur & force 
militaire (qui a voient fi heureufc 
ment para en Hongrie , Flandrés , 
Autriche ^ Italie & en Suiile) ce que 
• îçs Françoisavoient détaché de l'Em- 
pire d'Allemagne , favoir les Royau- 
mes d'Arles & de Lorraine. Car les 
plaintes que cet Empereur faifoit très 

N 3 ^oii- 
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louvent la deffùs en public & en Mrtioi- , 
lllr» font des marques du regrec & du dé- 
pit qu'il avoic que rEmpire d'Allemagne 
eue ioulFerc fous Tes predeceflènfs de fî 
grandes perces , & de (i grandes diminu- 
tions* Le même fe plaignoit aveegrande 
raifon des exceilives hberalitez envers' 
les Papes, de Rodolphe chetdefàmai- 
fon > & tant s'en faut qu'il acquiesçât le 
moins du monde a leur fafte ou a leur con- 
voitife de domina par tout » qu'il refi- 
ftapuiflâmentauPape Juliande la Rove- 
re die Jules il > qui vouloit s'approprier 
Parme & Flaifance appartenans au Duché 
>àe Miliin. Jacques Augufte du Thon il* 
luAre Hiflorien François dans les livres 4, 
& B (que Conringius a .abrégez , & mis 
dans un ordre plus fuccinc au ch. to. du 
livre Â>uvent cité des limites) déclare 
amplement de quelle manière fous l'Em- 

Î>ire de Charles V j ces deujcrilles avec 
eurs dépendances ayaos efté détachées de 
l'Empire, font venues fous la puiflance 
des Papes > & par ceux cy > iàvoir par 
Paul III chef de la maifon de Farnefeja fon 
fils Pierre Louis & en fuiceafesdefcen- 
dansDucsdeParme & de Plaifance. 
^ L'on eft obligé a cet Empereur Maxi- 
milian du partage ou divilion de l'Alle- 
magne en dix cercles 4e l'Empire. Car 

quoy 
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quoy que fou pere Fridçric eut eflayé de 
faire quelque chofe d'approchant , foti 
' iil s l'acheva 1& acconipht h première fois ' 
en la diète d'Ausbourg l'an ijoo : après 
a Cologne Tan 1412 ; ce que Charles V 
confirma avec rapprob^tion des Eftats 
& ordres de l'Empire en la Diète de Nu- 
renberg l'an 1522. Ces cercles font les 
fuivans 1 ccluy d'Auftriche. a. de Bour- 
ongne. ^.çeluy.dubas du R,hin,autrement 
Eleâôral. 4. celuy de la haute Saxe. 5 . de 
Franconie.6. de Bavière. 7.de Suave. 8.ce- 
Juy du haut du Rhin autrement fuperieiir. ' 
9. de Weftphalie. 10. de la bitte Saxe. 
Nous avons un livre- Allemand fur cefu- 
. jet de Martin Zeilerus perfonage très ver- 
fé , non feulement ez affaires d'Allemag- 
ne» mais en celles de toutes les autres na- . 
tious. Conringias traite fort utilement a 
Ion ordinaire» de l'avantagé de cette di- 
vilîon & partage , en fa préface fur les po- ' 
litiquêi d' Annote } qui font jointes a fon 
ouvrage des bornes , mis au jour a Helm- 
ftat Tan 16^4. * * 

Maximilian eut pour fils Philippe, né 
,l*an 1478 ; lecjuel l'an i496époufa Jeanne > 
fille de Ferdinand V le Catholique Roy 
d'Aragon & de Caftille par fa femme Ifa- . 
belle, par lequel mariage ce Prince d' Au- 
triche ("déjà Prince Souverain des Belges 
: • N 4 par 
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for fa oiere Marie de Bourgoogne){è vît 
hericier de tous le&Royauines d'£ipagne 
& de lenis dépendances , eotr'autres de 
I^aples Se Sicile > lesquels Ton beauperc 
Ferdinand luy céda l'an 15^6; & quoy 
qu'il fuc more en la tieur de fon âge un peu 
après 9 & avant fôà beaupere Ferdinand » ■ 
toutefois celuy cy en mourant Tan 15 x6 
laiflà ces Royaumes très floriiïàns a Con 
petit fils Charles V. Lesquels Royaumes 
depuis ce tems la ont toujours eftè Tous la ~ 
puiilànce & domination des Princes de la 
Waifon d'Auftriche dans cette fuite , Phi- 
lippe II. fuccedant a fon pere Charles V.v. * 
Philippe III fon iils & Philippe IV fon 
petit ois ) fuccedans les uns aux autres » 
Charles II a prefent Régnant né l'an 1661 
cftantfilsde ce dernier. Il eftlaprefente 
année 1679 en fa 18 année ôc a la veille de- 
poufer ou la fille de PEnipereur ou la fille 
de Philippe de France Duc d'Orléans fre- . 
re vnique dn Roy très Chrétien, «Louis 
XIV, 

Or Maximilian eflantmorta Veitz en 
la do année de fon âge l'an 15 19 le 15 Jan- 
vier j eut pour fucceflTcur en l'Empire 
Charles V Roy des LCpagnes; fon petit fils > 
né a Gand le z4 Feuricr l'anijooquifut 
conronné a Aix> & dix ans après favoir 
xj}o a Boulogne la Graffele même jour 
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de S^Mathias annivciTaire de fa naifTance^ 
par le Pape Clément VU. Toutefois il 
fut borné en Allemagne ^empefcbé de 
ne point paiïerontre, contre lefensdefa 
devife ordinaire. Plus Ultra y & de ne riea 
ufurper fur Tanciene puiffance de fcs Prin- 
ces ; & pour luy fake connoître qu'il de* 
voit gouverner TAllemagne tout autre* 
ment que Tes autres Provmceshereditai*. 
res j les ordres & EJftats de l'Empire fi- 
rent certaines loix & ordonances 9 appel- 
Jées vulgairement des Capitulations > qui 
s'obfervent depuis très religieufemenr. 
Quelques uns ont laiiïe ^ par écrit que 
Maximiliàn avoit voulu ériger en Royau- 
me ("qu'il eut appelle Oriental) toutes fes 
Provinces & fes terres héréditaires du co- . 
fté de TAuft riche; Or quoy que Charles 
V fon petit fils n'ait pas effectué ce pro- 
jet: toutefois en cédant & donnant a foa 
.frère Ferdinand I. l'une & Tautre Auf» 
triche haute & baffe avec d'autres terres & 
Seigneuries en la haute Allcmaene ; 11 ac- 
corda par fcs lettres patentes de fî grands ^ 
Privilèges &: avantages aux Archiducs 
d^Auftriche > aue leur dignité n'eft guère 
différente de celle des Roys > & leur puif- 
iance les met prefque dans l'indépendance 
de l'Empire. C'ell pourquoy certains au- 
teurs fous denoms empruntez 9. tels font 
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Hyppolithede la pierre, 8c Severin de 
MozamboH) criciquans fur ces privilèges» 
croyenc qu'ils n'abouciflent a autre chofe, 
fi ce n'eit qu'en cas la pofleilion de Ja dig- 
nité impériale fortit de la maifond'Au- 
ftriche > cette maifon eut Tes t^res here* 
ditaires a part > détachées & feparées des 
interefts de rÉmpiré : ce n'eft pas a moy 
a prononcer ii André Oldenburg a^iïes 
bien & aflës perrinement repondu & fa- 
tisfait a fes auteurs dans'ies diicpurs qu'il 
a faits fur Mozambon fous le nom fuppo- 
le de Pacifique de ia pierre. Toutefois 
itant que Ton aura lieu d'appréhender la 
puiflànte formidable Ottomane (or y a 
peu d'elperance d'cflre délivrez de cette 
crainte avant le Jugement univerfel ) je ne 
crois pas que les Princes d'Auftricheo- 
fent entreprendre de fe détacher des inte- 
refts de l'Allemagne & dePEmpire, quoy 
qu'a n*en point menlîr tant (jtfil reftera 
un Prince de cette Maifon (je m décide 
rien touchant les filles) c'eft affurement le 
très grand intereft de T Allemagne de laif- 
fer toujours l'Empire dans cette Augufte 
iMaifon : quoy qu'il fe foit trouvé jadis 
des puiflances & qu'il s'en pourra trou- 
ver a Pavenir^ qui avec leurs partifanis » 
feront d*un fentiment contraire. Cette 

cmulation -fi enracinée contre ia puiilance 
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des Princes d' Autriche (quia icaufé de (I 
grandes guerres) l'a fjite fou vent regarder ' 
avec des yeitx'pieins d'envie par plulîeurs 

• autres Princes de l'Europe. L'on peut li- 
re fur ce fujet un certain auteur a.nooyme 
'François touchant les interefls entre 

*" les M uH-jns de France & d'Aiiflriche, le 
Prefident de Thou deja al'egué au livre 98 
Gramond livre 4 & Fornfterfurle z livre 
des annales de Tacite. • 

Charles V fut toujours occupé i la guer- ' ' 
re contre François J.R.oy de France» le- 
quel même ne peut demurer en reposa- 
prés avoir efté mis en liberté en fuite de Ja 
bataille de Pavie gu'il perdit l'an xf & 
oa il fuC fait prifbnier > 8c qu'il eut tnêâie 
. epoufé Eleonor l'une des îbeurs de Char- . 
I es V. jufques la que fon fiU Henry J I en- 
leva aux Princes d'Autriche & a l'Em- 
pire d'Allemagne les villes de Mets, 
Toul » & Verdin , profitant des diviûons 
de fes Princes. Si vous defirez favoir 
qu'elle fut la p'uiHance des Papes en Jtalie 
ious l'Empire de Charles V > je ne difçoii- 
viens pas qu'elle ne fut grande ^. touteifois 
Jcs Hiftoires des Empereurs precedens 
.font afles connoître qu'elle devint telle, 
plustoU par un fait Se ufurpation , félon le 
ternie ordinaire^que par on bon droit; car 
les Kfapetews k font toujours jiçfervez - 

N 6 éa ' 
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enitalie le droit de l'Empire en fon entier: 
ce que Charles V a suiii fort bien pnuti- 
qué. Il écrivit fur ce fujet une lettre fort « 
impor^snce & fer ieufe > datée dé Grena- 
de } l'an 152,6 , par laquelle il blâme ex- 
tr jordinai'remenc l'injuttice du Pape Cia- • 
rosnt VII cpvcrs fa perfonne, & TEm-. • 
pire ) & fbn ufurpation téméraire àa. 
glaive politique: comme auili fa coofpi- 
ration & ligue avec les François j laquel- 
le lettre > avec une auu e écrite iur ce mê- 
inc fujet aux Cardinaux» fut imprimée a 
Infpruch l'année d'après ^ en laquelle 
année favoir ijz? j Rome fut prife & fac- 
cagée par Charles de Bourbon > qui ayant 
quitté le party de France commandoit 
l'armée de Charles V. ayan c eflé tué en la 
première attaque de cette ville Philibert 
de Chalon Pnnce d'Orange ion IjADte- 
nant General pourfuivit fa pointe;' le 
Pape Clément Vll.âit afliegé dansle cha- 
fteau Ange. Ton voit un petit livre fur 
cette prife» dans lequel on lit -des parti* 
cularitez fort Singulières qu'on ne trouve 
pas dans les autr£s£criv,ain$> & cet au* , 
teur eft fans nom. 

Les belles aftions de cet Em pereur fbit 
« Q Europe » foit en Afrique » font fans 
nombre , racontées par David Chytreus , 

. . Jcaa Carioo 9 Codeinaa ; Frmçois Gvàc- 
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ciardin> Paul Giovio , Jacques Macç* 
nius en très beau ftile Latin » Jean Slei- 
dan > Spaiacin ^ Jacques Auguftede Tiiou^ 
2^nocafUS9 Antoine Viperan en fono- 
raifon funcbre» & par plufîeursautres; 
en forte que de vouloir écrite fur ce fu j e 1 9 
ce feroit vouloir compofer uue fcconde 
lUadeaprés celle d' Ho nnere. * 
Il nous fuffic feulement de faire remar- 

• quer qu'elle fut la fin de la vie d'un .fi 

f;rand Empereur» que Ton compare vo« 
entiers a Charlemagne , autant pour la 
grandeur de fes exploits de guerre > que 
pour h conformité deleurnom, Eftant 
dégoûté de i^embarras & des foucis d'une 
fi grande charge ("fur tout après les heu- 
reux fuccez de Maurice Eleâeur de Saxe 
qui tâchoit de délivrer de captivité TElec- 
teur Jean Frîderic fon coufîn 5 & Philippe 
Landgrave de HefTe) il quitt;alesi:eihesde 
TEmpire & les laiflà entièrement entre 
les mains de Ferdinand fon frère > deja a{^ 
focié aTEmpirC) de même que les Roy- 
aumes d'Efpagne^ les pays bas & fes au« 

• très Royaumes & Ettats d'Italie a fon fils 
Philippe IL II ceifa de vivre deux ans 
après lavoir le 21 Odtobn 1558, &fuc 
enterré a Grenade auprès de fa mereje« 
anne , de Ferdjnaad & Ifabelle fes ayeulx 
mateçpeist 
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Nous paflèrôns maintenant a Ferdinand* 
Ifon frère } né l'an 150^» & par le mort 
funefte de Louis fon beaufrere » - Roy de. 
Hongrie & de Bohême: celuycy ayant 
eflé élii Roy des Romains Tan i53i(quôy 
queTElefteurde Saxe Jean Friderics'y 
oppofat par fon fils) eftant en fuite cou- 
ronné 4 Aix> publia avec fon frère Char- 
les V la paix pour les diflPerens de la Reli- 
gion 9 c'eft ce que l'on appelle l'intérim, 
d^ns la pafîîon qu'ils avoient de procurer 
le repos a la Chrétienté) & aT£mpire; 
& après que fon frère le luy eut entière- 
ment refigné l'an lyjô le Z4 Février, & 
qu'il fe fut mis en retraite au monaflere de 
St.Juft.en Efpagne.Ferdinand fe trouvant 
feul gouverna fort fagement.Il fit pl ufîeurs 
beaux exploits de guerre en Hongrie 
contre le Turc , JeanZeipodç, & fon fils 
Jean Sigifmond Vaivodcde Tranfilvanie, 
client du Sultan Turc, lequel appuyéde f*.. 
proteûion vouloit s'emparer du Royau- 
me de Hongrie. Il mouruta Vienne le 25 
JuiUesi564î regretté d'un chacun, fon 
corps filt porté à Prague félon fon defir 
auprès de celuy de Marie fon époufe. 

Maximilian II luy.fucceda aux Royau- 
mes de Hongrie & de Boheme^il eftoit né 
!e I Aottftx^ï7« fut déclaré & couronné 
. .^oy iics Romains l'an 1 56a, Toute la ter- 
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re a efté informée de Tes guerres , &de5 
belles avions qu'il a faites pour fe mâin-' 
tenir en lapoflellîon defon Royaume de 
Hongrie» & pour empefcher que le Turc 
ne fit aucun progrez fur les terres de rEm- 
pire > de même que des guerres qu'il fit en 
Flandres en qualité de Gouverneur .des 
pays bas. Le i6 Décembre 157^ il receut 
la nouvjlle comme il avoit eité élu Roy 
de Po^ne après la fecrete retraite 
d'Henry de valois nouveau pofîefleurde 
ce Royaume ; mais a caufe des faôions 
différentes des Palatins de ce Royaume»* 
qui redoutoient la puiflTancedela maifon 
d'Auft riche , il ne peut pas s'en mettrejèn 
pofieffion. 

Son tils Rodolphe» aéVini^^z petit 
fils par fa mere Marie , de Charles V fut 
couronné avant la niort de Ton pere pre- 
mierement Roy de Hongrie, en fuite de 
Bohême & en vertu de ces couronemens » 
il entra en une paifible polfellion de l'Em- 
ph-e. Maximilian mourut a Ratisbone 
pendant une diète l'an 1575 , & fut porté 
en l'Eglife Métropole de Prague. Ro- 
dolphe avoit efté élevé en Efpagne auprès- 
• du Roy Philippe II fon oncle, (cirile- 
, iloit coufin germain de Maximilian U 
fon pere eftans fils de frères.) Eftant par- 
venu a r£mpire il en tint ks reâies fore 

heu- 
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heureu(èment & fort vigouretifement du- 
rant 14 ans. il lit la guerre contre les 
Turcs, &cn remporta plufieurs grandes 
& iîgnalées viâoires par la v^Ueureuie 
conduite de fes frères & de Tes autres gé- 
néraux. Il reiinit même la Tranfilvanie a 
la Pologne. La fadion & party du Prin- 
cç BockzayVeilant élevée & fortifiée > il. 
eut beaucoup de malheurs durant quel- 
ques années > jufques a ceque s'dÉ^nt dè^ 
mis de fes Royaumes & de tous fes Eflats 
' entre les mains de ù>n irere Mathias 9 il 
iînit fes peines 8c fes traverfes avec fa vie 
dans la ville de PraguePan i6ïz > ayant 
vécu dans le célibat il nelaiflâ point par 
confequent des Enfans > mais un très 
0 grand threibr. >^ 

Ce fut pour lors que Mathias Roy de 
Hongrie &: de Bohême} né Tan 15$? fut 
proclamé a Francfort Empereur des Ro- 
mains. Duquel le gouvernement (qui fut 
aflès court n'ayant duré quefeptans) fut 
'plein de troubles & de.defordres » foie 
pour les plaintes & doléances des Ëilats , 
& Provinces liguées ) foit pour raifon du 
différent deja Uiccelfion du Julicrs ouver- 
te des Pan léop > foit a caufe de la guerre 
entre P Archiduc Ferdinand & les V^eni- 
tiens. L'Empereur mourut le 21 mars. 
I^fp. L'année auparavîioc les mécontans 
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&feditieux de Bohême (que l'on appelU 
les gens des feneftres,par ce qu'ils jetterent 
parles fencftres de l'hoftel de ville de Pra- 
gue) a la vérité alTes baiTes) les députez 
de l'Empereur, cauferent de grands dcfor- 
dres & d-'écraoges malHleurs » non feule- 
ment a la Bohême» mais encore a toute 
rAllemagne , même au Dannemark , qui 
tombèrent dans un abyfme de miferes Se 
de caljimitez»& tout au contraire cau(èrent 
de grands bonheurs > & de grands avanta« 
ges a la Suéde 9 & a la Frands > & répan- 
dirent fur ces deux nations pour ainû dire» 
^a corne d'abondance. 

Nonobftant l'envie & les efforts des mal- 
veillansdela Maifon d* Autriche > Ferdi- 
nand II. fils de Charles Archiduc d'Ini^ 
pruch petit fils de Ferdinand I. nê l'an 
15789 fut élu Roy des Romains & de la 
volonté de fon coufin germain l'Enipe- 
reur Mathias il fut couronné Roy de Bo- 
hême l'an 1617 malgré la plus part des 
Bohémiens » 6c l'année futvante auilî Roy 
de Hongrie. Ccluy cy employant toute 
fa puifiànce & fon induftrie pour renger 
les Bohémiens rebelles a leur devoir > Sç 
-pour exterminer leur nouveau Roy élû à 
fon préjudice Frideric V Palatin & Elec- 
teur du Rhin, gendre de Jacques 1 Roy 
de la grande Bretagne ; & fes partifans 9 

. ' . fa- 
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lavoir le baftard de Mansfeld, Chrilliaii 
de Branfwic > Jean £rneft de Weinrar > ' 
Bethlen Gabor Prince de Tranfylvanie, 
& Chriftian 1 V Roy de Oanaemark » 2r 
yanc vaincu le Palatin. par fes Généraux 
en la fameufe bacatlle de Prague ran i62i> 
luy oftala dignité d'Electeur & la donna a 
Maximilian Duc de Bavière » qui eAoic 
de la même maifon Palatine: ayant pre- 
Icrit les Ducs de Meckelbourg , il donna 
leur Duché a Walfteia Tua de fes Géné- 
raux; qui s'en mit hautement en poflef-' 
fibn. Après avoir eu de â favorables fuc- 
cez voulant entreprendre des plus gran- 
des chofes) fur tout la reftitution des biens 
.ufurpez fur les Ecclefiaftiques Romains il 
s'attira l'indignation de tant de perfonnes > 
qu'il fe vit par la engagé en des longues 
& facheufes guerres avecjes Suédois » ap? 
peliez par plufieurs Princes & villes Impé- 
riales ; ce qui a caufé dans la fuite des tems 
de grandes defolâtions en Allemagne. 

Effectivement Guftave Adolphe leur 
Roy > ibus prétexte de deifendre la reli- 
,ion & ces Ducs opprimez, aHîfté des 
'ran^oiss des Ducs de Saxe 9 & du Mar- 
quis de Brandenbourg , en triomphant 
toujours pendant quelques années , par un 
bonheur incroyable, même en fa mort 
violente > Chofe étooàqte ! mit a <^ùx 

• doigts 
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doigts (ie foo penchant h fortune de l'Evd- 
pereur • laquelle ayant efté tellement 
qu'elleoient relevée par la paix de Prague 
l'an , Bannier ueneral des Suédois , 
CuiUauoae Landgrave de Hefle» & ù, 
veuve après luy , la troublèrent & altérè- 
rent 4ere<:hef, Cependant l'an i6)i Fer- 
dinand finit fes guerres avec fa vie» après 
avoir deffendu » pour ainfi parler l avec ua 

f>eutropdepailionles interelts defake- 
igion. * ' . 

, Lors que Ferdinand III élu Tannée pré- 
cédente Roy des Romains , fucceda a fon 

Pere en fes Royaumes héréditaires & a 
Empire, il fe vit forcé defoutenir les 
;rancie$ guerres» qu'il ayoit eues furies 
iras de Ion vivant : la valeur & la force 
militaire tort heureufe de Bernard Duc 
de Wtimar , arreftêe pourtant par fa more 
précipitée» celle du General Torfienfon 
fuccelTeur deBanier , & en fuite de Wran- 
gel , éclatèrent merveillenfemcnt en tou- 
tes ces guerres>& Konigfmark après avoir 
{»ris la moitié ou la plus confiderable par- 
tie de ]jL ville de Prague partagée par la 
rivière de Multaw, tut porté fes entre-' 
prifes plus loing , iî la piomulgationdela 
paix , traitée & conclue a Ofnabruck , & . 
a Munfter l'an 1648» ne l'euifent arrefté 
dans fes conquefles. Cette paix > après 

une 
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tmeii cruelle guerre de ans 9 (guerre 
difie remarquable par tant de batailles & 

• de combats donnez avec l'efFu&on de canr 
de lang Chrétien) après qu'elle cuteiîé 
très fmfouhaitée en Allemagne 9 coufta- 
pourtant a l'Fmpire la perte de très belles 
Provinces > princifalement de TAlface % 
lesquelles luy ayans t&.è arraché es>viorenc 
m>nr locs fous la puiflànce des François.^ 
£t quoy qu'en vertu de cette paix » quel- 
qucs floriffantes Provinces aycatefte cé- 
dées &ibient reûêes aux Suédois : toute- 
fois parce qu'occupans ces Provinces & 
par cette, iavefliture > ils fe font va/Taux 
de l'Empire, nous n'avons pas lieii de di- 
re qu'elles ayenc eflé abrolument deçà* 
chées de l'Empire, -Ade l'Allemagne. 

Les fepc Provinces Unies du pays bas • 
ayant fait en même tems& par le même - 
traité dc^Munfter , paix avec je Roy d'Ef- 
pagne,' Elles furent déclarées indépen- 
dantes de l'Empire. Il femble auiîî que les 
Cantons SuiiTes appuyez deTalliancc de k 
Francci ayent cfté affermis de plus en plus 
par le mêmcinftrument de paix,cn leur in- 
dépendance de l'Empire & en leur pleine 
libertê.Aurefte Ferdinand 111 né l'an 160Z 
mort l'an i6^j \q 2 Avril en fa 49 année a- 

. yant perdu fou fiïs aifne Ferdinand IV âgé 
de ai an i5h les» Juillet, deiacouronné. 

Roy 
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Roy de Hongrie & de Boheme5& en fultcf 
Roy des Romains y eue pour fucceflcur en 
fes Royaumes Se en fa dignité Impériale. 

Leopold élu Empereur des Romains 
toujours Augufte ? Roy de Germanie > 
Hongrie 3 Bohême, Dalmatie, Croatie^ 
Sclavonîe, Archiduc d'Auftriche, Duc 
de Bourgongne 5 de Brabanc 5 Styrie , Ca- 
rinchie 5 Garniole 5 Marquis de Moravie , 
Duc de Luxembourg , delà haute & baiïè 
Silcfie, deVVirtemberg, & de Tecke, 
Prince de Suabe^ Gomte de Habsboura , 
Marquis du Se. Empire RomaiujSeigneur 
4e Burgovie , de la haute & bafle Luface , 
delà marche d'Efclavonie^ du port Naon 
Se de Salines : ( ce font tous les titres qu'il 
prend ordiriairemeiit. Il a nom encor Ig- 

naccjFrançdisjBalthafarJ'ofeph^Felician, 
Leopold. Il eft né le p Juin 1640 , couron- 
né Roy de Honi^rieenTan 1655 & de Bo- 
hême 165-5. Elu Roy des Romains le « 



Francfort le I Aouft enfuivant. Ëftfilsdc 
Ferdinand IH deja mentioné& de Ma- 
rie infante d'Efpagnc fœur du Roy Phi- 
lippe IV. La Reine mere d'Efpagne, d'au- 
jourdhuy Marie Anne, eft fa fœur germai- 
ne ; il a eu un autre frère nomé Ferdinand, 
Charles, Jofeph, néley Aouft 1647 5 qui 
eft decedé, il eftoit du zli^tfilsdcMa- 



Juin. 1658 , & couronné Em 
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rieLeopoldined'Auftrichcj &acu auflî 
d'autres frères & fœurs décédez en bas . 
âge. llavoitepoufé Cil premières nopces 
le If Oftob.ran 1675 Claude Felicitéjhllc 
de Ferdinand Charles Archiduc d*Jnf- 
pruchjttée le 5 oMay i6y j .dont il a eu deux 
tiUcs favoir A nna Maria Jofephe j There- 
fejAntoinetCjDomiiûquejXaverie Theo- 
dore3& Pauline née le 1 1 St:ptembr.i674, 
& une autre morte a Tage de 9 mois, le 9 
Juillet 1676. cette premierefemme eft de- 
cedée le z Mars 1676, eftant enceinte de 

5 mois & d'un garçon. Il a époufé en fé- 
condes Nopces le 14 Décembre 1676 a 
Paffau Eleonor Magdcleine Therefe âgée 
lors de 22 ans file du Duc de Neubourg 
de la maifon Palatine , de la quelle il a eu 
deja un fils né vers la fin derannéci678. 

Leopold eftant doué de toutes les ver- 
tus dignes de T Kmpirë>d'une grande pieté 

6 magnanimité , comme fes autres j^redc- 
ceffeurs & anceftres , s^eft particulière- 
ment fignalé pir le fecours donné ajean 
Cafimir Roy de Pologne,& a Frideric III 
Roy de Dannemark > contre Charles Gu- 
ftave Roy de Suéde fuccefTeur de la Reine 
Chriftine^ de même que par la guerre 5 les • 
viftoires remportées ik la paix faite en 
fuite avec les Turcs en Hont^rie. Ayant 
auHî étoujflfe les confpirations'de Hongrie, 

• & pu- 
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& puni les chefs des rebelles : il a dclFcn- 
du r Allemagne 5 contre les progrez des 
François^ lefquels fans fe foucier de la tri- 
ple alliance, n'auroient point eu reposj 
qu'ils n'cLiffent conquis tous les pays bas. 
Il a remis les Hollandois fur pie & en eftat 
de mieux rcfifteraux François > les obli- 
geant de fortir de leurs Provinces > & 
aacquiefcer a une paix honorable avec 
leur très puiflant Roy Louis XIV. Il a re- 
pris Philisbourg le 17 Septemb. 1676 par 
Généraux , après avoir efté ans fous la 
puifTance des François : a empefché la 
ruine des armées de Hollande & d* Elpag- 
ne en la rencontre de Senepe prés de Fay-le 
II Aouft i674.Raimond Comte de Mon- 
tecuculo ? le Comte de Sourches Gouver- 
neur de la Moravie Généraux de fes ar- 
mées 5 le Comte deChavagn3c(cesdeux 
derniers font François) n'ont pas peu con- 
tribué par leur valeur afoutenir fa gloire 
&Ton bonheur. Enfin pour donger le repos 
tant fouhaité a h chretienté)il a fait la paix 
avec le très puiflant Roy de France Louis 
XIV fignée le 5; Février 1679 a Nimegue 
par les négociations des Seigneurs Jean 
Goltz Eveque de Gurk Prince du St. Em- 
pire, Confcillerd'Eftat de fa Maiefté Im- 
périale, François Ulrik Comte de Kinski 
de Chinitz & Tettau Seigneur de |(lu* 

ÏUCCZ 



metz Con^^ d'Eftat de fa M J.geatiJhom- 
me de fa chambrejLieutenanc & Prefidcnc 
des appellations du Royaume de Bohê- 
me, &: le Seigneur Théodore Althcr, 
Henry de Scratman Coner. de fa M.J. Se 
delà parc du Roy très Chrétien^ des Sei- 
gneurs Godcfroy Comte d'Eftrades Ma- 
rcfchal de France j Chevalier des ordres . 
du Roy Viceroy de F Amérique, Gouver- 
neur de DunkerquerCharlesColbertChe- 
valier Marquis deCroifly Con^r. d'Eftat. . 
& Antoine de Mefmes Chevalier Comte 
d'Avaux autîî Coner. d'Eftat, & parles 
foins & entremife des Seigneurs Laurens 
Hyde Lfcuyer^Guillaume Temple Baro- 
net & Leolin Jenkirts Chevaliers AmbaC- 
fadeurs extraordinaires & Plénipotentiai- 
res de fi Majefté Britannique Charles IL 
Dieu pere des mifericordcs Jefus Chrift 
fon fils fauveur du genre humain, &lc 
S^ Efprit un feul Dieu en trois pcrfon- 
nes 5 conferve en paix fon peuple fidèle , 
donne toute forte de profpcrité & de bon- 
heur a l'Empire , & a fon chef LeopolJ & 
détourne de fes peuples &du reftcde la * * 
Chrétienté fes châtimcns que l'Epicurif- 
me & TAheifme qui régnent dans le cœur 
de plufieurs, pourroiçiî^ttirer fur leurs 
telles. Amen. 
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